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SUMARIO 

El presente trabajo tiene como propôsito analizar los valores 

diferenciados en el uso del pretérito y el antepresente en el habla de la 

regiôn del Viejo Caldas (Colombia). Siguiendo la metodologia empleada 

por J. G. Moreno de Alba en su estudio sobre el verbo en el habla 

mexicana, se propone demostrar la existencia de una oposiciôn entre 

ambas formas verbales por la presencia del valor aspectual imperfectivo 

en el uso del antepresente. Se pretende caracterizar el uso en la regiôn 

dentro de la tendencia americana, que diferencia esos tiempos por su 

oposiciôn aspectual. 

El anàlisis de una muestra de 10 boras de grabaciôn, comprueba que, en 

los valores temporales, la norma regional corresponde de modo general a 

la norma de otras regiones americanas, y presenta un claro deslinde con 

respecto a la norma peninsular, que atribuye valor perfectivo al 

antepresente. El estudio describe el habla real, analiza la frecuencia de 

cada forma verbal, y explica los valores fundamentales y las 

transposiciones temporales que sufren los verbos en los contextos de uso. 

De este modo esperamos contribuir al mejor conocimiento de las 

variaciones del sistema temporal y aspectual del verbo 



RESUME 

En tant qu'évidence de l'évolution naturelle de la langue, l'emploi de 

l'espagnol en Amérique latine a conservé et généré des formes 

linguistiques établissant une différence catégorique entre les normes 

américaines et péninsulaires. Le présent travail naît du désir de connaître 

comment cette différentiation prend place dans une certaine région de la 

Colombie, le Viejo Caldas. Pour ce faire, nous avons choisi d'analyser 

les oppositions temporelles les plus discutées du code oral de la langue 

espagnole: l'opposition fonctionnelle et sémantique entre le passé simple 

(canté) et le passé composé (he cantado), qui est présent dans l'emploi 

différencié des normes péninsulaires et américaines. 

Les études théoriques se fondant sur la norme linguistique péninsulaire, 

affirment le caractère perfectif du passé simple et du passé composé. 

Cependant, la fonction et la valeur du passé composé représentent un des 

problèmes les plus complexes de l'étude du code oral de la langue 

espagnole. Tant par les différences de fréquence dans l'emploi de 

l'Espagne et de l'Amérique hispanique que par ses significations parfois 

contradictoires, ce temps a été l'objet de nombreuses études portant sur sa 

valeur fondamentale et ses interférences avec le passé simple. En termes 

généraux, le passé composé désigne des actions passées de caractère 
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perfectif ou imperfectif selon le contexte, les modifications verbales ou le 

contenu sémantique du verbe. Le passé simple ne fait que caractériser les 

actions comme passées et antérieures tandis que le passé composé 

conserve sa relation avec le présent, ce qui explique qu'en espagnol, 

contrairement au français ou au portugais, les deux formes restent 

vivantes et différenciées. 

Le but du travail est de déterminer à quel point, l'emploi régional, dans le 

cadre des emplois colombien et américain, conserve, modifie ou redéfinit 

la norme générale de l'espagnol par les valeurs du passé simple et du 

passé composé. 

Dans ce but, nous avons prélevé un échantillon du parler régional sur un 

total de 10 heures d'enregistrement fournies par 32 sujets de la région du 

Viejo Caldas et, sur cette base, nous avons effectué l'analyse en détail 

afm de mettre en évidence les valeurs fondamentales et secondaires des 

formes verbales mentionnées plus haut. Comme critère méthodologique, 

nous avons assumé les modèles d'analyse et les propositions théoriques 

dont s'est servi J. M. Moreno de Alba dans son étude sur les valeurs des 

formes verbales de l'espagnol du Mexique, intitulée Valores de las 

Formas Verbales en el Esparzol de México. 

Afin de résumer les principaux apports théoriques du thème et de 

spécifier les caractéristiques socio-culturelles de la région, nous 

procédons à l'analyse des fréquences de l'emploi des deux temps ainsi 

qu'à la délimitation des valeurs acquises par chacun dans l'emploi 
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linguistique. De cette manière, il nous est possible de déterminer 

l'inclusion de l'emploi régional à l'intérieur de la norme générale et 

d'établir la proximité ou l'éloignement des valeurs régionales par rapport 

aux emplois péninsulaire et américain. Nous nous sommes servis comme 

références des études dialectales sur la valeur des verbes au Mexique, à 

Porto-Rico et en Colombie, ainsi que des considérations théoriques sur le 

passé simple et sur le passé composé en Espagne afin de redéfinir les 

traits de l'emploi de ces temps dans la région du Viejo Caldas, en 

insistant particulièrement sur les oppositions aspectuelles et sur la 

similitude des fréquences entre la démonstration analysée par nous et 

l'étude de Moreno de Alba. 

L'analyse de l'emploi effectif du passé simple et du passé composé en 

Amérique espagnole nous permet de conclure qu'il existe une différence 

aspectuelle très marquée. Qui plus est, la fréquence du passé composé 

relatif au passé simple est très inférieure à ce qui est mis en évidence 

dans l'emploi péninsulaire et les signifiés y étant attribués permettent de 

le différencier nettement. L'analyse effectuée est une démonstration de 

ces différences fondamentales. Le passé simple apparaît dans 53,8 % de 

tous les temps passés, et le passé composé dans 7,2 %. 

Le fait que la forme simple est prédominante sur la forme composée, est 

général dans l'emploi américain tel que le démontrent plusieurs études 

dialectales. Pour expliquer cette opposition, nous procédons à la 

délimitation des deux formes verbales dans leurs traits spécifiques. Tout 

d'abord, nous avons trouvé que dans 1 emploi régional, le passé simple est 



toujours le passé absolu avec la valeur aspectuelle peifective, désigne des 

actions semelfactives et exclut la présence des modificateurs temporels du 

présent. Cette triple caractérisation correspond à 96,5 % de tous les passés 

simples. Le passé composé, pour sa part, apparaît comme un présent 

daspect imperfectif (duratif, réitératif) et il est compatible avec les 

modificateurs du présent. Avec cette valeur imperfectif/présent (norme 

régionale), il apparaît dans 84,7 % des cas, tandis qu'avec la valeur 

perfectif/passé (norme péninsulaire), il n'apparaît que dans 15,2 % des 

cas. De cette manière, la norme régionale coïncide généralement avec les 

fréquences établies par Moreno de Alba. 

L'emploi régional suit donc la tendance générale de l'emploi américain 

dans son opposition aspectuelle et temporelle à l'emploi péninsulaire. Tel 

que l'ont démontré plusieurs chercheurs, en Amérique, les formes simples 

sont nettement différenciées des formes composées. Les emplois régional 

et colombien donnent la valeur du présent au passé composé et limitent sa 

signification en tant que passé. 

Nous espérons que ce travail contribue à l'enrichissement des 

connaissances des variations dans l'emploi du code oral de la langue 

espagnole et à augmenter l'intérêt pour les études partielles qui nous 

démontrent la richesse linguistique de l'espagnol parlé en Amérique. 
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INTRODUCCION 

El presente trabajo nace del deseo de conocer con cierta profundidad 

el uso lingüístico en una regién particular de Colombia: el Viejo 

Caldas. Como evidencia de la evolucién natural de la lengua, esta 

regién, situada en la zona dialectal antioquefia colombiana, es 

ejemplo de céémo el uso del esparlol en la América Hispana ha 

conservado y generado formas lexicales y sintàcticas que establecen 

una diferencia clara entre el uso regional y peninsular. 

Como ejemplo de esa diferenciacién, hemos escogido el anàlisis de 

una de las oposiciones temporales màs discutidas del sistema verbal 

espailol: la oposiciebn funcional y semàntica entre el pretérito (amie') 

y el antepresente (he cantado), que se manifiesta en el uso 

diferenciado en la norma peninsular y americana. 

El objetivo consiste en determinar hasta que punto el uso regional, 

enmarcado en el uso colombiano y americano, està conservando, 

modificando o redefiniendo la norma general del espeol en el uso 

del pretérito y el antepresente. 
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Para este propôsito se ha recolectado una muestra de habla regional, 

en un total de 10 horas de grabaciôn aportadas por 32 informantes 

de la regiôn del Viejo Caldas, y se ha efectuado un anàlisis detallado 

de la misma para evidenciar los valores fundamentales y 

secundarios de las mencionadas formas verbales. Como criterio 

metodolôgico se han asumido los modelos de anàlisis y las 

propuestas teôricas que utilizô José G. Moreno de Alba en su 

completo estudio sobre los Valores de las Formas Verbales en el 

Esparzol de México. 

Luego de hacer un compendio de los principales aportes teôricos 

acerca del tema y de especificar las caracteristicas socioculturales de 

la regiôn, se procede al anàlisis de las frecuencias de uso de ambos 

tiempos y a la delimitaciôn de los valores que adquiere cada uno en 

el uso lingüistico. De esta mariera nos es posible determinar la 

inclusiôn del uso regional dentro de la nomia general, y establecer la 

cercania o lejania de los valores regionales para el pretérito y el 

antepresente con respecto al uso peninsular y americano. Se han 

tomado como referencias los estudios dialectales sobre el valor de 

los verbos en México, Puerto Rico y Colombia, y las 

consideraciones teôricas generales sobre el pretérito y el 

antepresente. 

De este modo nos es posible redefinir los rasgos del uso de tales 

tiempos en la regiôn del Viejo Caldas, con especial énfasis en las 



oposiciones aspectuales y en la similitud de frecuencias entre la 

muestra analizada por nosotros y el estudio de Moreno de Alba. 

Para facilitar la confrontaciem de las conclusiones del estudio, se ha 

incluido un Apéndice en el cual se recogen todos los ejernplos 

tenidos en cuenta en el anàlisis de la muestra, de modo tal que el 

lector pueda referirse a ellos con rapidez. 

Como puede verse, el estudio es basicamente descriptivo. 

Esperamos que contribuya al mejor conocimiento de las variaciones 

en el uso del sistema verbal espeol y a incrementar el interés por 

los estudios parciales que nos muestran la riqueza lingiiistica del 

espar-loi hablado en América. 



1. UNA APROXIMAC1ON AL ESTUDIO DEL PRETERITO 

Y DEL ANTEPRESENTE EN ESPAIOL 

En las aproximaciones filokigicas y gramaticales al sistema temporal 

del verbo espatiol, es comùn encontrar variadas opiniones acerca de la 

manera como se distinguen los valores, usos y funciones del pretérito 

y del antepresente, en especial cuando se tratan de determinar las 

complejas relaciones de estas formas temporales con el momento de 

la enunciaci6n y con la percepcietn del enunciante. 

En un trabajo de 1944, Juan Régulo Pérezi  anotaba esta complejidad, 

que es vàlida en general para el sistema temporal del espariol, y 

resumia la dificultad anotando que el tiempo no tiene sôlo valor 

extrinseco (lineal pasado y futuro, con un corte entre ambos: 

presente), sino también un importante valor intrinseco, es decir, el 

tiempo tal como el hablante percibe la "imagen-tiempo en el 

pensamiento", lo cual implica una representaciôn mental del tiempo 

PEREZ, J. R. Valor Semémtico de las Categorlas Verbales (Apuntes para una 
lecciôn sobre los tiempos, aspectos, modos y voces del verbo). La Laguna de 
Tenerife: Facultad de Filosofia y Letras, Universidad de La Laguna, 1944. 
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segùn el punto de vista del hablante. Esta representacién mental 

produce la expresilin verbal del aspecto, el modo y el tiempo. 

El tiempo debe ser entendido como "los momentos o aspectos de la 

acciàn (a grandes rasgos: imperfectiva, o sea en desarrollo; perfectiva, 

o sea Ilegando a realizarse, y perfecta, o sea estando realizada)"2. 

Basândose en las ideas de Gustave Guillaume, J. R. Pérez encuentra 

que en la representaci6n mental, y en relaciee con los dos tipos de 

tiempo que pueden identificarse en la expresieln verbal, coexisten y 

adquieren forma gramatical dos formas distintas e indisolubles del 

tiempo. La primera de ellas es el tiempo implicado, es decir, el que el 

verbo lleva en si mismo, en su significaciôn, y que da la idea tanto de 

la accién como del tiempo ligado inherentemente a ella; por ejemplo, 

el verbo correr indica en si rnismo, en abstracto, y sin necesidad de 

modificadores o referentes directos al moment() de uso, la accién que 

le es propia y las coordenadas temporales que toda acciôn requiere 

para su cumplimiento. La segunda forma temporal es el tiempo 

explicado, que no es otro que el tiempo tal como nos lo representamos 

en una serie indisoluble (pasado-presente-finuro), en la cual el sujet° 

de la enunciaciem sittia e interpreta la acciein (op. ciz., pp. 23-24). 

2 M. Sânchez Barrado, citado por J. R. Pérez, en op. cit., p. 20. Obsérvese la 
vacilaciôn en las denominaciones, pues la actual terminologia estândar identifica 
la accién perfectiva como aquella que expresa un proceso tenninado. 
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Esta distinciôn, concluye el autor, es la misma que existe entre 

aspect° y tiempo. El aspecto seria el tiempo implicado, que se expresa 

"de manera semi-lexicolôgica" en lexias, derivaciones, preverbios y 

auxiliares. El tiempo gramatical estaria representado por el tiempo 

explicado, que se expresa en la morfologia del verbo. 

Como anota también Criado de Val', el estudio del sistema temporal 

del verbo espaftol tiene implicaciones profundas en la mentalidad del 

hablante, que pueden ser abordadas en principio desde la filosofia y la 

psicologia del lenguaje. En otras palabras, la expresién concreta del 

fenémeno gramatical no es independiente de la subjetividad del 

hablante ni del contexto de la enunciacieon. 

Teniendo presentes estas ideas, revisaremos los aportes de varios 

importantes teéricos acerca de los valores semânticos y funcionales 

del Pretérito y el Antepresente, para determinar un nùcleo de 

conceptos adecuados al estudio del valor actual de tales tiempos en el 

habla de la regién del Viejo Caldas (Colombia). 

1.1 ANDRES BELLO 

Andrés Bello, de quien tomamos las denominaciones para el tema de 

esta investigacietn, aportà a la gramàfica del espafiol la defmickin màs 

3  Cf CRIA_DO DE VAL, M. "Sintaxis del Verbo Espariol Moderno", Revista de 
Filologia Esparlola, XL1, I, Madrid, (1948). 
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econômica y precisa del valor temporal del pretérito, que, segùn él, 

"sigmifica la anterioridad del aiributo al acto de la pa1abra"4, y da un 

ejemplo que se ha convertido en referencia obligada de todos los 

estudios posteriores: 

Roma se hi=o sertora del mundà 

La Inglaterra se ha hecho serwra del mar 

Es evidente para Bello que, en el primer caso, el seflorio del mundo se 

representa como algo que ya pasô, como acciôn concluida y 

terminada que no tiene relaciôn con el moment° de la enunciaciôn. En 

el segundo ejemplo, la inclusiôn del antepresente (se ha hecho) nos 

significa la idea de algo que todavia perdura en el momento de la 

enunciaciôn. 

Si todo verbo "dice siempre una relaciôn de tiempo con el moment() 

presente"5, la diferencia entre ambos tiempos radicarà en la distancia 

de esa relaciôn o en la oposiciôn entre los dos momentos referidos. En 

el antepresente va siempre envuelta una relaciôn con el presente, lo 

que no ocurre con el pretérito, y se transmite la idea de que lo referido 

por el verbo afin perdura, como hecho real (el seflorio de Inglaterra 

sobre el mar) o como percepciôn subjetiva del hablante. 

En el ejemplo Pedro ha muerto, el antepresente puede significar no 

sôlo el hecho de que la muerte acaba de ocunir, o de que tenemos 

4  BELLO, Andrés. Anérlisis Ideolégica de los Tiempos de la Conjugaelém 
Espailola. Caracas: Ministerio de Educacién, 1951, p. 16. 
5  Ibid., p. 10. 
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delante de nosotros alen vestigio reciente del difunto, sino también 

que nuestro interlocutor supone que Pedro vive, y en consecuencia 

recibe la noticia como algo que està alli vigente en el universo de la 

enunciacién. Pero también, como Io reconoce Gili y Gaya, puede 

significar que el hablante revive en su espiritu la muerte como algo 

sentido y cuyos efectos no desaparecen de su percepcién de lo actual. 

1.2 EMILIO ALARCOS LLORACH 

En sus Estudios de Gramütica Funcional del Espailol, Emilio Alarcos 
opina que una de las caracteristicas màs singulares del sistema 

temporal del verbo espeol "es el uso actualmente vivo de las dos 

formas del pretérito de indicativo: el pretérito simple derivado del 
perfecto latin° (canté) y el pretérito compuesto originado en la época 
prerromànica (he cantado) 6  

Los diferentes estudios descriptivos, analitic,os y estadisticos, 

demuestran que en el espeol modemo ambas formas pretéritas 

permanecen y tienen plena vigencia en las lenguas culta y popular. 

En uno de los est-udios que mas influencia ha tenido en la forma como 
actualmente percibimos esta problemàtica, Emilio Alarcos serialaba 

6  ALARCOS LLORACH, Emilio, Estudios de Gratncitica Funcional del 
Epa ol. Madrid: Gredos, 1973, p. 13. 



que hay claras diferencias semànticas y funcionales entre el pretérito y 

el antepresente, lo cual es una razôn vfflida para la pervivencia en el 

habla cotidiana y literaria de ambas formas verbales'. 

Alarcos recuerda cômo para Bello, la diferencia entre estos tiempos se 

basa en la relaciôn de la forma verbal con su referente. En el pretérito, 

se hace referencia a hechos, acciones y fenômenos totalmente 

pasados; en el antepresente, por el contrario, la referencia se extiende 

hasta el momento de la enunciaciôn. En otras palabras, y siguiendo a 

Gili y Gaya, el antepresente es actual, e implica una percepciôn 

subjetiva por la forma como el enunciante relaciona y percibe el 

presente en funciôn de un pasado aùn no concluido. Por su parte, el 

pretérito indica un pasado absoluto, superado, sin relaciôn temporal 

con el momento de la enunciaciôn: "es la forma absoluta del pasado", 

dice Alarcos citando a Gili y Gaya. 

Como conclusién de los antecedentes teôricos, Alarcos anota dos 

fenômenos bien diferenciados. En primer lugar, "el perfecto 

compuesto indica una acciôn que acaba de efectuarse, una acciôn 

prôxima o una cuyos resultados o consecuencias se manifiestan en el 

presente"; en segundo lugar, este tiempo indica también "un punto de 

vista subjetivo en la persona que habla o escribe, de carkter a veces 

puramente afectivo" (op. cit. p. 113). 

7  ALARCOS LLORACH, Emilio. "Perfecto Simple y Compuesto en Espailol", 
Revista de Filologia Espaiola, XXXI, Madrid, (1947), p. 108. 
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Sin embargo, el mismo Alarcos anota que la subjetividad y la 

objetividad atribuibles a estos tiempos no son exclusivas de tmo u 

otro, sino que se manifiestan en ambos por razones contextuales, 

intenciones comunicativas y modificadores verbales. 

El pretérito se usa "para las acciones pasadas que tienen un limite en 

el mismo pasado y excluyen el presente gramatical, y el perfecto 

compuesto para las acciones producidas en el presente ampliado y 

que por ende tienen como limite el presente gramatical" top. cit. pp. 

122-123). 

De este modo, el perfecto compuesto se concibe como tiempo 

relativo, por su relaciôn con el presente de la enunciaciôn, y por la 

influencia directa que en él ejercen los elementos contextuales que 

acomparian al verbo, tales como adverbios y modificadores en 

general, e intenciones comunicativas. 

La diferencia fundamental ente ambos tiempos es, pues, la forma 

distinta coma cada uno de ellos nos da una percepciôn y medida del 

trempo, aunque ambos sean tiempos perfectos. "La distincién - 

concluye Alarcos- es puramente temporal, considerando el tiempo no 

sôlo como una circunstancia objetiva, sino también como un 

contenido de conciencia, y por ende subjetivo". 
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Esta fundamental "focalizaciOn enunciativa" presente en el uso del 

pretérito y del antepresente ha sido sefialada también por Anibal 

Vargas-Barôn al postular la existencia de dos zonas temporales 

perfectamente delimitadas en abstracto y que corresponden a dos 

percepciones distintas del tiempo y a dos manifestaciones 

gramaticales: La Zona de la actualidad, donde el antepresente 

encuentra lugar por enlazar en el presente lo que tiene origen en el 

pasado, y la Zona del recuerdo, donde el pretérito se ubica por su 

caracter puntual y acabado8. 

1.3 SAMUEL GILI Y GAYA 

Gili y Gaya hace notar que la nomenclatura de los tiempos verbales 

del espailol "fue durante mucho tiempo una simple adaptaciOn 

destinada a traducir las formas verbales de la lengua madre". Tal 

nomenclatura permaneciô inalterada hasta 1917, cuando se reformô 

incluyendo en ella buena parte de los aportes de Andrés Bello'. 

Asignando el nombre de pretérito perfecto absoluto al pretérito, y 

pretérito perfecto actual al antepresente, Gili y Gaya define éste como 

8  VARGAS-BARON, Anibal. "Los Tiempos del Indicativo", Hispania, )(XXIV, 
Baltimore, (1953), p. 412. 
9  GILI Y GAYA, Samuel. Curso &perler de Siniux-is L'spariola. Barcelona, 
1948, pp. 127-128. 
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el tiempo que "expresa el pasado inmediato u ocurrido en un espacio 

de tiempo que no ha terminado todavia", y en el cual la acciôn pasada 

y perfecta guarda relaciôn con el momento presente, como en los 

siguientes ejemplos: 

Durante el siglo presente se han escrito infinidad de 

novelas. 

La industria ha prosperado mucho. 

Por su parte, el pretérito perfecto absoluto es "la forma absoluta del 

pasado". Con verbos perfectivos, este tiempo "expresa la anterioridad 

de toda la acciôn", y con verbos imperfectivos expresa la anterioridad 

de la perfecciôn: 

La moza abri6 la ventana. 

Toda la acciôn de abrir la ventana es anterior al presente. Asi, por 

ejemplo, en ayer supe la noticia, nos referimos al momento en que mi 

saber Hee a ser completo o perfecto, lo cual no se opone a que ahora 

y después siga sabiendo la noticia. 

Volviendo al tema de la subjetividad implicita en ambos tiempos, Gili 

y Gaya afirma que a veces la diferencia entre ellos es puramente 

afectiva (op. cit., p. 139), como cuando decimos: 

Mi padre ha muerto hace tres cribs. 

Esta manera de expresarlo repercute sentimentalmente en el momento 

en el cual estamos hablando, cuando se lo decimos a alguien y 

experimentamos un defmido sentimiento de nostalgia, de melancolia, 
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cuyos efectos perduran o reviven. Muy diferente a lo expresado 
cuando decimos: 

Mi padre rnurid hace tres ahos. 

Esta forma de expresiôn no es mas que una noticia desprovista de 
emotividad. "Por esto se ha dicho con razôn que canté es la forma 
objetiva del pasado. En tant° que he cantado es la forma subjetiva". 

La inclusiôn de la subjetividad del hablante en las dos formas del 

pretérito determina en parte la elecciôn entre una forma y otra, 

aunque, por supuesto, no explica todos los casos. Rodolfo Lenz anota 

que esa eleccién "depende mucho mas de la apreciaciôn del que habla 
que del caràcter del hecho pasado [...] he cantado es subjetivo, 
mientras que canté es objetivo"1°. 

Gili y Gaya reconoce que existen puntos de contact° entre las dos 

formas: tienen en com(in indicar un tiempo pasado y un aspect° 

perfectivo, es decir, presentan la acciôn como perfecta y acabada. 

Admite, ademàs, una diferencia esencial entre ellas, en cuanto que he 
cantado denota la acciôn acabada de un pasado prôximo al presente, o 

cuyas consecuencias duran todavia en el momento de la enunciaciôn, 
mientras que canté se percibe como un pasado lejario o sin conexiôn 
con el presente. 

I°  LENZ, Rodolfo. La ()raclé/1 y sus Paries. Santiago de Chile: Ed. Nascimento, 
1944,p. 453. 
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Vale la pena mencionar, como principio metodolôgico que serà de 

gxan utilidad en esta investigaciiin, la opinicin de Gili y Gaya sobre la 

relatividad de los tiempos verbales del espatiol, tanto por la 

subjetividad que està implicita en ellos, como por la influencia en sus 

valores de factores cotextuales y contextuales que modifican en cada 

caso el sentido del tiempo verbal llenàndolo de matices: 

Los tiempos no son valores fijos, sino modificaciones relativas 
del concept° verbal. Aun los que hemos llamado absolutos 
pueden desplazarse hacia el pasado o hacia el futuro, dentro de 
las conexiones temporales de la oraciem en que figuran. Asi, 
por ejemplo, el pretérito ha abandonado se convierte en futuro 
en la oraciirin: "Cuando veas que el mundo te ha abandonado, 
reflexionaràs sobre la condiciôn de los hombres". Todos los 
tiempos son aqui futuro; ha abandonado es un futuro" (op. cri., 
p. 134). 

1.4 CESAR HERNANDEZ 

El esquema temporal de una lengua es una categoria compleja. César 

Hernández seriala esa complejidad al afirmar que el hablante necesita 

tener un punto de referencia para ordenar los mensajes en el tiempo: 

Por ello distribuye los procesos en antes de ese instante y 
después del mismo. Evidentemente, el futur° es una pura 
virtualidad, sin existencia, un "no-ser" que camina hacia un 
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"dejar-de-ser", a través de la linea fugaz que llamamos 
presente 1 . 

El pasado "no es sino un tiempo psicolàgico", el futur° es "la pura 

esperanza de un posible ser", y el presente "es la mera transiciôn en 

constante devenir de un acontecimiento que pasa de un no-ser a un 
dejar-de-ser"I2. En consecuencia, el pasado brinda màs posibilidades 
de percibir la situaciôn temporal por ser una referencia temporal real, 

a diferencia del futuro, que es referencia hipotética. Este 
cuestionamiento le sirve a Hernández para establecer, basândose en 

los postulados de la lingüistica modema, los varios momentos 

temporales que han de distinguirse en la expresibn lingüistica, y en 
especial en la enunciacién del verbo. 

Tenemos, en primer lugar, un momento de la enunciaciôn o elocuciem 

(E), que coincide con el presente del hablante y està en continuo 

devenir; en segundo lugar, existe un momento de los acontecimientos, 

acciones o procesos expresados (A); y finalrnente un momento de 

referencia, el de la perspectiva desde la cual se sitna el hablante para 

enfocar el enunciado del verbo, que es el punto de vista o momento 

desde el cual el hablante sitna su enunciado (R). Estos tres factores o 

puntos de temporalidad intervienen e influyen en el significado del 

verbo, y establecen profundas y complejas relaciones entre si. Para 
ejemplificar lo anterior, Hernández ofrece el siguiente ejemplo: 

I I  HERNANDEZ, César. Gramlitica Funcional del Espatiol. Madrid: Ed. Gredos, 1986, p. 534. 
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Coffin descubre Ainérica en 1492. 

Colón descubriô Atnérica en 1492. 

En ambos coinciden los tiempos de enunciaciôn (E), pues el punto o 
moment° en que el hablante emite los enunciados es el mismo. La 

diferencia temporal entre ambos enunciados consiste en que, en el 

primer°, el hablante adopta una perspectiva o punto de vista en 

presente de un hecho absolutamente pasado, mientras que, en el 

segundo caso, el emisor toma una perspectiva o punto de vista de 

pasado. 

En consecuencia, para definir el valor temporal de un verbo es 

necesario "establecer una serie de relaciones entre estos tres 

momentos temporales que son los que definen el enunciado de un 
verbo 13,  puesto que "toda medicién temporal en el verbo es relativa y 

triple, y que las combinaciones de esos tres puntos temporales 

responden a los diversos valores de los tiempos verbales". 

Bajo esta perspectiva, Herriàndez defme el pretérito como un perfect° 

simple o absoluto que "expresa un proceso en el pasado que no guarda 

conexièn con el presente del hablante". Esta forma verbal significa 

"un proceso o acontecimiento anterior al moment() de la enunciackin 

del hablante [...] y su significado, desde un punto de vista psicolôgico, 

12  Ibid., p. 319. 
13  Ibid., p. 324. 
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es el resultado de una memorizaciém [...] de un acontecimiento que ha 

dejado su huella en nuestra mente"14. 

En cuanto al antepresente o perfecto compuesto, Hernández explica 

que en su origen "comenzé significando el resultado en el presente del 

hablante de un proceso anterior a él [...1. De este significado 

resultativo en el presente ha pasado a designar una nocién pasada 

cuyo significado se proyecta y perdura en el presente "15. Hernández 

ve en este tiempo un movimiento mental del pasado hacia el presente, 

de algo que viene del pasado y que se manifiesta, de alguna forma, en 

el presente del enunciante. 

Ocurre, ademàs, una paradoj a semàntica, pues en el antepresente 

predomina el significado del participio, con su caràcter perfectivo, 

dentro del sintagma verbal, "pero a pesar de ello, conserva su 

conexién y proyecciôn hacia el presente", lo cual lo diferencia 

claramente del pretérito y le permite alternar con él en el uso 

lingüistico actual. Esto tiene, segùn Hernández, una implicackin 

sintàctica y semàntica inrnediata, en cuanto que cuando el 

antepresente "aparece modificado contextualmente por un sintagma 

temporal, éste ha de significar unidad de tiempo que abarque al 

presente del hablante"16  

14  Ibid. 
1' Ibid., p. 335. 
16 HERNANDEZ ALONSO, César. "Sobre el Tiempo en el Verbo Espailol", 
Revista Epa.oia de Lingiiislica, 3-4, Madrid, (1973-74). 



1.5 EVIPLICACIONES SEMANTICAS Y GRAMATICALES 

Miradas en perspectiva las aportaciones de los anteriores teôricos, 

podemos sacar varias conclusiones de sus visiones convergentes y 

divergentes con respecto al pretérito y el antepresente. 

En primer lugar, todos coinciden en que el pretérito es un tiempo 

aspectualmente perfectivo, es decir, que nos informa de una acciôn 

concluida; y temporalmente pasado, es decir, que no mantiene 

relacién con el presente. Coinciden, ademàs, en que el antepresente 

neva en si la significaciôn de que los hechos, aunque sean perfectos y 

pasados o vengan ocurriendo desde un pasado, guardan siempre 

alguna relaciôn con el presente de la enunciaciôn. No puede haber una 

circunstancia pretérita que se desvincule por complet° del presente 

desde donde se percibe, pero en el antepresente ese vinculo es directo 

y manifiesto. 

En segundo lugar, y mas importante afm para nuestro estudio, de una 

manera u otra, implicita o explicitamente, todos dan a entender que en 

la significacién de los dos tiempos verbales que nos interesan, 

influyen factores subjetivos y percepciones personales del hablante 

que tienen manifestaciem léxica o morfolôgica, y que determinan en 

buena parte la escogencia del pretérito o del antepresente en un 

18 
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enunciado especifico, sobrepasando a veces el significado canénico de 

la forma verbal. 



2. MODELO PARA EL ESTUDIO DEL PRETERITO Y EL 
AN rEPRESENTE EN EL VIEJO CALDAS. 

En el àmbito hispanoamericano, Colombia ocupa un lugar destacado 
desde el punto de vista lingüistico por ser un pais con regiones 

geogràficas y culturales claramente diferenciadas, en las cuales se han 

desarrollado diversas formas dialectales del espeol. El pais fue, 

desde el siglo XVI, lugar de encuentro de razas, lenguas y modos de 

hablar que confluyeron en el dominio mayoritario de una sola lengua. 

Durante el periodo de consolidackin del espatiol como lengua oficial, 

las distintas influencias culturales fueron delimitando las zonas 

dialectales que coinciden, de modo general, con las divisiones 

geogificas. 

Por tales razones, antes de proceder al estudio de los valores y usos 

del pretérito y el antepresente en el espailol hablado en la regiôn del 

Viejo Caldas, procederemos a delimitar las caracteristicas geogràficas, 

culturales y lingülsticas de esa entidad territorial, para aclarar los 

alcances de las posibles conclusiones de este trabajo. 
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2.1. LA REGION DEL VIEJO CALDAS 

Durante el siglo XIX, muchos habitantes de la regiôn de Antioquia, 

una de las mas importantes del pais, comenzaron a avanzar hacia el 

sur, en un proceso conocido en la historia de Colombia como La Gran 

Colonizacién Antioqueila. Contra los intereses de grandes empresas, 

que adquirian extensos terrenos por concesiôn, los colonos 

Antioquefios establecieron asentamientos y fundaron pueblos para 

nuclear sus actividades mineras, agricolas y comerciales. 

La regiôn asi formada al sur de Antioquia fue centro de gran actividad 

econômica y cultural en sus ciudades principales, Manizales, Pereira y 

Armenia, y sufriô ademàs importantes influencias por los aportes 

culturales de habitantes del Estado del Cauca, màs al sur, que se 

desplazaron hacia el norte cuando la colonizaciôn empezaba. 

El nuevo espacio ganado a las selvas andinas alcanzô posteriormente 

su independencia politica y administrativa de Antioquia, con el 

nombre de Departarnento de Caldas, con su capital Manizales, pero 

siguiô desarrollàndose bajo la ôrbita cultural antioquefla durante el 

presente siglo17. A partir de 1960, se generaron varios procesos de 

desintegraciôn que terminaron con la divisiôn del Departamento de 

17  VALENCIA LLANO, Albeiro. "La Historia Regional del Gran Caldas", 
Integraciôn, 43, Manizales, Abril-Junio, (1944), pp. 7-8. 
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Caldas en Ires entidades territoriales diferentes: Los departamentos de 

Caldas, Risaralda y Quindio, con sus ciudades capitales Manizales, 

Pereira y Armenia, respectivamente. Desde entonces, la antigua 
regiéen autônoma se denomina en su conjunto Gran Caldas o Pejo 
Caldas. 

El Viejo Caldas està ubicado en el occidente de Colombia, entre los 
rios Cauca y Magdalena, y la mayor parte de su territorio se asienta 

sobre la Cordillera Occidental, un ramaje de los Andes 

Suramericanos. Es zona dedicada al cultivo del café, a la ganaderia y 
al comercio. 

2.2. SITUACION ACTUAL DEL HAI3LA REGIONAL 

Los estudios màs recientes hacen una divisién etnogràfica y 
sociolôgica de la comunidad hispanohablante colombiana en ocho 

regiones, segùn sus rasgos culturales diferenciadores. Estas regiones 

son: Costefia, Caucana, Antioquefia, Santandereana, Cundi-

boyacense, Llanera, Tolirnense y Narifiense. Esta es la divisiein 
adoptada oficialmente en el Atlas de Colombia del Instituto 
Geogàfico Agustin Codazzi. 

Sobre la base de esta divisiôn, los investigadores del Instituto Caro y 
Cuervo, en el proceso de elaboraciein del Atlas Lingiiistico y 
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Etnogreco de Colombia, proponen una divisiôn estrictamente 

lingüistica y dialectal en siete grandes grupos. Estos grupos dialectales 

son: Costefio (Atlanticos y Pacifico), Antioquefio, Narifiense-caucano, 

Tolimense, Cundiboyacense, Santandereano y Llanero. 18. 

Igualmente, José Joaquin Montes destaca que Antioquia y el Viejo 

Caldas, por tener el mismo origen histôrico y cultural, "constituyen 

una unidad étnico-lingüistica", es decir, una misma zona dialecta119. 

Vladimir Honsa retoma esta clasificaciôn y encuentra que la zona 

antioquefia, que comprende los departamentos de Antioquia, Caldas, 

Risaralda y Quindio, se caracteriza dialectalmente por el yeismo y la 

conservaciôn de la -s al final de silaba, en oposiciôn a las zonas que la 

rodeann. 

Sobre el habla especifica de la regiôn del Viejo Caldas no se han 

hecho afin estudios sistemàticos que perrnitan establecer las 

peculiaridades del uso lingüistico local y su desviacién con respecto a 

la norma o al uso general. Se han realizado algunos estudios lexico- 

18  MONTES, José Joaquin. "El Espaiiol de Colombia: Propuesta de Clasificaci6n 
Dialectal", Thesaurus, XXXVII, Bogotá, (1982), p. 34. 
19  MONTES, José Joaquin. "Sobre las Perifrasis con ir en el Espafiol de 
Colombia", Thesaurus, Bogotá, XVIII, (1963), p. 384. 
20  HONSA, Vladimir. "La Colombia Dialectal", Actas del 1 Congres° 
Internacional sobre el Espaii ol de América, Academia Puertorriqueila de la 
Lengua Espeola, San Juan, (1982), p. 648. 
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gràficos en los cuales se describe la riqueza léxica de la lengua 

regional y se destaca la existencia de lenguajes urbanos21. 

Sin embargo, vale la pena mencionar un fenômeno cultural de gran 

trascendencia en la evolucién y delimitacién del uso lingaistico culto 

en el Pejo Caldas. La actividad comercial y la concentracién de la 

tierra en un sector de la sociedad, produjo el establecimiento de élites 

culturales que tenian como referente los modelos clàsicos de cultura y 

un arraigado sentido de purismo lingüistico. Los centros urbanos 

generaron un ocio intelectual que produjo cierto refinamiento en las 

costumbres, el lenguaje y el gusto artistico. Este toque cultural, vacio 

y sin correspondencias con el fluir de la vida social, pero con un alto 

prestigio por la fuerza econômica de quienes lo ostentaban, se 

manifesté en un uso lingüistico refinado hasta los limites de lo 

ridiculo que se conoce peyorativamente como estilo grecocaldense. 

Este estilo tuvo importantes consecuencias en la literatura regional y 

llenô el uso lingülstico de formas retéricas y purismos librescos que 

afin no han desaparecido del habla culta22. 

21  Véanse, por ejemplo, los estudios El café en la lengua (Armenia: Universidad 
del Quindio, 1981) y Pornograjia y lenguaje, de Luis E. Alvarez (Armenia: 
Universidad del Quindio, 1990), el complet° Lexicim de Colombianismos, de 
Mario Alario di Filippo (Bogotá: Biblioteca Luis Angel Arango, 1983), y en 
especial el compendio Del Espahol Habla.do en Colombia, de Luis Flèrez 
(Bogotá: Caro y Cuervo, 1975). 
" Cf MEJIA DUQUE, Jaime. "Problemas de la Literatura en Caldas", Literatura 
y Realidad, Bogotá: Oveja Negra, 1976, pp. 67-85. 
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2.3. DESCRIPCION DE LA METODOLOGIA EMPLEADA 

Como anota Moreno de Alba, la importancia de realizar trabajos de 
investigacién parcial, como el presente, radica en la necesidad de 

actualizar los textos que describen los usos lingüisticos en las 

diferentes regiones de la América Hispànica. En Colombia existen, 

ademàs de varios Departamentos de Lingüistica en algunas 

universidades, dos entidades que se ocupan del estudio cientifico de la 

Lengua: El Instituto Caro y Cuervo, de caràcter filolégico-lingaistico, 

y el Institut° Lingüistico de Verano, organismo norteamericano con 

intenciones misioneras y etno-lingüisticas. Mientras este Ultimo se 

concentra en el estudio de las lenguas amerindias, el Institut° Caro y 

Cuervo se ha interesado desde tiempo atràs en el anàlisis y 

descripciôn del espariol tal como es hablado en Colombia. Un 

resultado concret° de esta preocupacién es la ediciôn del monumental 

Atlas Lingiiistico y Etnogreifico de Colombia, que recoge muestras 

lexicales de todas las regiones del pais. Las universidades, por su 

parte, se han interesado màs por la descripciôn y el rescate del uso 

lingœistico en comunidades marginales y el estudio de los lenguajes 

urbanos. 

En el presente trabajo se han empleado algunas muestras del uso 

lingüistico regional que fiieron tomadas del extenso material grabado 

por investigadores del Caro y Cuervo, pero la mayor parte del estudio 

se hace sobre la base de grabaciones efectuadas en la regiôn del Viejo 
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Caldas con el propôsito exclusivo de describir las formas 

preponderantes en el uso del pretérito y el antepresente en la regién.23. 

Para la recolecciân de las muestras, que suman en total diez horas de 

grabacién con sus respectivas transcripciones, se siguieron los 

requerimientos metodolégicos y el esquema de anàlisis que propone 

Moreno de Alba en su estudio sobre el uso verbal en el espatiol de 

México.24  

2.3.1. CRITERIOS PARA LA RECOLECCION DE LA MUESTRA 

La recolecciân de la muestra se hizo segùn los siguientes criterios: 

a. De acuerdo con la norma generalmente aceptada para este tipo de 

investigaciones, el acopio de informaciôn se hizo sobre la base de 

materiales grabados en cinta magnetofônica, debidamente 

transcritos en su totalidad, que suman diez horas. 

b. En las grabaciones se recogieron conversaciones libres entre 

informantes, elocuciones formales, y en mayor medida entrevistas 

espontàneas entre los informantes y el investigador. En todos los 

23  Por considerarlas suficientemente descriptivas, hemos adoptado las 
denominaciones que para todas las formas del indicativo propuso Andrés Bello. 
24 MORENO DE ALBA, José G. Valor de las Formas Verbales en el Espariol de 
México, México: UNAM, 1978, p. 9. 
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casos se procurô que el referente acerca del cual tratan las 

conversaciones theran hechos pasados contados desde la 

perspectiva del recuerdo. 

c. Los informantes, en total 32, son hombres y mujeres en proporciôn 

equilibrada, representantes de tres generaciones sucesivas: de 25 

a 35 alios, de 36 a 55 afios, y de màs de 55 dios. En estos 

informantes el nivel cultural, que va de la mano con la 

estratificaciôn social, abarca desde aquellos que seelo cursaron 

algunos alios de alfabetizaciôn primaria hasta profesionales 

universitarios. Los informantes son oriundos de la regiôn y 

residen en distintos municipios del Viejo Caldas. 

La muestra en su conjunto fue recogida de modo que en ella se 

manifestara el uso de tiempos pretéritos, por cuanto las demàs formas 

verbales no son de nuesto interés actual. Se anexa la muestra 

transcrita, y en el cuerpo del trabajo sôlo se utilizan los ejemplos 

contextualizados. 

2.3.2. CRITERIOS PARA EL ANALISIS DE LA MUESTRA 

El anàlisis de la muestra comprende tanto aquellos aspectos y 

procedimientos seguidos por Moreno de Alba en el estudio citado, 

como otros criterios que, a nuestro parecer, permitan enriquecer la 

descripcién del uso del pretérito y el antepresente en el habla actual 
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del Viejo Caldas, Los criterios seguidos en el anàlisis son, en su 
orden: 

a. Se examina la muestra para redactar las fichas de los usos 

respectivos, teniendo cuidado de que el ejemplo quede 

debidamente contexMalizado. En este punto del anàlisis se 

clasifican los usas verbales en tres categorias: pretéritos, 

antepresentes y otras formas del pasado. 

b. Clasificar los ejemplos segùn sus valores y usos para establecer las 

tablas de frecuencia. En esta fase del anàfisis se comparan las 
fi-ecuencias de las distintas formas del pretérito y del antepresente, 

segùn los usas cariônicos y no canônicos. Se analiza la forma 

corna tal y su funciôn dentro del enunciado y el contexto, para 

compararlas luego de acuerdo con sus deslindes estructurales y de 

uso. Para este efecto, se toman como referencia los presupuestos 

teôricos sobre los dos tiempos para establecer sus valores 

fundamentales y secundarios. 

c. Con apoyo en las discusiones teôricas al respecta de cada uso 

verbal y sus implicaciones semânticas, se establecen 

comparaciones especificas con el uso peninsular, mexicana, 

puertorriquetio y colombiano, en la medida en que estas usos se 

encuentren documentados. 
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d. Se describen las tendencias del uso regional para situarlo dentro del 

uso general colombiano, de manera que se puedan enunciar las 

caracteristicas del uso de ambas formas verbales en el espeol del 
Viejo Caldas. 

El trabajo tiene un caràcter eminentemente descriptivo, por lo cual las 

estadisticas juegan en él un papel importante, al igual que el anàlisis 

semàntico de los valores fundamentales y secundarios, y el estudio 

detallado de algunos usos canônicos. Se recurre también a las 

discusiones teôricas en la medida en que ayuden a aclarar un uso 

especifico. El método, en resumen, se reduce al anàlisis, Io màs 

detallado posible, de los distintos valores temporales del pretérito y 

del antepresente, Io cual, esperamos, contribuirà al mejor 

conocimiento de la norma lingilistica colombiana en ese aspecto 
particular. 

Es necesario aclarar que al totalizar y establecer porcentajes de 

frecuencia, se entiende que todo resumen estadistico se hace sobre la 

base de los usos pretéritos, tinicos que se consideran en este trabajo. 



3. ANALISIS DE LA MUESTRA 

Segùn la metodologia descrita, la muestra recogida para el anàlisis 

comprende 32 informantes que hablan libremente acerca de hechos 

pasados y presentes. Casi todos ellos refieren atropelladamente 

recuerdos personales o narran sucesos de los cuales fueron testigos, y 

enlazan luego con hechos recientes; otros son guiados por el 

entrevistador a relatar esos hechos desde una mirada evaluadora en el 

presente. En todos los casos, la muestra abarca el presente actual, 
frecuentemente con estructura narrativa. 

El siguiente es el cuadro de resumen general de frecuencias para los 

tiempos pasados en la muestra de los 32 informantes. En este resumen 

estadistico, al igual que en los posteriores acerca de los tiempos que 

nos interesan, no se tienen en cuenta los tiempos de valor presente y 

litturo, asi como tampoco las formas impersonales del verbo. 

Procedemos a continuacieen al anàlisis detallado del uso del pretérito y 

del antepresente en la muestra recogida*. 

Para facilitar la confrontaci6n entre los ejemplos analizados y la muestra (Anexo 
2), se setialan entre llaves los nûmeros de pagina y de linea; asi, la indicacién 
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TIEMPO NUMERO PORCENTAJE 
Prétérit° 1.148 53.8% 
Antepresente 154 7.2 % 
Otros pasados 830 38.9 % 
Total tiempos pasados 2.132 100 % 

Tabla I. Resumen generat de frecuencias de tiempos pasados 

3.1 EL PRETERITO (1.148 casos, 53.8 %)" 

Desde el punto de vista de las consideraciones teôricas, el pretérito no 

presenta mayores dificultades de anàlisis por cuanto es siempre 

pasado absoluto y aspectualmente perfecto. La fomia tipica del 

pretérito esta representada por ejemplos tales como: 

Esa compailla también desapareciô txix: 40} 
Mi padre, que hace un poco de alios ya 	txx: 2} 

Nôtese en el segundo caso el papel resaltador de pasado que cumple la 
frase introducida por el relativo: que hace un poco de alios, y el 
caràcter conclusivo del modificador va al reafirmar el significado 
perfect° y acabado del verbo. En esto el anàlisis muestra resultados 

similares a los encontrados por Moreno de Alba en su estudio sobre el 

(xxii: 23) sig,nifica que el ejemplo se encuentra en la pàgina xxii, linea 23 del 
Anexo 2. 
25  Para un compendio general de todos los ejemplos cuantificados en el estudio, 
véase el Apéndice (p. 78ss). 
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espeol de México". En ninguno de los casos se encuentra un 

pretérito que tenga relacién cercana con el presente por medio de 

modificadores temporales que incluyan el momento de la enunciacién 
(como hoy, ahora, esta semana)27  , y màs bien se reafirma en muchos 
usos la lejania de la acciiin con respecto al momento presente por 
medio de modificadores de pasado: 

Precisamente ayer cumpli 18 alios de haber ingresado al 
magisterio (xxxii: 20) 

Esa seinana que el médico me dijo de la cesârea... {xxii: 34) 

o utilizando expresiones diversas que ubican la acciein en un pasado 
remoto: 

Hace unos 30 &los la Compaffla Americana explotà la mina del 
Crucero {xix: 39} 

En la antigüedadperteneciô al Valle del Cauca fxx: 81 

Moreno de Alba hace una triple caracterizacién del pretérito, que 
asumimos como modelo en este trabajo: 

1. Es aspectualmente perfectivo, 
2. temporalmente pretérito que no mantiene relacién con el 
presente 

26  Cf MORENO DE ALBA, José G., op cit ., p. 46. 
27  Œ ibid., p. 47. 
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3. y es puntual (momentaneo o seme1factiv6)" 

Selo un caso pennite dudar acerca de la ubicaci6n de la acci6n en un 
pasado absoluto: "Yo, en este moment() que me casé, pues encontré 
con quien casarme...". Aqui cabria pensar que el significado que el 

hablante quiso expresar es que me acabo de casar; sin embargo, el 
contexto en que aparece el verbo en pretérito (me casé) acompahado 
del modificador en presente (en este momento), evidencia que el 
determinante este debe interpretarse como ese, y que la permutaciem 
obedece a un lapsus del hablante, quien esta nan-ando hechos 
totalmente pasados, pero da un salto en la perspectiva de su 

enunciaci6n para evaluar ese pasado desde el presente, como lo 

demuestra el contexto verbal en que aparece el uso descrito: 

A pesar de que yo anduve mucho (...), yo, en este moment° que 
me casé, pues encontré con quien casarme y quise casarme y 
ahora mi vida es mucho mas diferente a la de soltero, porque 
me casé { lxix: 2} 

El hablante esta refiriendo cômo un hecho pasado (el haberse casado) 

modificô su estilo de vida, modificacién que perdura en el presente 

pero cuya causa pertenece a los hechos cumplidos. 

Es interesante anotar también que en el uso regional se conserva el 
significado relacional de hasta como indice de terminackm de la 

acciôn, y no ha adquirido aùn el significado de inicio de acciôn, como 

2 8  Cf ibid., p. 46. 
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ocurre en otras zonas dialectales. Asi, la muestra presenta casos de ese 

significado canônico cuando el nexo hasta sefiala el fin de la acciôn 

en verbos de valor durativo, como transcurrir: 

Asi transcurriô el tiempo hasta que pasados unos 

{xx:38} 

3.1.1 Valores Fundamentales del Pretérito (1.144 casos, 96.6 %) 

Para la elaboraciôn del cuadro de frecuencias de los valores 

fundamentales del pretérito, nos basamos en la clasificaciôn de 

Moreno de Alba, para quien el criterio bàsico consiste en distinguir el 

caràcter semelfactivo o iterativo de los verbos. Los semelfactivos 

(formas temporales de valor puntual) se oponen a los iterativos 

(formas temporales de valor reiterativo), y estàn sefialados tant° por el 

significado mismo del verbo como por modificadores que expresan o 

reafirman ese caràcter puntual o momentàneo de la acciôn. 

3.1.1.1 Pretéritos Semelfactivos (1.104 casos, 96.5 %) 

Estos pueden ser momentàneos, incoativos, terminativos o durativos, 

segùn la extensiôn temporal del significado de la acciôn verbal. 

MOMENTÂNEOS 0 DE BREVE DURACIéeN (645 CASOS, 58.4 %) 

Entre todos los pretéritos, las formas de valor momentàneo son las 

màs numerosas: 
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La [hija] màs grande ya metió la pata por ahi { lxxxiii: 371 
Mi esposo recibiô la noticia superbién {xxi: 45} 
De un solo tirôn le sacô el chuzo {xxi: 

En el ùltimo ejemplo, la frase adverbial de un solo tirôn, realza el 
valor momentàneo de la acciôn. En otros casos se indica una duraciôn 
breve que implica transformaciôn: 

Tenemos que Mistratô obtuvo el nombre cuando fue a ser 
municipio fxx: 11 

Entonces de alli me sacaron chontiado** (xxxvii: 36) 

Son también frecuentes las series de formas de breve duraciôn que 

dan vivacidad a la expresiôn al seilalar momentos consecutivos de una 

acciôn global que ocurre como suma de acciones particulares: 
Volé y le echô la mano al hijo y saliô corriendo fxlvi: 71 
Al fin le rogô tanto que lo despachô y volviô y le dio dos cargas 
de oro {xx: 38} 

La construcciôn vo/vié y le dio pertenece a un conjunto de formas 
perifràsicas que son derivaciones de otras formas perifràsticas (le 
volviô a dar), muy comunes en el habla coloquial por su expresividad. 

En la construcciôn habituai su valor es iterativo, por el significado de 
volver, pero en la expresiôn coloquial se combina lo iterativo (vo/vi6) 
con lo momentaneo (dio) en la côpula, de lo cual resulta una 
expresiôn que adquiere rapidez y brevedad. 

meter lu pata: aplicado a una rnujer, tener un hijo estando soltera. 
chontiar expulsar sin miramientos. 



INCOATIVOS (108 CASOS, 9.8 %) 

En estos se seriala "la perfecciôn del inicio de una acciôn"". En la 

muestra aparece en diversas formulaciones; por ejemplo: 

Acompatiado de un modificador que refuerza el significado incoativo: 
Luegopasô a ser del departamento de Caldas {xx: 8) 
Entonces me puse a conseguir otro médico {xxii: 16} 

Estas formas perifràsticas son comunes, con o sin modificadores, 
especialmente con ponerse a: 

Y me puse dizque a acabarme de organizar {xxii: 23} 
Y me puse a camellar* teatro {xxxviii: 1} 

Con verbos simples de significado incoativo: 
Me hice licenciada en Matemàticas fxxxii: 6) 
Realmente yo inicié mi carrera fue en Ingenieria Industrial 
{xxxi: 42} 

Uno de los casos presenta una construcciéen anômala, pero comtin en 

el habla regional, de modificador de duraciem (toda la noche) en 
combinaci6n con verbo de significado incoativo (empezar): 

Y toda la noche ya me empezaron todos los dolores {xxiii: 45) 
También aparecen los pretéritos incoativos acompeados de otros 

pretéritos en estmcturas narrativas de gran expresividad: 
Saliô y se fue y echô a andar el bosque {xx: 44} 

29  Ibid., p. 49. 
camellar trabajar duramente. 
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TERMINATIVOS (62 CASOS, 5.6 %) 

Estos pretéritos serialan el momento final de la acciôn. Aparecen con 

o sin modificadores que refuercen el caràcter terminativo del 

significado verbal: 

Porque los contratos se acabaron {xix: 41} 

Y tonces ellaya se despension6" y yo también {)div: 12} 

DURATIVOS (289 CASOS, 26.1 %) 

Los durativos indican acciones pasadas y perfectas de mayor 

duraciénm, puesto que la visiôn durativa es incompatible con el 

pretérito, la durackin implicada en estos procesos està vista 

complexivamente, y el proceso queda reducido a la unidad puntual. 

Segfin la presencia o ausencia de modificadores temporales, aparecen 

en diversas combinaciones: 

Con modificadores que implican amplitud de tiempo: 

El tiempo que recuerdo, éllo dedic6 a nosotros {xxviii: 22} 

En mi embarazo, yo siempre pensé que mi hijo iba a tener una 

sola pierna {xxiii: 11} 

Con modificadores que implican un tiempo cuantificado: 

Yo toda la semana lloré {xxii: 34} 

En el Caimo trabajé un cab, en el Luis Carlos Galàn trabajé 

otros tres alios {xxxii: 21} 

** despensionarse: despreocuparse. 
*** Segùn el profesor Félix Carrasco. 
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En esas vacaciones yo me fui pa'l Caqueta; alli pasé muy 

bacano* dos meses )xxxviii: 42} 

Con verbos de significado durativo: 

Esperé en qué moment() podria ser nombrado {xxxvi: 3} 

Y también no tuve muchas amigas 	4} 

Nôtese en este ùltimo caso la presencia de también no en lugar de 
tarnpoco, que se escucha a veces en el habla dubitativa. 

Finalmente, consideramos los valores semelfactivos del verbo ser. El 

profesor Félix Carrasco considera que ser es "el finie° verbo 

totalmente vacio de contenido sernantico"", de tal modo que sus usos 

corresponden funcionalmente a la c6pula y al acontecuniento. 

a. Con funciôn de côpula: 

Yo creo que papàfue màs carifioso txxix: 141 

Aqui la afirmaciôn en pretérito equivale a una negaciôn del presente: 

fue, ya no es. Siguiendo el mismo razonamiento de Carrasco, se da 

una caracteristica (cari"» oso) de un sujeto (papà), lo que equivale a 

decir que en el sujeto se aisla un rasgo que le pertenecia. 

Esafue para mi una experiencia muy bonita txxxvi: 

Y fue una época hermosisima trabajar con ellos (xxv: 25) 

* bacano: excelente, muy bueno. 
3°  CARRASCO, Félix. "Ser lv estar y sus repercusiones en el sistema". 
Thesaurus, XXIX, Bogotá, (1974), p. 341. Véase un desarrollo posterior de las 
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b. Con funci6n de acontecimiento: 

Y asifue como empecé (=an' empecé) (xxxii: 16) 

Realmente yo inicié mi carrera fue en lngenieria Industrial 

(xxxi: 42} 

Algunos contextos nos indican que el verbo ser en pretérito con 

significado de acontecimiento puede adquirir valor durativo, como 

puede verse en este ejemplo de la muestra: 

La Secundaria fue aqui en Armenia (xxviii: 4) 

El estudio en la escuela secundaria es un acontecimiento de duraci6n 

no puntual, pero es considerado como una unidad cerrada. 

3.1.1.2 Pretéritos Iterativos (40 casos, 3.5 %) 

En los pretéritos iterativos se indica una serie de acciones desde una 

perspectiva de totalidad acabada, y por tanto de carâcter perfectivo. 

En la muestra analizada estos pretéritos aparecen por lo general con 

modificadores que setialan la reiteracién: 

En la casa se opusieron mucho porque no querian un maestro 

txxix: 231 

Se compraron arietes, hicieron muchos experimentos (xcii: 121 

La hija mayor me caus6 muchos problemas tlxxix: 11) 

tesis de Carrasco en "Sintaxis de ser como verbo predicativo". Nueva Revista 
de Filologla Hispânica, XXXVI, 2, (1988), pp. 697-718. 
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En estos casos, los verbos por si solos no tienen el significado de 

reiteraciôn, que les es dado por el cuaritificador. En otros ejemplos los 

verbos tienen ese valor, que se puede reforzar con el modificador: 
Al fin tanto insisti6, que al fin se lo tuvo que dejar ir 	261 
Pero al fin le roe tanto que lo despachô txx: 38) 

3.1.2 Valores Secundarios del Pretérito (4 casos, 0.4 %) 

Como valores secundarios" aparecen en la muestra los siguientes 
casos: 

PRETÉRITO CON SIGNIFICACIÔN DE ANTECOPRETÉRITO 

En 3 casos el pretérito adquiere valor pleno de antecopretérito: 

"Entonces yo comencé a contarle a mi papà después de la pela el por 
qué lo hice" flxviii: 141, que equivale a "el por qué lo habia hecho", 
puesto que se refiere a una acciôn pasada y perfecta con relaciôn a 
otra acciôn pasada y perfecta (comencé); "cuando ya él vio que no 
pudo hacer nada en esa época, nos regresamos" flxxi: 14), que 
equivale al antecopretérito no habia podido 'lacer nada. 

31  La denominaciOn de valares funclamentales secundarios es de Lope Blanch. 
Rojo denomina mos rectos a los que corresponden al modelo general de la 
lengua, y mos dislocados a los que suponen funciones distintas a las del 
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PRE 	I ÉRITO CON SIGN IFICACION DE ANTEPRETÉRITO 

Se documentô un solo caso en el que el pretérito vale por 
antepretérito: "Después que ella se fite, yo me consegui otra 
pacienta*" 	51, que equivale a "después que ella se hubo ido...", 
construcciôn extrafia aun para la lengua escrita". 

Aunque no aparece en la muestra, en el habla coloquial de la regiéin es 

comùn escuchar el pretérito con valor de imperativo, especialmente en 
expresiones despreciativas como te vi, que equivale a "vete, que no 
quiero verte". Son comunes también las formas de pretérito con valor 

de futuro inmediato, referenciadas por varios autores". 

modelo. Colombo Airoldi habla de dislocacién temporal (usar un tiempo con 
valor de otro) y Moreno de Alba utiliza el concepto de transposicieM temporal. 
* pacienta: forma vulgar y despectiva de llamar a la esposa. 
32  Sobre esta forma y su virtual desaparicién de la lengua hablada, véase en 
Moreno de Alba, op. cil., p. 52. 
33  Véase Moreno de Alba, op. cil., pp. 51-52. Las formas como me fiii, con 
valor de futur° inmediato, son explicadas también por Lenz (La Oraci6n y sus Partes, Santiago de Chile: Editorial Nascimento, 1944, pp 453-54), y por Gili y 
Gaya, quien afirma que estos usos indican "la inminencia de la acciôn, 
anunciando la perfecciôn de la resoluciôn tomada sin atender al tiempo en que se produce" (Curso S'uperior de Sintaxis Espariola, Barcelona: Spes, 1948, p. 
137). Es uso comiin en el habla coloquial de la regiôn, con variantes como 

litimonos, nos comimos esto, nos matamos. La forma te vi alterna con le veo, de igual significado. 
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1. Valores Fundamentales 1.144 (99.6%) 

1.1 Semelfactivo 1.104 (96.5%) 

1.1.1 Momentâneo 645 (58.4%) 

1.1.2 Incoativo 108 (9.8 %) 

1.1.3 Terminativo 62 (5.6 %) 

1.1.4 Durativo 289 (26.1 %) 

1.2 lterativo 40 (3.5%) 

2. Valores Secundarios 4 (0.4 '3') 

2.1 Antecopretérito 3 

2.2 Antepretérito 1 

Tabla 11. Resumen de Frecuencias del Pretérito 

3.2 EL ANTEPRESENTE (154 casos, 7.2 %)34  

Al igual que en el espatiol de México, segùn lo describe Moreno de 

Alba, en la regién del Viejo Caldas en Colombia, el antepresente se 

diferencia claramente del pretérito por sus valores temporales y 

aspectuales. Temporalmente es afm presente de aspecto imperfectivo 

(durativo, iterativo). Lope Blanch resume asi esta caracterizacién: 

3 4  Véase el Apéndice (p. 78ss) para una relaciem completa de todos los 
antepresentes cuantificados en el estudio. 
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Desde el punto de vista de su valor temporal, el antepresente 
"expresarà acciones que tengan realidad presente e incluso puedan 
tener proyecciôn f-utura. Por ello, la expresiôn de acciones pasadas, 
anteriores al ahora, aunque su anterioridad sea inmediata, aunque se 

hayan producido en el presente ampliado [...], corre siempre a cargo 

del pretérito simple"". El antepresente, segtim el mismo autor, 

"expresa acciones durativas e imperfectas, fenômenos que, aunque 

iniciados en el pasado, se continfian en el moment° presente y aun 

pueden proyectarse hacia el futuro"". Es, ademàs, iterativo, en 

oposiciôn al pretérito, que es puntual y perfecto. 

Consideremos los siguientes ejemplos tomados de la muestra: 

El Departamento de Risaralda ha hecho obra de progreso (xix: 
301 

Han ido a 10 ô 12 cafeteras y no se han acomodado en ninguna 
parte {xcii: 16} 

La "obra de progreso" se concibe como algo que esta min 
realizàndose. Igualmente, el hecho de ir (han ido) se presenta como 
acciôn reiterada y con posibilidades de seguir ocurriendo. Aqui se 
nota como la acciôn tiene caràcter permansivo, pues sus efectos 
perduran en el momento del habla", pero con un matiz importante: en 

LOP.E BLANCH, Juan M. Estudios sobre el Espaiiol de México. 
México:UNAM, 1972, p. 133. 
3e  Ibid., p, 131. 
37  MORENO DE ALBA, op. cit., p. 55. 
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el uso regional se destaca el hecho de que la acciôn aUtz se realiza en 

el momento del habla: 

En todas las fincas, por lo regular, hemos sido bien llegados y 

con los patronos los hemos ido bien tlxxix: 61 

Es importante notar el papel de los modificadores temporales en el 

antepresente. Julia Cardona afirma que las formas compuestas "hacen 

uso de determinantes temporales màs frecuentemente que las formas 

verbales simples, quizàs porque el concepto de tiempo que les sirve de 

origen està menos rigidamente limitado. Las formas compuestas se 

caracterizan por una falta de precisidn temporal que es necesario 

especificar màs frecuentemente"". En la gran mayoria de los casos, el 

modificador sefiala un tiempo del pasado inmediato o que se extiende 

hasta el presente: ahora ùltimamente,hasta ahora, hoy en dia: 

Ahora ültimamente se ha ido agotando todo por la escasez 

{xliv: 21} 

Me siento satisfecha con lo que he hecho hasta ahora 	31 

Eso a mi me ha servido hoy en dia tlxxi: 9) 

Se presentan también enunciados en los que aparecen modificadores 

de significado temporal màs amplio, y que setialan màs bien el 

comienzo de la accibn verbal en un pasado màs remoto: 

Las cosas han pasado bien en después que yo me hice al 

puestico en ahi la empresa tlxxxiii: 301 

38 CARDONA, Julia. "Pretérito Simple y Pretérito Compuesto: Presencia del 
Tiempo/Aspecto en el Habla Culta de San Juan-. Boletin de la Academia 
Pueriorriqueha de la Lengua Espariola, VII, San Juan, (1979), p. 102. 
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Lo que hace que nie casé con mi esposo no he trabajado 

(xxvii: 20; 

Y de ahi para acci los otros han sido nomial 11.xxix: 14; 

3.2.1 Valores Fundamentales (151 casos, 98 %) 

Consideramos como fundamentales los usos del antepresente en los 

cuales se imponen los rasgos imperfectivo/presente (norma regional) 

y perfectivo/ pasado (norma del espatiol peninsular). 

3.2.1.1 Imperfectivo y Presente (128 casos, 84.7 %) 

De acuerdo con lo ya anotado, este es el valor màs frecuente del 

antepresente en el habla regional. Se dan los siguientes casos: 

IMPERFECTIVOS ACTUALES (38 CASOS, 29.7 %) 

Son aquellos que tienen pleno valor imperfectivo 

La raza blanca ha ido usurpando o aduefiàndose de los terrenos 

de los indios txix: 16; 

Yo he tenido una vida muy tranquila Cxxi: 41; 

Se sefiala una acciem que tiene origen en el pasado y que no se da por 

concluida. En la mayoria de los casos, la acci6n se entiende como 

iterativa: 

He trabajado en restaurantes, almacenes, cafeterias... {1xxxix: 

291. 
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Estos antepresentes tienen pleno significado de actualidad de una 

accién que comenzée en el pasado y din perdura, no sedo en sus 

efectos o su cercania, sino también en la accién misma: 

Las ganaderias han sido azotadas por el robo [y lo son todavia] 

[xix: 32) 

Se han encontrado caciques de oro [y se siguen encontrando] 

lxix: 37) 

LATAMEN 	I E IMPERFECTIVOS Y PRESEN 	I ES HABITUALES (90 CASOS, 

70.3 %) 

Moreno de Alba denomina asi a los usos del antepresente en los que 

se significa una accién concluida pero que puede repetirse". No son 

plenamente imperfectivos: 

se han robado mucha vaca Ixciii: 31J 

En otros casos los efectos de la accién concluida son considerados 

actuales: 

Los curas se han desrnoralizado mucho [xlvi: 30) 

Uno, a la larga de todo ese tiempo se ha ganado un espacio 

aqui en Armenia [xxxviii: 29) 

Finalmente, el antepresente puede darse en la negacién, donde se 

concibe lo negado como algo que puede llegar a tener existencia 

futura: 

3S  Cf MORENO DE ALBA, op. cil., p. 59. 
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Nadie ha llegado a traer esa raz& aqui {xli: 13} 

Lo negado también aparece como algo que ha tenido en el pasado 

reiteradas oportunidades de ocurrir: 

Yo nunca he votado por nadie 	29) 

Ni he sido accidentado como en carros o asi, nunca {xlii: 51 

Esto es màs notable en las construcciones con modificadores que 

sefialan el final de la acciôn: 

Hace mucho tiempo estàn con esos diàlogos asi de paz y eso 

hasta ahora no se ha visto nada {1xxxiv: 27} 

Aqui queda abierta la posibilidad de que se pueda ver algo en el futuro 

en relaciôn con el contenido de la proposiciôn. 

3.2.1.2 Perfectivo, Pretérito y Semelfactivo (23 casos, 15.2 %) 

Este tipo de antepresente, que Moreno considera "anormal" en el 

espeol de México, se presenta en la muestra analizada con una 

frecuencia tres veces mayor que en el amplio estudio de Moreno de 

Alba sobre la norma mexicana. 

Veamos varios ejemplos: 

¿Es cierto que usted ha dicho que es capaz de construir el 

puente? {xxi: 221 

La acckin de decir tiene valor puntual, pretérito y perfecto segùn el 

contexto verbal. 

Tengo ocho herinanos, y de los cuales han merl° dos {1: 381. 



50 

Se trata de un hecho concluido (han muerto), al igual que en la 

siguiente serie: 

De mi familia soy la finica que he terminado universidad, y me 

siento muy bien porque he logrado realizarme como persona 

J 	• 1.  41 -  

Con verbos de acciôn permanente, como ser, tener, estar, saber, el 

antepresente adquiere un matiz semelfactivo: 

También me he dedicado a eso de la cuenteria {xxxviii: 14{ 

Todo ha sido, dentro de lo normal, muy bueno {li: 22} 

3.2.2 Valores Secundarios (3 casos, 2 %) 

Dada la baja frecuencia del antepresente con relaciôn al pretérito, los 

valores secundarios no son numerosos, a pesar de lo que los teôricos 

han anotado sobre la indefiniciôn temporal de esta forma. 

ANTEPRESENTE DE GENERALIZAC1ôN 

En este caso se usa el antepresente para dar un sentido intemporal que 

no hace referencia a un hecho en particular". En la muestra se dan 

dos casos: 

Pues uno sabe que uno ha pasado por un periodo de educaciôn 

{xxxvi: 171 

4°  Cf ibid., p. 63. 
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[Se sabe que] la droga siempre la ha habido lxvi: 7} 

ANTEPRESENTE POR PRETÉRITO 

Se presenta un solo caso de esta transposiciôn temporal: 

Mi nifiez ha sido buena { 	35} 

Este uso puede considerarse con valor de pretérito porque expresa una 

acciôn perfecta y pasada. La permutaciôn por pretérito permite 

evidenciar el caràcter anômalo del antepresente: "Mi nifiez fize 

buena". Como el enunciante tiene 29 afios, no es posible considerar 

que la acciôn pueda seguir realizandose o no tenga pleno 

cumplimiento. Este ejemplo pertenece a un valor secundario del 

antepresente anotado por Lope Blanch para oraciones exclamativas 

del tipo 

Y cuando ya estaba en plena carrera, me he llevado un susto!, 

pero en el enunciado de la muestra el significado expresivo se 

relaciona mas con la perspectiva afectuosa con que se recuerda una 

época pasada. 

Analicemos ahora un ejemplo interesante que permite comprender la 

vacilaciôn temporal que se evidencia todavia en el uso del 

antepresente. El Informante 1, que cuenta recuerdos lejanos y hechos 

recientes de la regiôn, produjo el siguiente enunciado: 

La raza hindùe ha desaparecido por varios factores [xix: 13], 
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Este uso con valor durativo para un verbo de significado puntual 

como desaparecer, y referido a hechos absolutamente pasados (la 

desapariciôn de los indigenas), se explica en el siguiente contexto: 

La raza blanca ha ido usurpando o adueriandose de los terrenos 

de los indios, los cuales han desaparecido {xix: 16} 

Se indica que el proceso de desapariciôn de los indios ha durado 

tiempo largo e indeterminado, pero ya està concluido; sin embargo, 

ese mismo proceso està cercano en la perspectiva presente del 

enunciante. En realidad, Io que dura es el resultado permanente de la 

"desapariciôn". Igual ocurre con el siguiente ejemplo del mismo 

informante, que sôlo puede ser comprendido dentro del contexto 

verbal en que aparece: 

pero luego no pudieron los indios tener contacto con los 
racionales; sus ideas de los racionales no pudieron ser avenidas 
a las ideas de los indios. Por lo tanto, los indios se han viajado 
de esta regiôn para otra regiôn lxix: 20} 

Los indios se fueron de la regiôn o fueron exterminados por la presiôn 

de los colonos hace mucho tiempo (finales del siglo XIX), pero en el 

momento de la enunciaciôn el hablante actualiza los hechos mediante 

el antepresente para lograr el efecto narrativo en el oyente. Obsérvese 

la vacilaciôn en el uso del verbo: viajarse, que nos permite suponer 

que en la intenciôn del hablante estaba la forma pretérita se fueron, 
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que en el momento del habla se cruzô con se han ido, resultando la 

forma hibrida se han viajado, que finalmente pronuncià. 

Al margen de lo anterior, mencionemos un uso popular del 

antepresente que se escucha en el sur de Colombia, zona dialectal 

caucano-narifiense, y que consiste en una perifrasis verbal nucleada en 

el verbo saber con un matiz muy subjetivo: "Se me ha sabido perder 

el lapicero". Esta forma, temporalmente de pasado inmediato y 

aspectualmente perfectiva, se suele usar con verbos que puedan 

significar un hecho concluido: robar, corner, desaparecer, terminar, 

etc.: "He sabido terminar el libro", "se ha sabido comer todo Io que 

habia". 
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L Valores Fundamentales 	 151 (98 °A) 

1.1 hnperfectivo y presente 	 128 (84,7 %) 

1.1.1 Imperfectivos actuales 	38 (29.7 %) 

1.1.2 Latamente imperfectivos 90 (70.3 %) 

1.2 Perfectivo y pretérito 	 23 (15.2 %) 

2. Valores secundarios 

2.1 Antepresente de generaliz,aciOn 	 2 

2.2 Antepresente por pretérito 

3 (2 %) 

Tabla 111. Resumen de frecuencias del antepresente 

3.3 CONSIDERACIONES ADICIOI•ALES 

Para reafirrnar el caràcter imperfectivo que tiene el antepresente para 

los hablantes del Viejo Caldas, se aphce, una sencilla encuesta a un 

grupo de 50 personas. En ella se presentaban cuatro enunciados en 

pretérito y antepresente, todos tomados de ejemplos de la muestra 

analizada. Los encuestados tenian que interpretar el valor temporal de 

cada uno, y explicar la razôn de su escogencia. Para este efecto, los 

enunciados aparecen en dos series paralelas en las que se usan ambos 

tiempos: 

1. Tuve que resolver unos problemas. 



55 

El 100 % de los encuestados coincidieron en que tuve sefiala una 

acciôn pasada y cumplida, y por lo tanto, se infiere del enunciado que 

los problemas ya estàn resueltos. 

2. He tenido que resolver unos problemas. 

El 70 % de los encuestados entendieron que la acciôn no està 

cumplida todavia, y es, en consecuencia, imperfècta y afin presente. 

Algunas de las razones que dieron confirman esta conclusiôn: 

Ha estado resolviendo unos problemas, pero cabe la posibilidad 

de seguirlos teniendo 

Los problemas no estàn totalmente resueltos 
Fue algo que hizo hace poco tiempo y no los resolviô todos 

3. Aprendiô a cuidar al 

El 83.3 % consideré que la acciôn es pasada: 

Ya no tiene mas que aprender 

El evento acabô y no hay nada màs que aprender 

El 16.6 %, por el contrario, afirmô que el aprendizaje contimia porque 

nunca se aprende algo del todo. Es evidente que el significado del 

verbo aprender influye en esta interpretaciôn. 

4. Ha aprendido a cuidar al n'il° 

El 66.6 % entiende que la accién es aùn presente: 

Significa que falta mucho por aprender. 



56 

La acciôn contirma y perdura hasta hoy, pero se puede aprender 

mucho màs. 

El 26.6 % afirma que la acciôn es pasada: 

Ya aprendiô todo sobre los cuidados y no necesita màs 

Como puede notarse, los resultados son muy similares a lo que se 

evidenciô en el anàlisis de la muestra. La mayoria de los hablantes 

considera que el pretérito significa acciones perfectas y pasadas, y que 

el antepresente, por el contrario, significa acciones imperfectas, 

iterativas y aùn presentes. 



4. CARAC 	LERIZACION DEL USO REGIONAL 

A propôsito de la teoria de los tiempos verbales fundamentales 

(presente, pasado, futuro), Luis Angel Baena hace una distinciôn 

importante desde el punto de vista semantico y pragmàtico en 

contextos de interaccién comunicativa. Al analizar las formas del 

indicativo desde la nociôn de tiempo, concluye que la percepciôn de la 

certeza que el hablante tiene acerca de la ocurrencia o no de la acciôn 

verbal juega un papel significativo en la diferenciaciôn entre las 

formas del presente, el pasado y el futuro. 

Si comparamos el significado de las oraciones 1, 2 y 3 con el de las 

oraciones 4 y 5, podemos concluir que, desde el punto de vista 

semantico, el hablante tiene una idea clara acerca de la ocurrencia o 

no de la acciôn verbal, aunque tal certeza no pueda ser aplicada a la 

idea de tiempo: 

1. Trabaj a 	 4. Trabajarà 
2. Trab aj ô 	VS. 	 5. Trabajaria 
3. Trabajaba 
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El hablante nativo de Espaiiol -dice Baena- utiliza las tres 
primeras [formas] para expresar una relaciem entre el agente y 
la acciijn como algo acerca de lo cual tiene un conocimiento 
basado en la certeza; en tanto que las formas 4 y 5 actualizan 
esa misma relaciôn agente-acciôn como un evento acerca del 
cual el hablante no tiene un conocimiento basado en la 
certeza41. 

La forma trabajô expresa un conocimiento basado en la certeza del 

enunciante, que no tiene que coincidir necesariamente con la "verdad" 

del evento. En concordancia, la forma ha trabajado expresa la certeza 

de que la acciôn es reiterativa o continuada, y sus efectos abarcan 

incluso el momento de la enunciaciôn. Ademàs, ocurre aqui una 

prolongacidin de esa certeza hacia el futur° cercano, pues en la 

percepciem del hablante nada le impide concebir que la acciem se siga 

ej ecutando. 

Estas consideraciones sernântico-comunicativas nos perrniten ampliar 

el concepto de focalizaciew enunciativa en el uso del pretérito y el 

antepresente. El pretérito se ubica en la zona del recuerdo, y de alli su 

caràcter de certeza puntual; el antepresente, por el contrario, se ubica 

en la zona de la actualidad", y de alli su caràcter de certeza que viene 

del pasado, conecta con el presente y se proyecta al futuro. En este 

mismo sentido, Molho afirma que "una forma como hablô no suscita 

41  BAENA, Luis Angel. "La Nociem de Tiempo y las Formas Verbales del 
Espalion Lenguaje, 12, Cali, Universidad del Valle, (1980), p. 52. 
42  VARGAS BARON, Anibal. "Los Tiempos del Indicativo", Hispania,)00(V1, 
Baltimore, (1953), pp. 412ss. 



en espariol la impresiôn de un devenir temporal, sino, por el contrario, 

la de un acontecimiento perfecto, in loto devenido"". 

La funciôn y el valor del antepresente es uno de los problemas màs 

complejos del estudio del sistema verbal espeol. Tanto por las 

diferencias en las frecuencias de uso en Espafia e Hispanoamérica, 

como por sus significados a veces contradictorios, este tiempo ha sido 

objeto de numerosos estudios que tratan de establecer su valor 

fundamental y su deslinde con el pretérito. 

En la oposiciôn canté/he cantado, Cerny afirma que ambos pueden 

significar acciones perfectivas o imperfectivas. Tampoco ve clara en 

ellos la relaci•in que tiene el antepresente con el momento del habla o 

la inclusia del presente en la significacién del verbo. Encuentra que 

es solamente el hecho de que "con el empleo de las formas del 

pretérito compuesto, el que habla puede dar a entender que la acciôn 

respectiva tiene cierta relaciem con el momento en que se habla"". 

Para Cemy, tanto el pretérito como el antepresente son 

aspectualmente indiferentes. 

43  MOLHO, Mauricio. Sistélnica del Verb() Espailol. Madrid: Gredos, 1975, p. 
280. 
44  CERNY, Jiri. "Tiempos Pretéritos Compuestos y la Estructura del Sistema 
Verbal". Espailol Actud, 22, Madrid, (1972), p. 4. 



6 0 

Sin embargo, el anàlisis hecho a la muestra del habla regional, y su 

comparaciôn con el uso americano en otras regiones, parece 

contradecir esta apreciaciôn. 

En términos generales, el pretérito designa acciones pasadas de 

caràcter perfectivo o imperfectivo, dependiendo del contexto, de los 

modificadores verbales o del contenido semantico del verbo. El 

pretérito "sélo caracteriza las acciones como pasadas", mientras que el 

antepresente "conserva su relackM con el presente"", por lo cual es 

explicable que en espafiol, a diferencia del francés o el portugués, 

arnbas formas se conservan vivas y diferenciadas. 

Criado de Val, en el mismo sentido, encuentra que entre el pretérito y 

el antepresente hay "una clara diferencia [...], no ya sintàctica, sino 

también semàntica y estilistica, y cuya conciencia 	està viva y muy 

acusada en la masa popular espafiola"", al contrario de lo que ocurre 

en otras lenguas romànicas, y que esta diferencia està determinada no 

sélo por factores semànticos y morfosintàcticos, sino también por los 

modificadores y por criterios pragmàticos y estilisticos. El 

antepresente depende màs del contexto y de los modificadores para su 

significado temporal, por tener un valor menos defmido en el uso 

45  CERNY, Jiri. "El Pretérito Espaiïol y la Categoria del Aspecto", Actas del MI 
Congres° Internacional de Lingidstica y Filologia Rorncinica, Bucarest, (1968), p. 
790. 
46  CRIADO DE VAL, M. "Sintaxis del verbo Espahol Moderno", Anejo XLI de 
Filologia Espaiola, Madrid, (1948), p. 94. 
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lingüistico", y de alli la vacilaciôn del hablante y las diferencias de 
frecuencia entre el habla espeola y americana. 

4.1 	PRE l'ERITO Y ANTEPRESENTE EN LA NORMA 
AMERICANA 

En sus Estudios de Graincitica Funcional, Emilio Alarcos demuestra 
que el pretérito, que en otras lenguas es forma literaria y casi 

desaparecida del habla comùn, sigue vigente en espafiol por su clara 

diferenciaciôn temporal con el presente, y que "ningùn indicio hace 

suponer la desapariciôn de las formas simples ante el aumento del 

terreno expresivo de las formas compuestas"". 

Es interesante notar que en el estudio sobre el verbo en el habla culta 

bogotana, Montes y Bemal Leongômez concluyen que "las categorias 

de uso efectivo en Méjico son prâcticamente las mismas que en 

Bogotá", y presentan un cuadro de frecuencias que coincide en todo 

con el estudio de Julia Cardona para el uso en San Juan. La frecuencia 

del antepresente en relaciôn con el pretérito es de 1:3 en el habla culta 

bogotana y puertorriquefia". 

47  Cf ibid., p. 114. 
48  ALARCOS LLORACH, Emilio. Estudios de Graméaica Funcional del 
Espezol . Madrid: Gredos, 1970, p. 49, 
49  MONTES, JOSE J, y BERNAL LEONGOMEZ, Jaime. "El Verbo en el Habla 
Cuita de Bogota (Frecuencia de Categonias Tradicionales y Creacién de otras 
nuevas)", Thesaurus, XLV, Bogotá, (1990), p. 732. 
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Las anteriores consideraciones reafirman lo anotado por Gili y Gaya, 

quien al mirar de cerca los usos lingüisticos de la America Hispana 

encuentra que "la preferencia por canté frente a he cantado es también 

casi general en Hispanoamérica [...]. Este predominio de canté esta en 

plena evoluciôn en America y, como es natural, la vacilaciôn entre 

canté y he cantado ofrece multitud de variantes locales, y hasta 

individuales"". 

En el Estudio sobre el Espahol de México, Lope Blanch encuentra una 

diferencia aspectual en el uso del pretérito y el antepresente: el 

pretérito tienen un valor perfectivo, mientras el antepresente tiene un 

significado aspectual durativo o reiterativo, y su "valor temporal es el 

de un pasado que llega y aun rebasa al presente"": 

Siempre lo he creido (y lo sigo creyendo: imperfectivo y aùn 

presente) 

He ido al club muy seguido (estoy yendo: iterativo) 

Aunque parece evidente que son los modificadores temporales 

(siempre, muy seguido) los que producen esos valores aspectuales, la 

consideraciôn temporal es valida para nuestro estudio. Lope Blanch 

concluye que, en México, las diferencias entre ambos pretéritos "son 

de indole fundamentalmente aspectual", y que el antepresente, como 

en el resto de la America Hispanica, "se usa muy rara vez, y que sus 

5°  GILI Y GAYA, S. Nuestra Lengua Materna, San Juan: Institut° de Cultura 
Puertorriqueria, 1973. 
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funciones las desempefia, en la mayoria de los casos, el pretérito 
simple"". 

Por su parte, Moreno de Alba anota que para el espatiol peninsular el 
antepresente "es un tiempo perjècto, que designa acciones pretéritas 
que guardan cierta relacién con el presente", mientras que para el 

mexicano el antepresente es "relativamente imperfectivo y su valor 

temporal se acerca al aùn presente"". 

De modo general puede afirmarse que el espatiol actual conserva 

ambas formas, pero en algunas regiones una de ellas ha cedido frente 

a la otra. Jiri Cemy establece que en Hispanoamérica prevalecen las 

formas simples". Por su parte, Julia Cardona, en su estudio sobre el 

habla de San Juan de Puerto Rico, concluye que "la vitalidad del 

pretérito compuesto, su presencia sistemâtica en el habla usual, ha 

quedado perfectamente comprobada"". El antepresente en la muestra 

51  LOPE BLANCH, Juan M., op. cit., p. 21. 
52  Ibid., p. 127. 
53  MORENO DE ALBA, J. G. "Transposiciones Temporales y Modales en las 
Formas del Indicativo", Anuario de Letras, XII, México, (1974), p. 211. Fluvia 
Colombo Airoldi llega a la misma conclusiôn: en el espailol mexicano, de 
"tendencia imperfectiva", el pretérito es perfectivo y el antepresente es 
imperfectivo. Cf "El Aspecto de la Conjugaciôn del Verbo Espailol", Actas del II 
Congreso Internacional sobre el Espariol de América, Ciudad de México, (1986), 
p. 401. 
54  CERNY, Jiri. "Tiempos Pretéritos Compuestos y la Estructura del Sistema 
Verbal", Espahol Actual, 22, Madrid, (1972), p. 3. 
55  CARDONA, Julia. "Pretérito Simple y Pretérito Compuesto: Presencia del 
Tiempo/Aspecto en el Habla Culta de San Juan", Boletin de la Academia 
Puertorriqueha de la Lengua Espahola, VII, San Juan, (1979), p. 96. 



64 

recogida en San Juan aparece en una proporciôn de 1:3 en relaciôn al 

pretérito. 

Segùn Berschin, en el espeol colombiano domina el pretérito, tanto 

con adverbios temporales de presente (hoy) como de pasado (ayer). 

En cuanto al antepresente, las permutaciones operadas en una muestra 

recogida en Madrid y Bogotá evidencian que su uso "es incompatible 

con el factor semàntico + pasado". Al respecto, Berschin establece las 

siguientes hipôtesis: 

En espeol colombiano "se emplea el perfecto simple sôlo cuando la 

acciôn verbal es anterior al acto de habla", y "se emplea el perfecto 

compuesto sôlo cuando la acciôn verbal està efectuàndose hasta el 

momento de habla". 

En espeol peninsular "se emplea el perfecto simple sôlo cuando la 

acciôn verbal es anterior al acto de habla y no tiene conexiôn con este 

acto", "se emplea el perfecto compuesto en proporcién superior al 

perfecto simple sôlo cuando la acciôn verbal es anterior al acto de 

habla y tiene conexiôn con este acto", y "se emplea el perfecto 

compuesto sôlo cuando la acciôn verbal està efectuàndose hasta el 

moment° del acto de habla"". 
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Como puede notarse, la caracteristica especifica del uso de las dos 

formas temporales en el espahol colombiano radica en que la 

frecuencia del antepresente es menor, y su ôrbita semàntica incluye el 

momento de la enunciaciôn. En este sentido, el uso colombiano da 

valor de presente al antepresente y limita su significacién de pasado. 

En el uso americana por lo que se desprende de los estudios hechos, 

el uso de ambos tiempos esta mas claramente diferenciado que en el 

espaiiol peninsular. Cada tiempo tiene en América su àmbito 

especifico, y la escogencia entre uno y otro obedece a criterios màs 

objetivos. Lenz aftrma que "la decisiôn [...] depende mucho mas de la 

apreciaciôn del que habla que del caràcter del hecho pasado"". Esto, 

que parece ser cierto para el uso peninsular, no ocurre en el uso 

americano, colombiano y regional. 

56  BERSCHIN, Helmut. "A Propèsito de la Teoria de los Tiempos Verbales 
(Perfect° Simple y Perfecto Compuesto en el Espahol Peninsular y Colombiano)", 
Thesaurus,XXX, 3, Bogota, (1975), p. 552. 
67  Cit. en ALARCOS LLORACH, E. op. cit., p. 17. 
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4.2 OPOSICION DE PRE I ERITO Y ANTEPRESEN'I'E EN EL 

HABLA REGIONAL 

1. Aspect° perfectivo/imperftctivo 

Tiempo pasado/aùn presente 

Perfecto/pasado Imperfecto/presente 

PRE I 	ERITO 	 100% 	 O% 

ANTEPRESEN 	IE 	15.2 % 	84.7 % 

2. Aspecto semelfactivo/iterativo 

Semelfactivo 	Iterativo 

PREIERITO 	96.5 % 	 3.5 % 

AN1EPRESENTE 	15.2% 	84.7% 

Tabla IV. Oposicidén Pretérito/Antepresente en el Habla regional 

En el uso regional, se presentan, de modo general, las mismas 

caracteristicas estudiadas en el uso mexicano, puertorriquerio y 

bogotano. Las frecuencias contrastadas del pretérito y el antepresente 

son casi idénticas, y los valores aspectuales y temporales coinciden 

plenamente. Podemos afirmar, en consecuencia, que el uso regional 
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sigue la tendencia general del uso americana en su oposiciôn 

aspectual y temporal con el uso peninsular. 

El valor fundamental del pretérito se resume en su caràcter perfectivo, 

con predominancia del uso semelfactivo. En cuanto al valor temporal, 

el pretérito es siempre pasado, ya sea que se refiera a un tiempo 

inmediatamente anterior o màs o menos lejano al momento de la 

enunciaciôn. Lo que hace la diferencia es la percepciôn del hablante 

en cuanto a que el pretérito indica que la acciôn es perfecta. 

El antepresente es de caràcter durativo o iterativo, y por lo tanto 

imperfectivo. La denominaciôn usual de pretérito perfect°, en 

consecuencia, no parece ser la màs adecuada para esta forma en el uso 

americana. Su valor temporal es de aùn presente. En el uso regional, 

el antepresente con valor de pasado absoluto y perfect° es extrafio (se 

recogiô un solo caso: "Mi nifiez ha sido buena"). Es evidente, 

entonces, que el uso regional diferencia claramente ambas formas 

temporales. 

La diferencia es tanto aspectual como temporal, por lo que no es 

extraflo que la frecuencia de uso del antepresente sea menor en la 

regiôn (y, en general, en América) que en el uso peninsular, pues el 

pretérito asurne la expresiôn de todos los hechos pasados y perfectos. 
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Finalmente, la baja frecuencia de usos secunclarios en ambas formas 

es sintoma de la delimitaciôn clara de los valores que los hablantes 

dan al pretérito y al antepresente. 



CONCLUSION 

Los estudios teeificos que se basan en la norma lingüistica peninsular 

o en obras literarias, afinnan y demuestran el caràcter perfectivo del 

pretérito y del antepresente. El hecho de que caractericen el 

antepresente como una forma verbal que guarda alguna relacién con 

el presente o con el momento de la enunciacién, no parece contradecir 

la perfecciOn que se le atribuye. No es pues casual que las diversas 

gramàticas insistan en llamar perfect° compuesto a este tiempo, a 

pesar de la propuesta de Bello de denominarlo antepresente. 

Sin embargo, el anàlisis del uso efectivo del pretérito y del 

antepresente en la America Hispana permite conduit-  una diferencia 

aspectual muy marcada: el pretérito es forma pasada y perfecta, pero 

el antepresente implica un valor imperfèctivo y una fuerte relaciOn 

con el moment° de habla o con la percepcién que el hablante tiene del 

presente. Ademàs, la frecuencia de uso del antepresente con relaciOn 

al pretérito es muy inferior a la que se evidencia en el uso peninsular, 

y los significados que se le atribuyen permiten diferenciarlo 

59 
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claramente. El anesis efectuado en la regiôn del Viejo Caldas 

(Colombia) es una muestra de esas diferencias fundamentales. 

El pretérito aparece en 1.148 casos (53.8 % de todos los tiempos 

pasados), y el antepresente en 154 casos (7.2 O/0 de todos los pasados). 

Este predominio de la forma simple sobre la forma compuesta es 

general en el uso americano, segùn lo demuestran varios estudios 
dialectales. 

Para explicar esa oposiciôn, podemos deslindar ambas formas 

verbales en sus rasgos especificos. En primer lugar, en el uso regional 

el pretérito es siempre pasado absoluto con valor aspectual 
perfectivo, designa acciones semelfactivas y excluye la presencia de 

modificadores temporales de presente. Esta triple caracterizaciôn 

corresponde al 96.5 % de todos los pretéritos. 

El antepresente, por su parte, es aitn presente de aspect° imperfectivo 

(durativo, iterativo) y es compatible con los modificadores de 

presente. Con este valor imperfectivo/presente (norma regional) 

aparece en el 84.7 % de los casas, mientras que con el valor 

perfectivo/pasado (norma peninsular) sôlo se encuentra en un 15.3 % 

de los casos referenciados. De este modo, la norma regional coincide 

de modo general con las frecuencias establecidas por Moreno de 

Alba; sin embargo, la frecuencia del valor perfectivo/pasado en la 

muestra analizada es tres veces mayor a la que se encuentra en el 
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espatiol mexicano. Esto permite concluir que en el Viejo Caldas el 

antepresente conserva mas matices de los valores originales. 

El caracter imperfectivo del antepresente se Pudo confirmar en una 

encuesta elaborada a propésito para que un grupo de hablantes 

interpretaran el significado de la acciiin verbal en un grupo de 

enunciados con oposicién pretérito/antepresente. El 70 % de los 

encuestados calificaron la acciem como imperfectiva cuando se usé el 

antepresente, y el 100 % la definieron como perfectiva cuando se usé 

el pretérito. 

El uso regional sigue, entonces, la tendencia general del uso 

americano en su oposicién aspectual y temporal con el uso peninsular. 

Tai como lo han demostrado varios investigadores, en América 

predominan las formas simples claramente diferenciadas de las 

formas compuestas. El uso regional y colombiano da valor de presente 

al antepresente y limita su significacién de pasado. El hecho de que la 

frecuencia de valores secundarios en el pretérito y el antepresente sea 

muy baja, parece ser prueba de la delimitacigin temporal y aspectual 

que se conserva en el uso regional. 

Nada hace pensar que el pretérito esté cediendo terreno frente al 

antepresente, como ocurre en otras lenguas romanicas. Los 

porcentajes de frecuencia, que son similares a los encontrados en otras 

regiones dialectales de América, asi lo demuestran. La proporcién de 
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pretérito y antepresente en Bogotá, Puerto Rico y México es de 3:1; 

en el presente estudio esa proporciôn es de 7:1, aunque se debe tener 

en cuenta el carâcter predominantemente pasado de las proposiciones 

en la muesta recogida. 
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APENDICE 

COMPENDIO DE USOS VERBALES CLASIFICADOS 

1. PRETERITOS (1148 casos, 53.8 % de todos los tiempos pasados) 

1.1 Valores Fondamentales (1144 casos, 99.6 %) 

1.1.1 Semelfactivos (1104 casos, 96.5 %) 

1.1.1.1 Momentàneos (645 casos, 58.4 %) 

Y ya como a las seis de la tarde, dijo uno que... dijo que no me quedo ahi. (xlvii: 5-6) 
Hace cinco meses nos casamos y todavia recibimos regalos. {liv: 6} 
Yo en ese tiempo, yo quizàpensé, pues que de pronto filera a ser mi novia y que nunca 

lofue. {lxix: 17-18) 
Fuimos donde un yerbatero, y entonces le mandaron una yerba y la mantenia dormida. 

{1xxx: 1} 
Tuve un problema el ario pasado en la Policarpa. (lxxxii: 19) 
Entonces, le dijo, reunirse a las seis de la tarde, un poco de nirias. {bo(xvi: 24) 
Fallecieron cierta cantidad de indios con él. (xix: 15) 
Tenemos que Mistratà obtuvo el nombre de Mistraté cuando fue a ser municipo. (xx: 1) 
Mi padre, que hace un poco de ariosyu muriô. 	2) 
Una vez, al Patojo se le antojô irse a recorrer el mundo. )xx: 24) 
Le pidiô al papa que le diera algo para el camino. Le respondiô el papà... (xx: 24-25) 
Lo que le dio para el camino eso fue sino dos cargas de oro y dos cargas de plata. (xx: 

27) 
Asi, pues, que el Patojo se despidiô. (xoc 28) 
Se parô a descansar, y lo vio venir un hombre que traia un perro. {xx: 29) 
El Patojo por compasién tuvo que hacer ese negocio. {xx: 33) 
Lo comprô y se lo entregé con mulas. {xx: 33-34) 
No, papa, yo encontre este pobre pen-ito que llevaban a ahorcarlo y entonces Io coinpré. 

{xx: 36-37) 
Lo despaché y volviô cilando ya fue noche... entré en la casa, fue a la cocina, buscé que 

comer, amarrô el gato ahi en la cocina, le dio de comer. {xx: 42-44) 
Y le dio dos cargas de oro. [Lx: 39) 
Se stibié a un àrbol. Encontrô un tercer nido. (xxi: 1-2) 
Vio un bulto que se fue trepando por el àrbol. [xxi: 3) 
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El pobre Patojo respiré, le pas6 el susto. {xxi: 11) 
De un solo tirén le sacé) el chuzo. {xod: 7} 
Ahi le dio ag-uadepanela y le arreglô cama. {xxi: 14-151 
Se hizo a un ladito... medio se disimulé), y se escondiô. [xxi: 5) 
Sacy') el pailuelo. {xxii: 7) 
La vieja le dio cualquier desayuno. {xxi: 18} 
Sacô el bejuquito. [xxi: 24) 
Le Hee un regalo mas precioso al rey. {xxi: 27} 
Yo di tres dias de plazo y maiiana se cumple. {xxi: 27} 
Se paré,  en el atrio de la iglesia, sucé el bejuquito. Lo cogié la reina. {xxi: 29-301 
Miraron para el otro lado y vieron allà... {xxi: 31} 
Naci en Calarcà. {xxi: 351 
Me casé de 27 ailos. Fue un dia muy agraclable. {xxi: 43) 
El dia que el médico me dio la noticia que estaba embarazada pues me dio mucha 

alegria. {xxi: 44-451 
Mi esposo recibiô la noticia superbién. {xxi: 451 
Me invité a comer a las tres de la tarde. {xxii: 11 
Ya luego me mandaron al especialista. {xxii: 4) 
Me dijo que me tenia que hacer cesàrea, entonces yo me asusté mucho. (xxii: 6-7) 
Y sali con los ojos hinchados. {xxii: 9} 
Otoniel se asust6 mucho. (xxii: 9) 
Y entonces me programO para el 27 de julio. 	151 
Entonces yo me fui para la casa muy aburrida. (xxii: 16) 
Me . fui para donde el doctor Meneses y entonces él me dijo... {xxii: 17-18} 
Y Otoniel quedé de venir a recogerme a la escuela. 	191 
Entonces él quedô de venir a recogerme alli. {xxii: 21} 
Y me fui para el teléfono pùblico, entonces liman& alla reventé fuente. {xxii: 22) 
Llamé a la escuela. {xxii: 27) 
Cuando le dijeron: Amparo esta enferma y no vino a trabajar. {xxii: 29) 
Y la niiia nacié) el 22 de julio. {xxii: 321 
A mi se me adelanté) 20 dias. {xxii: 32} 
Entonces ya ine dijo Otoniel... {xxii: 35} 
La secretaria me /lamé) y me conzunicé con él. 	371 
Yo me fui a tomar gaseosa con él. {xxii: 40} 
Y me dio la orden de hospitalizaciôn. {xxii: 41} 
Y me fui para el centro a comprar pijamas. {xxii: 43} 
Y ya me pusieron el pitosin y me hizo el tact°. {xxii: 451 
Yo dije, no, marqué la cirugia de todas maneras. {xxiii: 3} 
Y entonces le dijo a la enfermera: quitele el pitosin. {xxiii: 3} 
Y al otro dia me acosté a dormir. {xxiii: 6} 
Yo me quedé dormida. (xxiii: 71 
Y a las cuatro de la tarde nacié Marcela. {xxiii: 10} 
Y cuando nacié yo Io primero que le toqué a mi hija fueron las piernas. xxiii: 15) 
Yo no pregunté qué es pero yo apenas que me colocaron aqui en el estetmago ahi mismo 

le toqué las piernas. {xxiii: 15-161 
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Nad en Aranzazu. txxv: 18} 
Alla conoci al esposo. {xxvi: 81 
Lo pasé al jefe de personal. [xxvi: 14) 
Después me toc6... me subieron a terapia ocupacional. {xxvi: 21} 
Ahí fue donde conoci al que es mi esposo. [xxvi: 22} 
Naci en Marsella. {xxviii: 21 
Naci el dia de Maria Auxiliadora. {xxviii: 3} 
Que vea que un niflo se robé... mijo ipor qué lo cogiste? [xxviii: 17-18] 
A papa lo perdimos, cuando estàbamos muy pequetios. {xxviii: 21) 
Me consegui un novio. {xxix: 20} 
En la mitad de la carrera se murieron mis padres. {xxxi: 43} 
Mi papà se muriô. 	43-441 
A los dos atios y medio se muriô mi mamà. [xxxi: 44} 
Y como ellos se murieron tan repentinamente... travel: 45} 
Entonces mandé una solicitud y me admitieron. {xxxii: 14-15} 
Precisamente ayer cumpli 18 atios de haber ingresado al magisterio. (xxxii: 20) 
Y asi nos casamos... cumpli6 quince airios la semana pasada. {xxxii: 40, xxxiii: 11 
Y entonces como yo conoci otro compatiero. {rami: 14} 
A mi me dijeron que yo... Y o presenté los papeles. [xxxv: 44] 
Cuando eso nie dieron la convocatoria. [raexv: 451 
Presenté el examen escrito. [xxxvi: 11 
Cuando salieron las listas de elegidos yo sali uno de los elegidos para la entrevista. 

{xxxvi: 1-2} 
Presenté la entrevista allà mismo en Quimbaya. Ocupé uno de los puestos entre los 15 y 
sali elegible. [xxxvi: 2-3) 
Result6 la llamada conversiôn de horas catedras. (rami: 5) 
Presenté los requisitos necesarios. {xxxvi: 7} 
El m'Io en que se present6 esa posibilidad sali elegible. {xxxvi: 8} 
Entonces de alla me sacaron chontiado. {xxxvii: 36) 
Como me dijo una vez un policia... y tne pidiô los papeles. txxxviii: 361 
Y cuando me lleg6 un telegrama... al otro dia prendi la radio. fraveviii: 44-46) 
Luego un hermano se fue a trabajar al Caquetà. {xxxix: 171 
Hicimos una permuta. {xxxix: 17} 
Y por eso me volé de la casa. [xl: 24) 
Yo la cogi con un paciente, y yo le dije al hombre... {xlii: 37-38} 
El tipo se la llevé. {xliii: 2] 
Esa pacienta por ahi me hiro un robo. {xliii: 6} 
La eché de la casa. {xliii: 6) 
Y pasé... toqué allà. {xlii: 11-12} 
Mi papà muriô en el ail° 68, mi mamà muriô en el alio 77. {xlii: 22-231 
Yo naci aqui en Armenia, naci en el 40. {xliii: 25-27} 
Pues fue que yo no quise aceptar y entonces ella se trasladô y se fue. {xliv: 1-2} 
La trasladaron a Manizales onde ella existia. {xliv: 111 
Estaba yo adentro, cuando la setiora me dijo que estaba temblando. txlvi: 71 
Vo/6 y le ecliô mano al hijo y saliô corriendo. {xlvi: 7-8} 
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Entonces y le dije, mija pero càlmese. {xlvi: 9} 
Le dijeron: a quién conseguimos... le pregunté al mudito {xlvii: 1-2} 
Contestó el mudo... y se quedô y el otro siguió. xlvii: 2-6; 
Y por ahi como a las seis de la matiana disperlô {xlvii: 71 
Y no me logré sino una botella de aguardiente. {xlvii: 7} 
Pero no siendo yo muy honrado no me logré sino una botella de aguardiente. {xlvii: 9} 
Y me di cuenta, hasta que cayô el reloj de la iglesia. (xlvii: 10} 
El se acordé de la plata... porque lo vieron dentrar y no volviô a salir. {xlvii: 12-13} 
Lo pusieron como un Santo, le elavaron las manos y los pies. {xlvii: 19} 
Murié en el atio de 1930. {xlviii: 
Cuando a eso de las dos de la madrugada sintiô que algo gotereaba. 	29} 
Al despertarseprendi6 un fôsforo, vio que era sangre. 	31} 
Cuando voltiô a mirar hacia arriba vio un individuo. {xlviii: 31-32} 
Le contesté el monstruo: ese que me lo coud yo. {xlviii: 33-34) 
Se dirigiô hacia allà... oyô un ruido, prendié lo que en ese tiempo Ilarnàbamos luz. (xlix: 

1-2) 
El un dia se consiguiô como que una amiga y le conté que mi mamà no era la esposa. 

flii: 35) 
Fue a la casa a preguntarle a mi mamà. Mamà ia sacé eorriendo de allà. {HÉ 37-38} 
Entonces mi papàpensô, cuando se dé cuenta de que es nifia ya va a parar. {liii: 14-15) 
Hubo un moment() en el aiio 90 en que estaba desesperada, entonces renuncié a mi 

trabajo. Me quedé sin empleo. 	20-24) 
Pero yo le pedi a Dios en grande manera. (liii: 24) 
A los diez minutos de haberle pedido eso a Dios, una amiga me llamé a invitarme a un 

grupo de oraciôn. {liii: 28} 
Yo no queria ir a ese lugar y al otro diafuimos. (lin: 31} 
Me llevé una gran sorpresa. Dios me hablé y me dijo todo lo que yo sentia. 	31-32; 
Me quedé sorprendida, porque me dijo cosas que sôlo yo sabia. 	33-34) 
Sali de ail". feliz. {hW 35} 
[Dios] me dio casa. (lin: 38} 
Tuve otras necesidades apremiantes. 	39} 
Dentro de esas cosas que me prometié que me iba a dar un nuevo esposo y se empilé su 

palabra a los cuatro atios. {Iii: 40-41} 
A los cuatro afios cumplidos se eumplié su promesa. {Ihi: 42} 
Nad en Apia. {liv: 22} 
Muy injustamente perd! un ail°. (liv: 44} 
El dia de mi primera comuniôn lo recuerdo muy lindo, no hubo fiesta. {1v: 10} 
Si, se muriô hace veinte años. Ella muriô aqui en Armenia. (1v: 44) 
Me senti muy sola a pesar de que estàbamos todos. {lvi: 
Mainà muriô de càncer. {lvi: 2) 
También muriô un hermanito. (lvi: 11} 
El nifio hizo la primera comuniôn el ocho de diciembre. {lvi: 15} 
El palo se le eayiô al carro, y tan, fue y le dio a mi hennanito. {lvi: 18} 
A mi me nombraron justo en el pueblito donde yo nad. (lvi: 37-38; 
Yo al atio hice el cambio. 	40} 



82 

Me nombraron en una finca. (lvi: 40} 
Al colegio llegué porque me dijeron que si me queria venir de la otra escuela. {lvii: 25} 
Entonces, pues me animé y me vine. (lvii: 28) 
Naci en Marsella. {Ivii: 34} 
Luegopasé el bachillerato, terminé el sexto. (lvii: 36-38} 
Me gradué en el 79. {Ivii: 38} 
Luego me retiré cuando nive el primer nifio. flvii: 39} 
Hace como diez alios me retiré. >fi: 43} 
Cuando me retiré me vine para acà para Armenia. 	2) 
Mi novio, yo lo conoci allà en Marsella. Ovin: 42} 
Un domingo yo sali a la calle, yo vi en un sitio pnblico a un muchacho que estaba 

parado. (lviii: 43-44} 
A mi también como que me cay6 en gracia. (lix: 1) 
Cuando yo entré a quinto de bachillerato me mandaron a otro colegio. {lix: 5} 
Me encontré con él, él se asust6 todo, yo también me asusté. 'dix: 7-9} 
Me cuadré en la ventana a pistear. {lix: 15} 
El ya vio dénde yo vivia. {fix: 16} 
Les dije yo, ihola! ustedes 	déride son? Me dijeron, del Alto Cauca. {lix: 27-28} 
Yo charlando con él llegô otra y se me atravesô. {lx: 5} 
Yo lo dejé. {lx: 7} 
Yo me casé de 24 arios {lx: 16} 
Saqué grad° en el 79, yo perd! quinto de bachillerato. {lx: 17} 
Ya un dia él se baj6 ahi en la esquina de mi casa. {lx: 20-211 
Hasta que lo Ilevé, le cay6lo mas de bien. {lx: 29} 
Yo ya me saqué el clavo, ya le dije que no. {lx: 44-45) 
Naci en Santa Rosa de Cabal, entré a estudiar a la edad de 7 alios. {lxiii: 32-35} 
Me aburria con ellos hasta que lleg6 el que era. {lxiv: 6} 
Corzoci a mi esposo. {lxiv: 7} 
Nos fuimos para los Llanos. {lxiv: 7} 
Después nos vinimos, al tiempo nos casamos {lxiv: 8} 
Y entonces él se fue. {lxiv: 14} 
Después yo me fui. (lxiv: 14) 
Primer° él se file y después yo. {lxiv: 14} 
Un hermano me Ilev6. {lxiv: 15} 
Entonces nos vinimos, nos casamos, nos casamos. {lxiv: 15} 
No me gust6 el estudio. {lxiv: 17} 
Me sali ràpido. (lxiv: 17) 
Después nos vinimos y tenia dos meses de embarazo cua.ndo nos casamos. {lxiv: 29} 
Naci en Armenia, Quindio. {lxv: 8} 
Lo que mas me impact6 fue la muerte de mi hermano. (lxv: 17} 
El se mat6 en el 85 en un accidente. Muri6 en ese accidente. Ilxv: 17-18) 
El vino a darne la noticia y él también se mat6. El se maté en el hospital. (lxv: 20-21} 
Cuando nacio, lo primero que hice fue que se llevaran a Sebastian porque no lo quise 

ver. A mi me impactô cantidades y lo primero que le dije a mamà, no, lléveselo. 
(lxv: 26-29) 
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Eso fue de las cosas que màs, màs nie impacté, fue la muerte de mi herrnano. tlxv: 30- 
31 1 

Mi bachillerato también o sea hasta donde, hasta que yo me casé, todo fue normal. t' lxv: 
37) 

Sebastiàn naci6 por cesàrea, parque no me dieron dolores. 	1-2) 
Fue normal, lo nive en el seguro social. tlxvi: 2) 
Ya en el 85 nos casamos, va a ser 10 arias que nos casamos. flxvi: 43) 
Ya rne gradué en el 82. tlxvii: 10) 
En ese afio mi hermano menor, se fue a estudiar a Medellín y en el 84 murid, se maté 

pues ya en el accidente. {lxvii: 10-11} 
Ya suspendi la carrera, no segui, me impact6 cantidades lo que vivi y después me casé, 

formé un hogar. (lxvii: 12-13) 
Nad en Santa Rosa de Cabal. tlxvii: 241 
Una vez Ileg6 una profesora que se Ilamaba Mariela. flxvii: 42-43) 
Yo me levanté un dia en semana, pensando en que forma me iba a quitar a esta profesora 

de encima, cuando pensé que a la salida que lloviera. {lxviii: 6-7} 
Ese dia cayô una tempestad horrible. (lxviii: 7-81 
Yo me fui adelante, yo me fui patinando y la tiré, la volvi nada de puro pantano y de alli 

fue el odio màs grande. {lxviii: 10-11} 
Llegé a mi casa y me hizo pegar una pela que a mi nunca se me olvida de mi papà. 

{lxviii: 11-12} 
Mire don Gabriel, cama me volvié. (lxviii: 13) 
Hace aproxirnadamente un alio y media que la vi, pero no dialogué con ella, parque ella 

a mi no me reconocié. {lxviii: 25-26} 
Yo me le acerqué y le dije: tù te Ilamas Mariela. [...] ella me reconocié. {lxviii: 27-30} 
Yo en este momento que me casé, pues encontré con quien casarme y quise casarme y 

ahora mi vida es mucho màs diferente. (lxix: 3-41 
Me casé y en el transcurso, tengo un tao, que lo adoro mucho. {lxix: 5} 
Saliamos mucho por ahi a bailar, hasta que una vez llegué de donde estuve en los Llanos 

Orientales y llegué yo en estas momentos no tenia novia. {lxix: 19-21} 
Yo llegué a esta casa y me encontré con la que es mi setiora y la invité a salir y, pues, 

afortunadamente ella me acept6 y estuvimos en una discoteca y pasamos muy 
chévere. (lxix: 22-24) 

Ella me acepté,  y cuando menas pensado, el patran vina por mi y yo tuve que ir 
nuevamente. {lxix: 28-29} 

Yo me fui un poco aburrido parque no le avisé a ella que yo me iba, yo no le avisé. 
lxix: 29-30) 

Inmediatamente yo empaqué y me fui. {lxix: 30) 
Cuando llegué a Villavicencio, yo cai en cuenta lo que habia hablado con ella. (lxix: 30- 

31 
Yo llegué donde llegué, a ese punto que llaman Clamar del Guaviare. [lxix: 321 
Yo me acordé en ese moment() de un hermano mio que estaba en Santa Rosa, yo lo 

limé y a él le contenté el motiva que yo me habia conseguido una novia. Le pedi 
ese grande favor de que charlara con ella. [lxix: 33-35} 

Yo llamé a mi hermano y e me dù.o que si. (lxix: 37} 
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Cuando me levanté, estuve en ese pueblito bebiendo, estuve dos dias envolatado de la 
alegria. flxix: 38-39) 

Llegamos acà a Santa Rosa y ya nos casamos. (lxix: 42-431 
Y a pesar de todo ya saber que iba a ser papà, con mas felicidad me casé. tboc 1-2) 
Cuando ya mi nitio naciô, yo, en ese moment°, yo llegaba de acà de Armenia. (lxx: 4) 
Cuando me avisaron, pues que el ratio ya iba a nacer yo fui muy content°. lxx: 6) 
Cuando yo llegué a Santa Rosa, pues ni siquiera estaba en el hospital. (1xx; 6-7) 
Mentiras, se llegaron las seis, las siete, todo el santo dia, hasta que a las seis de la tarde 

del nuevo dia, 6:15, fue cuando el nitio nacié. [bor 9-10; 
Me fui para donde mi mamà, cuando el teléfono: Fernando ya su seflora tuvo, yo 

inrnediatamente sali y me fui para el hospital, yo llegué al hospital como un loco. 
flxx: 11-131 

Yo inmediatamente hice al celador para un lado y yo segui. (lxx: 14-15) 
Cuando llegué alla ya lo tenian dizque en otra sala y me dijo la enfermera muy formai, 

me dijo, estése tranquilo, no se desespere. (hoc 15-171 
Yo ya me calmé, me senté en la sala de espera. [l'oc 18) 
Después me avisaron que ya el nitio estaba. (hoc 18) 
Y ya nos fuimos para Cali. (hoc 45) 
Ese atio yo lo perdi, porque no pude ingresar en mis estudios. (1xxi: 2-3) 
Mi papà en esa época en el pueblo estaba bien organizado, renunciô al trabajo 

influenciado por la familia. {1xxi: 7-8) 
Cuando él vio que no pudo hacer nada en esa época, nos regresamos otra vez para el 

pueblito. (ho& 14-15) 
Ese año se perdi6 (1xxi: 22) 
Estando en Manizales ingresé a trabajar en una clinica psiquiàtrica San Juan de Dios. 

(1xxi: 32) 
Después me pasaron a mi a laborar en la misma seccién donde ella estaba, porque a ella 

de ahi de la recepciôn la pasaron a colaborar en terapia ocupacional. (1xxi: 35-37) 
Después me llainô el jefe de personal y me pas6 a mi a esa misma secciôn. {1xxi: 37-38} 
Alli nie llamaron a trabajar con el Institut° Colombiano Agropecuario. (1xxi: 41-42) 
Me posesioné y nie mandaron a trabajar a la ciudad de Armenia. 11xxi: 421 
A mi me sucediô un caso, de que yo estaba en cuarto de bachillerato. (boa 11) 
En una época me llamô el profesor de educacién fisica y me dijo, Rodrigo a usted le 

falta una falla para perder educaciôn fisica. (1xxii: 16-17) 
El temblor que pas() el 8 de febrero a las 1:40 de la tarde. Cuando senti que empezé a 

temblar, y entonces yo me paré del siento donde estaba y me hice al pie de una 
puerta. (1xxiii: 11-141 

La sefiora mia también estaba cerca y ella se asust6 bastante. (lxxiii: 14) 
Yo le cogi de la mano y le dije, no, estémonos aqui al pie de este marco. (1xxiii: 15) 
Quiero recordar algo sobre el nacimiento mio, algo que mi mamà me conté. >Mi: 231 
Yo nad de 210 dias, yo era tan pequetio que me envolvian en un pailuelo y me sobraba 

la mi-tad. (1xxiii: 23-24) 
En el moment° que nad, mi mamà, pues dijo, no este nifio, pues de todas maneras no 

parece que fuera, que viviera. (lxxiii: 25-26) 



85 

Inmelatamente me llevaron a la iglesia y el padre, pues cuando ya me ecliô el agua, me 
trajeron a la casa de nuevo. { lxxiii: 27-28} 

El nitio hay que sacàrselo del rincent, porque el nitio se muriô. Entonces vieron que 
estaba vivo. { lxxiii: 29-32) 

Llegué aqui a Armenia a las 8; la primera experiencia que tuve cuando liegué al 
trabajo... (body: 3-4) 

Subiendo al Alto de las Letras se abriô la puerta del carro, pues yo sali de ahi y cal a 
una cuneta, por fortuna, el carro no me alcan.:76 a coger la parte de atràs. (1xxiv: 
20-22) 

Para finalizar, quiero comentar que desde que fui a Manzanares de recién casado, no he 
tenido la oportunidad de volver. (1xxiv: 29-30) 

Papa muriô cuando nosotros estàbamos muy pequefios. (1xxv: 5; 
Papà se fue y se vino para acà pal Quindio, se vina con mis hermanos mayores. (lxxv: 

9-10) 
El muriô por acà y le dio un ataque al corazén y de eso muri6. {Ixxv: 10-11) 
Mi papà muriô de un infarto al corazèn. [1xxv: 30) 
Yo me conoci con mi esposo cuando yo teilla 16 atlos. {how: 34) 
Como a los seis meses, él me dijo que nos casàramos. lxxv: 34-35) 
Luego si nos casamos. (1xxv: 37) 
[A la nifial la tuve como a los 18 alios. (1xxv: 41) 
Ella llegô a la iglesia y ella nie comeniô que me convidaba a una iglesia donde el 

Espiritu Santo le hablaba. {lxxvi: 2-3} 
Fue entonces cuando el Setior me prometiô cambiar en mi hogar. (lxxvi: 7-8) 
En caso de mi madre, ella llegô muy enferma a la iglesia y el Espiritu Santo le dijo que 

él la iba a bendecir. (lxxvi: 15-16) 
Ella volti6 a mirar el zapato porque se sentia liso el zapato. {lxxvi: 21} 
Esta persona //evô a mainà inmediatatnente al hospital. {lxxvi: 23-24} 
Ese mismo dia averiguô cuànto le valia la operaciein y le dijeron que $400.000 (lxxvi: 

25-26) 
A los tres dias le girô la plata. {lxxvi: 26} 
Ahi file cuando se cumpliô una de las maravillas del Seo" {lxxvi: 27) 
El Espiritu Santo le dijo a esta persona que él iba a permitir algo muy grande en la 

familia de él. (1xxvii: 27) 
Fue asi como a los tres meses, le secuestraron al hermano. {1xxvii: 25) 
Fue cuando le colocaron nm bomba en la casa de ellos. Solamente destruyô el portén 

nada màs. {bowii: 35) 
El no permitiô que les hicieran dafio. { lxxvii: 37] 
Fue cuando un dia la tierra tembl ô. {Ixxvii: 43) 
También ese dia fue como temblô la tierra y cayeron unas montafias encima de unos 

secuestradores. {1xxviii: 1) 
Ya sintieron miedo los demàs y fue cuando no sé qué anuncio tiegé) a la autoridad. 

{1xxviii: 4} 
Cuando llegaron, la policia allà a ese lugar que Io tenian en una montaria. (1xxviii: 5) 
Los otros murieron porque esa es la forma en que Dios demuestra al mundo. { lxxviii: 6} 
Nad en Quebrada Negra. (Ixxviti: 16) 
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Nos fuimos para Chambranas a llamar a don Carlos Manjarrés. )1xxviii: 22) 
Virgen Santisima, me eché, lo colgué, y entonces yo en ese momento no me di cuenta. 

lxxviii: 25) 
Y entonces yo cuando yo volvi en sL En ese momentico como que me traté de desmayar 

y me senté en un antejardin que habia. (lxxviii: 27} 
Nos fuimas para Armenia y en Armenia habia un desastre. (1xxviii: 30) 
Cuando llegamos pues resulta de que se habia caido la chimenea y me dafié la caneca. 

exxviii: 33} 
Todo se volvi6 nada. (1.xxviii: 35) 
Ella se rnetiô debajo de eso alla. (Ixxviii: 36) 
Cuando yo vine, encontré fue el desastre. {1xxviii: 37) 
En cuanto al matrimonio, resulta que él se . fue a trabajar a la finca y nos fuimos 

enamorando y ahi resultd el matrimonio. )1xxix: 7} 
Después me casé y toclo. {lxxix: 9} 
Una vez yo fui tarde y no entregué la tarea. {MW: 28} 
No llevé la tarea y esa profesora sacé la regla y nie pegé un reglazo. lxxix: 29} 
Se nos gravés y nos laité a las cinco de la mafiana. flxxx: 3) 
Naci en Calarcà. { lxxx: 26} 
Cuando ese temblor y se nie cayé la paila. Yo le digo que cuando eso se cayô, yo ya 

estaba quién sabe déride. (lxxxi: 13} 
A los 28 dias me casé con él. {lxxxi: 30} 
Como a las cinco me fui a vestir y llegué hasta tarde a la iglesia. Llegué pasadita las 

siete. {1xxxi: 37} 
Después de la iglesia nos futinos a la reuni6n a la casa. {1xxxi: 38) 
Al otro dia nosfuimos a pasear. (bood: 39) 
El paseo mio fue corto, porque como nos fuitnos para Córdoba para donde la familia de 

él. (bood: 39) 
Se fue a presentarme a la familia de él, ahi estuvimos y luego bajamos para acà para 

Calarcà y de ahi nos futinos para una finca. {1xxxi: 40-42} 
Estaba esperando el primer bebé, cuando mamàfalté. {1xxxi: 43) 
Me tocaba alimentarla por mi mano, hasta el dia que me fa/té. 11xxxii: 8} 
De suerte que una sefiora me le abri6 la puerta, o si no se me la lleva. {Ixxxii: 15) 
Elia dizque venia pasando el puente con otros nifios, cuando dizque un tipo .s.a1i6 a 

echarmele mano a ella y me aporre6 la nifia pequefia cuando vio que se la iba a 
llevar. )boodi: 16} 

El papà habl6 con ella y se alteré. {boodi: 21} 
Pues ella se abri6 y no volviô a la casa. {1xxxiii: 8} 
La grande ya metié la pata por ahi, ya hay un nieto. (Ixxxiii: 37} 
La verdad fue que con el muchacho que meti6 la pata no le sirvi6. {lxxxiii: 38) 
Eso hace 18 alios que inztrié mi mania, inclusive yo no me di cuenta. Yo no estaba 

cuando ella inurié. {1xxxiv: 45) 
Mi papa muriô tarnbién yo sin saber. {bootiv: 6) 
Yo desde pequerio de la edad de los 10 anos yo me abri a trabajar por ahi en el campo. 

(lxxxiv: 6) 
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Si, yo llegué a la casa, encontré noticias, también y buena, y entonces me volvi otra vez. 
{boodv: 9} 

Una vez bajé un muchacho, el muchacho muy asustado entré a la casa, grité el Ave 
Maria. {lxxxiv: 43-451 

Le colocamos el almuerzo sin sal, se lo comiô. thcxxv: 1) 
Estaba Cosiaca, cuando la seilara cogié... y se puso a... guis6 la gallina bien guisada. 

{boow: 18) 
Liegé Cosiaca, cuando la sefiora.ya regresé al dormitorio y cern') la puerta. (lxxxv: 19) 
Cosiaca Ileg6 y se entré a la cocina y se comié todo lo que habia guisado para el hijo. 

rlxxxv: 20) 
El hijo vina al rata. Le tocô la ventana. {boow: 21} 
Cuando Hee, Ileg6 màs o menos a las dos de la tarde y no se habia desayunado. [lxxxv: 

25) 
Ella salié a consolar a su hijo a ver que estaba hacienda. (1xxxv: 27) 
El viendo ese pailleta a lo oscura, pensé que era una ta 7.2  de chocolate, la setiora se 

agaché y levani6 la cabeza y pensé que... (bom: 28) 
Entonces el papa le dijo, camine vamos a ver que es, y lo hizo levantar y se fue. (lxxxv: 

34) 
Una vez Ilegé Cosiaca, vio venir a un hombre. (lxxxv: 35) 
Cosiaca le dio envidia de eso. (bocxy: 25) 
Entonces él se agaché y se puso en una posician [...] lo tapé con un sombrero. Como 

estaba en currucas, le mandé la mano. (1xxxv: 36-38) 
Lleg6 al pueblo praximo donde estaba Cosiaca en el caballo y le preguntà al primera... 

lxxxv: 39) 
Entonces ella lo recibid y se . fite. (1xxxvi: 15) 
Cuando sintiô el ruido que caia al borde de la cama. {1xxxvi: 15) 
Hi7.0 el intenta de mandar la mana... 11x)owi: 161 
Y apenas medio lo toc6, pero no lo pudieron coger. {boowi: 17} 
Ay marna me tiraron un terran, que &onde mijita, al almuerzo. {boowi: 21) 
Ay mamà que me quitaron la carne. (1xxxvi: 21) 
Fueron donde un sacerdote, la madre a ver que hacia con esa niña. (1xxxvi: 22) 
Asi lo hizo, y vina la Ultima noche y entonces, quebr6 la guitarra, quebr(.5 el tiple, quebré 

la botella de vina y se alejô. {lxxxvi: 28) 
La Patasola... me acuerdo que cogia a una niña, amiga mia. Se la 	vi que era una 

mujer mechuda, muy fea. (1xxxvi: 37) 
Marna muri6 estando yo de siete atlas. (boowi: 40) 
Resulta que un hennano mio dijo, matiana me madrugo para misa, apenas cante el gallo. 

(boowi: 42) 
Era un gallo de esos viejos y cantd a las once de la noche, y se vina para misa y habia 

llovido mucho. (boowi: 431 
Entonces se encontr6 un pajarito en el camino, muerto de frio, y lo cogi6 y comenza el 

pajarito a chillar. (boowi: 44) 
Lleg6 al pueblo y no encontré dônde guardarlo. {1xxxvi: 45) 
Ni un café, ni una casa abierta, y se entré para la iglesia. {1xxxvii: 1) 
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En esos tiempos de misa, se subi() el padre al pnlpito y clijo, todos los que tengan 
pajaros, se me salen para afuera. flxxxvii: 1-3} 

Le cay6 una enfermedad. (1xxxvii: 15) 
Eso ahi tà en todo lo que le conté ayer. lxxxvii: 18) 
Yo si fui a Bogotá. (lxxxvii: 20) 
Ahi mismo se perdiô. {Ixxxvii: 21} 
Eso no dio resultado. (lx.xxvii: 23} 
El nombre se lo cambiaron màs o menos en 1934. (1xxxviii: 4; 
Mi madre se separd de mi papa pues cuando yo tenia tes meses de nacida. (lxxxviii: 

36; 
Luego ella ya se consiguiô otro esposo y este seilor, no me queria. (bcxxviii: 37) 
El se fue y no volviô nunca màs. (1xxxviii: 41) 
Yo conoci al que ahora es mi esposo. {xc: 13} 
Lo conoci.  por un hennano mio, pues a mi empezo a g-ustarme. {xc: 14} 
Ya coma a los dos meses, nos fuimos a vivir juntos. (xc: 15) 
Cuando yo cumpli los 15 ailos, estaba ya viviendo con él. (xc: 16) 
Yo iba a cumplir 18 allos cuando él nacié. (xc: 21] 
Mi mamà no sabia, un hermano mio le comentô. { xc: 40) 
Ella me pegé delante de él, y pues a mi me causé como gracia, no me do angustia ni 

nada de eso. (xc: 41-42) 
Un hennano mio que se fue y no volvié, me da mucha nostalgia recordarlo. (xci: 1) 
Luego ella nos cornent() y yo no creia. (xci: 14) 
Después yo tuve un problema muy grande y pues me decidi y dije no hay sino dos 

caminos. {xci: 15} 
Yo me deckli y me fui y llegué y me parecié algo realmente muy bonito. (xci: 16} 
Yo llegué y estaban en un culto de oracion. (xci: 22) 
Después Hee una de ellas, impuso sus manos sobre mi cabeza y empezo el Espiritu 

Santo a hablarme sobre mi vida. (xci: 27) 
pareciô algo grande. (xci: 29} 

Yo fui a la iglesia y el Espiritu Santo me dijo que no me preocupara porque lo que 
decian los médicos no era cierto. (xci: 35-37} 

De los que les mostré en esos canastos grandes y después fue mejorando. {xcii: 11} 
ahi cosas que le han dado a él? (xcii: 24; 

La finca que compraron ellos, cost6 7 pesos. (xcii: 30) 
Lo mundaron de profesor a Córdoba. {xcii: 31} 
A él lo coronaron como principe de la poesia en el aiio 1950. (xcii: 34) 
Uno que quedô inédito„ve lo robaron, file tal vez el mas hermoso. (xcii: 35} 
La mayor se nos casé como de 19 alios. (xcii: 37) 
Luego a Gloria, a la hija mia, la coronaron como reina del colegio San José. [xcii: 42) 
La compaiiia Choco Pacifico que hace mas de 30 afios arrend6 a la compaftia del doctor 

Alfonso López. (xix: 26) 
Los indigenas regalaron a los racionales los terrenos para que poblaran el pueblo. (xix: 

44) 
Los primeros colonos llegaron, como decir Timoteo Guevara, vinieron del Valle. •(xx: 

17) 
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Al Patojo Ie dio mucho pesar del perrito. (xx: 32} 
Se fue a la casa y le dio miedo. {xx: 35) 
El Patojo se devolvié con el gatico. {xx: 42} 
Se interné en el bosque, cuando lo cogiô el cansancio y el sueflo, tuvo que buscar donde 

dormir. { xx: 45) 
Lieg-6 al primer nido... del segundo nido sig-uiô y se trepô al tercer nido donde él estaba. 

{xxi: 
Como el leim pegé) el brinco, el pobre Patojo saliô corriendo. 	8} 
Se fue el patojito • este a andar y a andar y cuando ya amanecié), comi6 algo y siguiô 

andando. {xxi: 12} 
Dee a una casa y llam6 a la puerta, sali6 una viejita. (xxi: 131 
El se acost6 a dormir. (xxi: 16) 
Por la mafiana madrug6. Se fue por allà. {xxi: 16) 
Saci6 su hambre. {xxi: 17} 
El Patojo hizo que comia, al fin no comiô nada. {xxi: 19} 
Cay6 un vestido del cielo y le qued6 como a la medida, se monté) en el caballo y saliô y 

se fue para donde el rey. ()Do: 24} 
El Patojo sali6 y se fue, se present6 como un principe. {xxi: 25} 
Y yo le conté y me dijo... (xxii: 26) 
Y yo pienso que fue por eso del médico, esa semana que el médico me chjo de la 

cesûrea. {xxii: 33} 
Cuando me enamoré por primera vez... {xxix: 35} 
hirnediatamente murieron mis padres. {xxxii: 27) 
Cuando yo pensé, inmediatamente cuando yo pensé en el campo de accién xxxiv: 44; 
Entonces yo inmediatamentepensé {xxxv: 7} 
Yo inmediatamentefui a averiguar a ver. {xxxv: 20) 
Inmediatamente yo hice la solicitud. {xxxvi: 6} 
A mi lo que me dicté fue el teatro. Pocxvii: 45} 
En el 87, me gradué {xxxviii: 10} 
Una de las secretarias me dijo, y entonces yo dije, pues si. {xxxix: 3-5} 
No pusimos la primera piedra. txxxix: 26} 
Lo que pas6 fue que ella ya la traslacktron de alli. {xliv: 10} 
Llegô el secretario y le dijo, ya dijeron (xlvii: 1) 
Dos muchachos se fileron a andar. {xlvii: 5) 
El se entré) y se volvi6 chicharrén. {xlvii: 12) 
Esa se salv6, no logr6 quemarse. (xlvii: 15) 
Pero también en ella se encontr6 el esqueleto de un individu°. {xlix: 8) 
Ella tiene una tia en Estados Unidos y le mandé cantidades de cosas que le compraxon y 

al mes ya no le servian. {hi: 27-29} 
No cabian las cosas, ni todo lo que le llegé), porque estuvo supremamente regalada. {lii: 

29) 
Y de la parte donde yo naci, el lugar que fue Santuario tengo muy bonitos recuerdos. 

{lii: 30) 
Cuando nos vinimos toda la familia se traslad6 a Armenia. {lvi: 39) 
Y yo le ti?je a ella... (lvii: 17} 
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Llegué aqui a una escuela, también muy sabroso. (lvii: 19) 
Yo también le respondi con la mirada. {lix: 1} 
Fue muy horrible parque era el nitio menor de mi casa {lxv: 191 
Sé que mure flxv: 241 
Si, me gustô tanto el profesor que me casé con él. {lxvi: 221 
Una vez por la mafiana yo me levanté. {lxviii: 3} 
Ya en esos dias como que la trasladaron, en esos meses la trasladaron porque las 

trasladaban mucho a ellas. {lxviii: 191 
Entonces, quise encontrar una novia. flxix: 221 
El llevaba una ilusiôn de que Cali era la sucursal del Cielo, entonces llegamos alla y lo 

que hizo fue desacomodarse totalmente. (1xxi: 1} 
Entonces ese alio pues yo ya lo perce {hW: 41 
Entonces yo vi que en realidad eso no le sirve a uno de experiencia. {1xxi: 7} 
Entoncesya llegarnos otra vez al pueblito a empezar. { lxxi: 201 
Ese afío /o perd/ porque no pude. {boa: 211 
Estando trabajando alla en la clinica, conoci a la que es hoy en dia mi esposa. (l'ad 33) 
Echémosle un poquito de agua en la boca porque adernas que murié con sed. 

30) 
Mas o menos en el ailo 1988 me sucediô una experiencia en la cual casi pierdo... se 

puede decir que tuve un pequefio percance, que por fortuna no pase,  a mayores. 
{lxxiv: 17-19} 

Primera conociô fue mi mamà la iglesia. {bowi: 2} 
Cuando ella sirvi6 los desayunos, ella no se habia dado cuenta que estaba chorreando 

sangre de la piema. (1xxvi: 19) 
El lei° que iba conmigo me decia, marna pàrese y vàmonos, que ya pasO. lxxviii: 291 
Todo eso pué asi, nosotros nos fuimos y llegamos al almacén y no encontramos al seilor 

y nos volvimos otra vez. {lxxviii: 32} 
Por ahi al lunes le dimos sepultura. {1xxx: 41 
Al otra dia cont6 lo que le habia pasado y dijo que era un duende que lo habia 

perseguido. (boadv: 45) 
Hilo el intento de mandar la mano, y apenas medio lo toc6, pero no lo pudieron coger. 

{boocvi: 16} 
La mayoria se queue lxxxvii: 29} 
Alli rnuri6 y alli reposan los restos. {lxxxviii: 1} 
Nad en Calarcà Quindio. {lxxxviii: 31} 
Publicé [el libro] "Cenizas". (xcii: 34} 

1.1.1.2 Incoativos (108 casos, 9.8 %) 

A los dos meses de habenn.e casado, quedé embarazada. {xxi: 44} 
Luegopas6 a ser del departamento de Caldas. {xx: 81 
Cogié el camino del basque. (xx: 28} 
Y dio la casualidad que cogi6 el mismo camino. {xx: 401 
Se agravô y la llevamos para el hospital. (lxxix: 42) 



91 

Sali6 y s e tue y echô a andar el bosque. (xx: 44) 
Se despidiô y salit; y se file. {xx: 39} 
Empezé a subir hasta que Hee a una parte del àrbol. {xxi: 1} 
Y me puse a conseguir otro médico. (xxii: 16} 
Yo me puse a coser. {xxii: 30} 
Yo quedé en entbaralo, cuando estuve por allà el ail° complet°, quedé en embarcizo. 

{body: 281 
Ya cuando me di cuenta de la muerte de mi papa fue como a los tres meses. {1xxxiv: 8} 
Y toda la noche ya me emperaron todos los dolores. {xxiii: 11 
Ya empez6 trabajo de parto en forma. {xxiii: 4} 
Y me puse dizque a acabarme de organizar. {xxii: 231 
Me di cuenta de muchas enfermedades, {xxv: 26} 
Desde muy joven me detectaron los problemas de matriz. {xxviii: 36} 
Realmente yo inicié mi carrera fue en ingenieria industrial. (xxxi: 42) 
Yo me hice licenciada en matemàticas. {xxxii: 6} 
Estando alli etnpecé a conocer el rol del magisterio. {xxxii: 13} 
Y asi fue como empecé. {xxxii: 16) 
Yo me vinculé a hacer la carrera en la universidad a partir del alio 84. {xxxv: 1} 
Entonces él empezé) a trabajar como catedràtico. (xxxv: 151 
Entonces asi etnpecé. (xxxv: 28) 
Me puse a llorar en ese consultorio. 	71 
Me di cuenta que iban a haber concursos. {xxxv: 36) 
Me meti luego a estudiar un postgrado. {xxxvii: 25} 
Y me metí en guitarra. (xxxvii: 341 
Cuando empecé a trabajar... {xxxvii: 38) 
Me mei a estudicir economia. {xxxvii: 40} 
En ese aho se _formé el grupo de teatro "La Farsa". (xxxvii: 41) 
Desde ese moment° empecé a hacer teatro. {xxxvii: 42} 
Y me puse a catnellar teatro. {j xxxviii: 1) 
Un grupo de teatro que yofundé del magisterio. {xxxviii: 5) 
Ya asumf la cuesti6n del teatro mas en serio. {xxxviii: 10} 
Es que yo empecé a hacer teatro... a partir del 79 cuando entré en este grupo. (xxxviii: 

26) 
Yo empecé a trabajar cuando todavia lo llamaban a uno por la radio. {xxxviii: 38} 
Desde que se iniciô este colegio... pero si como que fuimos los primeros profesores que 

	

iniciamos el proyecto educativo de acà. 	25-271 
Me toc6 trabajar muy horrible. {xl: 181 
Por esa misma razôn me tuve que abrir de ella. {xliii: 
Ingresé al magisterio también por accidente. {xxxii: 10) 
Y entonces me admitieron... (xxxii: 16) 
Entonces yo asi ingresé inmediatamente como catedràtico en el alio de 1987. {xxxv: 

26) 
Me toc6 en una vereda. {xxxv: 39) 
El incendioprincipicS por ahi a las siete de la noche. Comen.-.6 por ahi en el café donde 

esta Jaime ahora. {xlvii: 8-101 
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Comen:76 a miar... {xlvii: 20) 
Entonces cogieron las playas del rio Offin. {xlviii: 15; 
Alli empez6 la minga. {xlix: 26) 
Asi es, pues, que cuando se organirô por primera vez en el alio de 1962 la acciôn 

comunal. {xlix: 30) 
El organiz6 una manera muy importante de centenario de Pereira. [xlix: 35} 
Me tocô en este puesto organizar no solamente todas las juntas. {1: 1} 
Sôlo a los 18 afios empecé a tener novio. (Ii: 35) 
Porque él tuvo un problema con otra joven y esa joven quedô embarazada. 	37) 
Mi mamà me cuenta que desde que ella qued6 embarazada... era el quinto hijo y fue el 

	

mas especial de todos los hijos. 	8) 
Empecé a tener suefios, experiencias. {hW 35) 
Y a partir del momento en que empecé, las cosas cambiaron. [hW 44) 
Empecé a sentir sanidad. (liii: 45) 
Alli. formamos nuestro hogar. 	4} 
Me vinculé muy facil porque en ese tiempo a los normalistas nos nombraban para fincas. 

{lvi: 34; 
El empez6 a estudiar en la Normal. {lix: 21} 
El yu' empez6 a mandarine saludes con ellas... ya él comenzé. flix: 32} 
La muchacha empez6 a hacerme la guerra a mi. {lix: 38; 
Entonces ya etnpezaron los problemas en la casa. {lx: 11}. 
Mi papa se puso a pistiarrne en la ventana. {lx: 22} 
Pues empez6 a salir con otra muchacha. {lx: 42} 
Entonces a mi me einpezô a molestar otro muchacho. {bd: 1) 
Cuando él ya se dio cuenta... él empezé coma todo picadito. {lxi: 3} 
La profesora que se llamaba Mariela, a mi tne cogiô bronca. {lxviii: 1) 
Yo comencé a contarle a mi papa después de la pela el por que lo hice. {lxviii: 13) 
Ese fue el medio de la bronca y del odio que me cogiô. tlxviii: 171 
Yo comencé a contarle a ella, la historia mia donde yo vivo en este momento. (Ixix: 25) 
Me tocô llevarla al amanecer y cuando la llevamos, el doctor me dijo, yo creo que a las 

seis de la mairiana ya es papà. {lxx: 7} 
Desde Tao, en la época desde que empecé a conocerme, fui el mayor de seis hermanos. 

{Ixx: 36} 
Ya después ingresé otra vez a la escuela. [Ixxi: 23} 
Yo me puse a trabajar en diferentes activiciades, trabajé en panaderia. {Ixxi: 28} 
Cuando ya fue pasando, entonces ya nos salimos a la calle y empezcimos a conversar 

con los vecinos. (Ixiii: 18} 
Cada uno comenzamos a comentarle la expeiencia que habia vivido. [Ixxiii: 19} 
Cuando echaron el agua, pues el hombre emperô a mover las manos. ilxxiii: 311 
Con el tiempo se volvieron ya casi como de la farnilia. (body 14) 
Me tocô viajar a Fresno. {1xxiv: 19} 
Mi mamà no podia criarnos a todos, porque ella se quedô con ocho del matrimonio 

{how: 24; 
Entonces ella se quedô mejor sola. (how: 26; 
Fue cuando me vi interesada en ir a la iglesia. {1xxvi: 7} 
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Si, él como al mes empez6 O ir. (kxvii: 7) 
Elia al ver eso arranc6 a correr... arrancaron a correr. lxxvii: 35-37) 
De ahi para acà no volvi a estudiar. lxxix: 32} 
Le cogi miedo al estudio por eso. [1xxix: 32) 
Llegô el dia en que fuimos a una finca y lo encontré alla y desde ahi comenz6 el 

noviazgo de nosotros. Ebood: 28} 
La sena Edilma desde que entré, le cay6 mal la nifia. (1xxx.ii: 19) 
Yo me vine ya a dar cuenta como a los 15 dias. (lxxxiv: 51 
Hace por ahl cinco afios que me dieron el ascenso de trabajar las plantas, porque cuando 

yo comencé a trabajar en el pueblo, en el carro de la basura, y de ahi me 
mandaron para una bocatoma. (boodv: 16-18) 

Aprendi, en después me mandaron para esta bocatoma de acà y aqui ya cornencé a 
conocer las plantas y a operador y me dieron el ascenso de manejar las plantas. 
{1xxxiv: 19-21} 

Y solt6 a llorar... (1xxxv: 16) 
Arranc6 y se /lie. (boocv: 38) 
Luego se agotô esa y apareci6 otra que también llamaban la mina de Guayaquil. 

tlxxxviii: 15) 
Hace ya unos cuatro alios, que se despertaron unas fiestas denominadas Los Palenques. 

(lxxxviii: 19) 
Ya llevaba coino dos meses, que comprend" bien que si era el Espiritu Santo el que 

hablaba. {xci: 30) 
Los padres de nosotros empezaron a sembrar café. {xcii: 10} 
Empezaron a recoger palitos de parte y parte. (xcii: 10) 
Como que sa/ii) un gusanito. {xcii: 131 
Ahi se acomodô y ahi se eclu5 a dormir. (xxi: 3) 
El patojito muy triste salie) y se fue sin saber qué hacer. {xxi: 23} 
Por la floche sali6 y se fue para el castillo, vestido de principe. (xxi: 28} 
En el afio de 1863 salieron de Cartago. (xlviii: 14} 
Yo me entré a estudiar una carrera. {lxvii: 11) 
Ahora ya Ilegô el momento en que ya me vOlvi un selon (lxix: 8) 
Vio toda la sangre y se agarr6 a gritar. {lxxvi: 21} 
Cuando arranc6, se acordô y le dice... flxxxv: 36, 

1.1.1.3 Terminativos (62 casos, 5.6 %) 

Y entonces ella ya se despension6 y yo también. (liv: 12} 
En esas lo alcanzô el leén. (xxi: 9} 
También desaparecié) porque los contratos se acabaron. fxix: 41} 
Al fin se decidi6, se encontrà con el papa. [xx: 35) 
Terminé [estudios] en 1985. ftxxi: 36) 
0 pues yo venci el miedo. (xxv: 29) 
Tuve que concursar y logré, logré que me ubicaran aqui en el magisterio. (xxix: 29-31} 
Entonces decidirnos casarnos, entonces decidimos cualquier dia. (x.xxii: 37-39) 
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En el ario que yo terminé la carrera (xxxv: 29) 
Terminé la carrera de economia (xxxvii: 421 
Nos retiramos de la Gran Colombia [xxxviii: 11 
Cuando yo terminé economia en el 85. [xxxviii: 101 
Pues a lo ùltimo resultamos enamorados. (xliii: 41) 
Llamaron a Manizales, pero el fuego se atajô por si irzismo. (xlvii: 14) 
Y entonces esa floche se acab6 el espanto. (xlix: .51 
El oro fue 1 Ûnico que se llevé... acab6 vendiéndolo. {xxix: 11) 
Al cabo del tiempo si fuimos novios, pero todo se acab6, y de ahi se acab6 todo... 

entonces todo qued6 ahL {li: 37-391 
Y ahora aqui en Armenia y cainbi6 ini vida totalmente, los problemas que tenia se me 

resolvieron. 	36-38) 
Terininé mis estudios en la Universidad hace quince años. {liv: 231 
Estudié, terminé lenguas modernas. (liv: 28) 
Result6 que él venia de la Normal a hacerse matricular. {lix: 17} 
Resulté que el muchacho era del Alto Cauca. (lix: 241 
Charlando resuit6 que era prima de él... result6 que entre la galladita de amistades habia 

una muchacha. (lix: 34-37) 
Hasta que accedi a charlar con él en el parque. (lx: 2) 
Ya él se dej6 sonsacar de la otra [lx: 7) 
Ya después él se dej6 sonsacar de ota. [lx: 311 
Pero el [curso] de belleza no lo terminé. flxiv: 18) 
Y vuelve otra vez hasta que ya se me alivi6. {lxv: 2] 
El bachillerato io terminé en 1982. {lxv: 13} 
Gracias a Dios, las cosas se solucionaron para bien. flxv: 39) 
Terminé con él por espacio de un alio (lxvi: 38} 
La relacién en ese lapso se terminé. {lxvi: 411 
Terminé el bachillerato. (Ixx: 38) 
Terminé mi primaria, después ingresé a hacer el bachillerato, terminé el bachillerato y 

hasta ahi llegé mi estudio. (lxxi: 23-24) 
Ahi fue donde empezamos las relaciones y llegé pues a un feliz térrnino con 

matrimonio. (lxd: 38) 
A los cinco meses ya consegui un apartamentico en aniendo. {lxxiv: 111 
Entonces ellaprefiri6 quedarse sola. {how: 30} 
Y ya Cosiaca cuando terminé de corner... (1xxxv: 211 
El muchacho se devolvià y le dice a la marna, marna yo no puedo hacer ese mandado. 

{b(xxv: 331 
Luego dio con un novio que le result6 que era un &tende. {lxxxvi: 11) 
De madera también lo hubo, pero hace mucho tiempo se acab6. flxxxvii: 151 
Eso lo dejaron ahi y el agregado se hizo duerio de la finca. (lxxxvii: 251 
El principal de todo es el café, eso acabô con todo. (xciii: 1) 
Fue supremamente rica, fue explotnda y luego se terminé también. (1x)(xviii: 15) 
Vio que no pudo y entonces ya dej6 las cosas asi (boodx: 1) 
Cuando ya terminé secretariado bilingtie en Manizales, nos dijo que la vocacién de ella 

era el convent°. (xcii: 38) 
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Entonces el duende ya no volviô, la dejé decansar y con eso se aseguraron si era... 
(Ixxxvi: 17) 

Hasta ahi me di cuenta. txlvii: 11) 
Aqui hubo gente que quedô con plata. (xlvii: 16) 
Pues él llegé hasta un punto en que él queria violarrne. {lxxxix: 1} 
Después de tanto andar para allà y para acà, de fiesta en fiesta, me aburri (lxiv: 67; 
Yi dejé de estudiar, a los 16 ailos dejé de estudiar. (lviii: 38} 

1.1.1.4 Durativos (289 casos, 26.1 %) 

Hace unos treinta afios la compaftia americana explotô la mina del crucero. (xix: 39) 
En la antig-iiedadpertenecié al Valle del Cauca. {Lx: 8} 
San Miguel es un punto donde llegaron los primeros colonos y se estacionaron. txx: 

13} 
Se qued6 ahi un rato. {xx: 34} 
Asi transcurriô el tiempo hasta que pasados unos 	t'oc 37) 
Se escondià y se aguardô hasta la floche. txx: 42} 
Lo persiguiô haciendo estruendo duro. {lxxxiv: 44) 
El rey quedô muy contento. txxi: 26) 

l'usé un embarazo muy bien de salud. {xxii: 1) 
Me atendié el doctor Alfons() Celades. {xxii: 5} 
Y lloré ese dia en el consultorio. {xxii: 8) 
Y le hice antesala y todo allà. (xxii: 17) 
Y de verdad yo le hice caso. {xxii: 27) 
Yo toda la semana lloré. [xxii: 34} 
Toda la semana estuve indispuesta, aburrida de todo nive esa semana. (xxii: 35) 
0 sea que yo estuve desde las diez de la mafiana, yo dormi {xxiii: 5} 
Estudié primaria. (xxv: 19) 
Yo estuve trabajando en la clinica psiquiàtrica de Manizales. Me gusté mucho ese 

trabajo pues me convino mucho, me favoreciô inucho. Yo estuve muy contenta. 
XXV: 20-22) 

Traté con pacientes ahi, pues yo trabajé en la recepciôn, yo fui recepcionista. txxv: 22} 
Y trabajé en terapia ocupacional, estuve muy feliz en terapia ocupacional. txxv: 23) 
Y fue una época hermosisima trabajar. (xxv: 25) 
En el tiempo que yo trabajé allà en ningùn momento tuve problerna con d'os. (xxvi: 2) 
Y con los comparieros también la fui muy bien, no tuve problemas con ellos. (xxvi: 4) 
Estudié mi primaria fue en Marsella. (xxviii: 4) 
La secundariafue aqui en Armenia. [xxviii: 4} 
Tuve a mi padre... vivimos una época muy diferente a la que se esta viviendo hoy en dia. 

txxviii: 7} 
El tiempo que recuerdo él 1 dedicô a nosotros. txxviii: 221 
Fuimos muy felices. txxviii: 24} 
La gente con que estudié primaria. {xxviii: 32} 
No ulve juveritud con mi papa. {xxix: 4} 
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[El] se preocupà demasiado por nosotros. xxix: 51 
Siempre quise ser profesora. {xxix: 19} 
Ese tiempo que duré como traumatizada. {xxix: 36} 
Inicialmente trabajé en el magisterio como secretaria. {3oodi: 121 
En el Caimo trabajé un alio, en el Luis Carlos Galan trabajé otros tres arios. (x>odi: 211 
Mi matrimoniofue como el matrimonio de estudiantes universitarios. {xxxii: 26; 
La cual me britulô todo el apoyo. 	29) 
El pudo seguir en su ingenieria y yo me quedé acà con las matematicas. {xxxii: 321 
Duramos tres alios de novios. {xxxii: 36} 
Estudié otras materias relacionadas con la parte psicol6gica. (xxxv: 4} 
Esperé en que moment() podria ser nombrado. {xxxvi: 3} 
Estudié economia. {xxxvii: 25) 
Y en teatro si me amaid. {xxxvii: 371 
En el colegio estuve como dos alios con teatro. (xxxvii: 381 
Seguimos trabando independiente a partir de ahi. (xxxviii: 2) 
El grupo de teatro "La Farsa" se file desintegrando. {xxxviii: 
Segui trabajando con la docencia. (xxxviii: 111 
Estuve en un taller muy importante que Ilam6 "Taller Nacional del Teatro Callejero". 

(xxxviii: 16) 
El atio pasado desarrollé un proyecto que liam6 "EscueIa de teatro". (xxxviii: 191 
Alla.pasé muy bacano dos meses. {xxxviii: 421 
Yo siempre tuve la impresi6n...{xxxix: 9} 
Tuve unos buenos contactos por esos lados. {xxxix: 11) 
Por alla estuve no mas de un alio. (xxxix: 16) 
Estuve en la escuela Pern {xxxix: 19) 
Y alli trabajé como siete arlos. {xxxix: 22; 
Estuve muy amafiado, en esa rural estuve como tres alios, pero como que la comunidad 

no se marié) mucho conmigo. {xxxix: 231 
La infanciafue muy horrible {xl: 181 
Nunca,jarnàs llegué a hacer una cosa de esas. {xl: 38) 
Tuve una novia que fue profesora. (xl: 43) 
Ella me enseriô siquiera a firrnarme. {xl: 431 
Asi.fui cogiendo la forma de tratar las personas. {xl: 45} 
Una parroquiana que tuve,vivi con ella 25 alios y entonces tuve cinco hijos en ella. 

36} 
Estudié hasta cuarto de prirnaria. 	291 
Lo vivi muy bien, pasé muy bien en la casa con mi familia. {xliii: 34} 
Hasta que ya tuve mi hogar, muy bien lo pasé hasta que enviudé. {xliii: 35} 
Yo si recuerdo cuando estuve estudiando. {xliii: 391 
Y yo no quise la ida con ella. Niv: 121 
Y yo seguf administrando finca. (xliv: 16) 
Yo en las religones, salvo de la religi6n que me levantaron a mi, yo no creo en ninguna. 

{xlvi: 25} 
Se quemé por ahi media manzana... ahi se quemi) don Félix Ramírez. {xlvii: 11} 
Como la candela se pasô alla, yo la vi arder hasta que cayei el reloj. {xlvii: 121 
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Eso durô por ahi mas o menos Ires horas. txlvii: 14} 
El primer jefe de instrumentos pùblicos, y presentô gran cantidad de servicios a la 

comunidad. 	91 
Si hubo una mina y muy rica, llamada la Bretaria. {b(xxviii: 14} 
Quiero relerir a ustedes cômo fue la fundaciôn de Pereira. txlviii: 121 
Uno de los compaiieros donnia en el cuarto, él se quedô en la parte baja. txlviii: 281 
Conversé) con el muerto, le refiriô que tenia un entierro muy importante klix: 5) 
Pero el muerto siguiô tai y confbrme. {Aix: 12) 
Porque nadie pudo saber ni darse cuenta a quien perteneciô la cabeza perforacla del 

puntillôn. txlix: 12} 
Ya que aqui se celebraron las màs importantes obras de Pereira. txlix: 20} 
Organizô inclusive a los seriores foraneos quienes prestaron un gran aporte a Pereira. 

txlix: 371 
El doctor Mario Delgado Echeverry quien le correspondiô iniciar la acciôn comunal. 

txlix: 39) 
Sino que desplegué mi acciôn hacia los lados de Manizales. {1: 2) 
Después de haber tenido el grato orgullo de relatarles quéfue la accion comunal. tl: 15) 
Trabajé seis alios en enfermeria, fue una experiencia muy agradable, fue muy hermosa. 

{1: 35-381 
Tuve un hogar hace tres ahos. {1: 421 
En mi nitiez recuerdo muy claramente quefui la mas mimada. {li: 41 
Sin embargo, ellos crecieron con envidia hacia mi. th: 6) 
Los esfuerzos que hicieron mis padres conmigo, fue bueno. {li: 7} 
Porque ellos no aprovecharon ese tiempo. {li: 9} 
Yo si lo aproveché y me parece muy agradable. (li: 9) 
Asistieron a la boda, estuvieron comnigo todo el tiempo. {li: 29) 
Bueno, mi juventud también fue muy bonita pues que aprendf muchas artes. {li; 31} 
*rendí modisteria, aprendi a bordar, aprendi a tejer. {li: 32) 
Tanto que me olvidé de los novios. {li: 34) 
Y eso porque ese joven me persiguiô cuatro afios. tli: 35} 
Y parrandié mucho en mi juventud. {li: 451 
No, nunca me afecté) el que mi criticaran. {lii: 3} 
Y también no tuve muchas amigas. (lii: 4) 
Porque son personas con las cuales comparti juego, comparti estudio, comparti 

travesuras. {Hi: 7} 
Hubo un alio en el cual eran los jueves, que saliamos a las dos de la tarde del colegio. 

(lii: 9} 
Nunca dijimos nada en las casas de nosotras, y en el colegio nunca informaron. {Hi: 9) 
Mi embarazo con mi nifia.fue normal. {lii: 20) 
Fue una época también muy hermosa. {Iii: 20} 
Le regalaron muchas cosas. {lii: 27) 
Todos mis padres, todosfueron muy mimosos conmigo. {lin: 8} 
Fui la màs mimada de toda la familia. 	15) 
Me hablô de clones espirituales, yo no le presté mucha atenciôn. (liii: 29) 
Tuvimos muchas sorpresas y regalos a montones. {liv: 5} 
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El pueblito donde yo vivi, es un pueblito muy pequeik. {liv: 28) 
Estudié todos mis atios, la Normal la hice alla en ese pueblito. {liv: 30} 
Porque a mi, nunca me castigaron. fliv: 401 
No sé cuando exisiiô porque a mi no me correspondié. fliv: 41) 
Luego en la Normal, si tuve experiencias muy desagradables. )liv: 42) 
Estudié con unas monjas {liv: 43) 
Yo lo amé mucho. (Iv: 21) 
A rni me toc6 los rezagos de la violencia. {liv: 24} 
A mi no me toc6 la violencia, sino los rezagos. {1v: 29} 
Yo era una que me moria de susto cuando pasaban con un muerto, pues como que se 

vivi6 mucho. (1v: 37) 
Pero en alios anteriores a mi nacimiento y después me tocé un pueblo normal. (1v: 39) 
Estuvo como tres meses sin acostarse. {lvi: 8} 
Me gust6 mucho, mucho la Universidad. (lvi: 25) 
No, nunca s e presentô la oportunidad. (lvi: 31) 
Alli trabajé los primeros años. {lvi: 38} 
Trabajé dos afios y me dio duro. [Ivi: 41) 
Allà estuve dos aftos y medio. [lvii: 6} 
No creo quefui buena docente. {lvii: 7} 
Luego estuve en otra escuela. {lvii: 19} 
Estudié la primaria en la escuela Juan José Rondôn. (Ivii: 35) 
Hice siete atios porque perdi quinto de bachillerato. {lvii: 37) 
Me toc6 que volver a repetir. {lvii: 37) 
Trabajé en el magisterio cuatro alios. (lvii: 38) 
Me tocé voliar quirnba para arriba y para abajo. {lvin: 1} 
El muchacho se quedc5 lelito miràndome. (xxxviii: 35} 
Siempre me tocé los cuatro años. {lviii: 8} 
Pero eso puesfue horrible enseilarles a leer mijita. (Iviii: 34) 
De esas casas que yo me demoré dias para volver a salir. [lix: 2) 
Ya el cuento se reg6 mijita. Ilix: 35) 
Me esper6 a que yo pasara para el colegio. {lx: 21} 
Se retiré de la casa como dos alios. Cuando él dejét de ir a la casa... (lx: 32} 
Cursé hasta el ah° primero de bachillemto. {lxiii: 3} 
Nos fuimos para los Llanos. Estuve un alio por alla. {lxiv: 8} 
Me aburri... {lxiv: 24} 
También que toda mi familia me apoy6. {lxiv: 38} 
Desde los seis meses seici de una diarrea que apenas se le vino a quitar como al atio y 

medio. {lxiv: 42} 
Porque yo estuve de sicôloga, estuve un atio completo de sicôloga. Fue muy horrible. 

(lxv: 22) 
Para los de mi casa fue muy impactante. [lxv: 24) 
De pronto cuando me casé, me sepctré de mi esposo Ires meses, que eso es duro y parte 

el alma, me doli6 muchisimo. (lxv: 38) 
Me gust6 muchisimo desde que lo vi. (lxvi: 31) 
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Duramos ocho alios de noviazgo Io que yo mas o menos duré en el Carlo Magne' 
estudiando. {lxvi: 32) 

Se le cerraron las puertas en mi casa. flxvi: 40} 
A todos nos dieron estudio. flxvii: 7) 
Yo segui en el bachillerato. {lxvii: 8) 
Vivi muy rico, con muchos temores de lo que uno iba viviendo. {lxvii: 9} 
Tuve muchas circunstancias y muchas alternativas por el alcohol. {lxvii: 30) 
Yo sali a las cuatro y yo esperé y dejé que ella saliera y despachara a todo el grupo. 

{lxviii: 8) 
Ella cambiô mucho, bastante conmigo. flxviii: 19) 
Me dediqué màs que todo a mi trabajo. flxix: 6} 
Me dediqué a mi trabajo y a mi hogar. {lxix: 9) 
Ella estuvo conmigo por un tiempo. { lxix: 42} 
Mis estudiosfueron hasta sexto de bachillerato en el histituto Manzanares. [Ixx: 30} 
Siempre vivi muy preocupado por la situacién de mis paires, de poderles ayudar por 

equis o ye motivo. {hoc 37} 
Estudié mi primaria, después ingresé al bachillerato. 	38} 
No pude continuar con mis estudios, entonces me dediqué a trabajar y a colaborarle a 

mis padres en el moment() en que yo pude ingresar a la etapa laboral. {hoc 40-421 
Algo que me sucedié) o que fue una experiencia para mi, fue en la época donde mis 

padres salieron, tuvimos un viaje de Manzanares a Cali, fue una experiencia. flxx: 
42-44) 

Los planes que llevaba no le resultaron. flxxi: 2} 
Ya nos radicarnos en el alio 78 en Manizales. flxxi: 31} 
En la época de niflo, en la época en que yo me crié, no se vela, no se conocia la 

televisién. {l'oeil: 29) 
Trabajé en varias actividades hasta que ya por ahi unos cinco o seis años. {bexi: 28} 
En mi casa lo Unie(' que yo conoci fue un radiecito no mas. {l'oeil: 31} 
Yo conoci fue los trompos, el balero y el yoyo. {bexii: 32} 
Alli duré con ellos 8 alios larguitos. {lxxiv: 14} 
Me crié en Pueblo Rico, Risaralda. (Ixxiv: 41) 
Estudié hasta quinto de primaria. {l'exiv: 42} 
Mi papa, el hogar en la casa de ellos no fue muy bien. (how: 9) 
Lo malo es que nunca hubo como uni& entre nosotros. {lxxv: 2.2) 
Siempre hubo como ese alejamiento entre nosatros. flxxv: 22} 
Cada uno echaba por su lado, asi nos fuimos criando. {Ixxv: 23} 
Los hombres que ella tztvo, le daban muy mala vida. (1xxv: 27} 
Nosotros vivimos eso, de nifiitos. flxxv: 27) 
Nosotros nos fuimos a vivir juntos y duramos asi como cinco atios. {lxxv: 36} 
El tuvo fe en esa palabra y esperé). (Ixxv: 31} 
Estudié primer alio de primaria. {boeviii: 26) 
Yo me quedé mirando un coso de la luz. (Ixxviii: 24} 
Me vi muy mata, estuve 15 dias muy enferma. {Ixxix: 13) 
En el hospital nos la atendieron, la operaron. flxxix: 32} 
Ella duré) como 15 dias malita. [1xxix: 45} 
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Entonces no me amafié mucho. (Ixxx.: 13) 
Hice hasta cuarto de primaria. (lxxx: 26} 
Yo sel mucho hasta que no me la acomodaron porque me iban a hacer cesàrea. (Ixxx: 

38) 
Siempre sufrí casi dos dias para tenerla a ella. (Ixxx: 40) 
Pasamos contentos con ella. {lxxxi: 3} 
Yo estudié en la Policarpa. (bozxi: 23) 
El noviazgo de nosotros duré,  28 dias. fbood: 29) 
Yo hice mis oficios comùn y corriente. (bood: 35) 
Duré como un mes viendo por ella y al mes muni). (1xxxii: 5) 
Mamá se redujo a la cama. (boodi: 7} 
Le perdi ese ario por ella, ella me la acomplejé horrible. (bootii: 22) 
Ella se acomplejô, ella tiene ese problema ahora. (Ixxxii: 26) 
Me crié por aqui en Calarcà. (Ixxxii: 34) 
Estudié hasta tercero de primaria. {1xxxii: 35} 
Entonces yo le hice mas bien que lo dejara y ahi esta conmigo. (boodii: 39) 
Estudié hasta quinto de bachillerato. (boodii: 44) 
Esa enfennedad no la conoci {1xxxvii: 15} 
Yo subi hasta donde él, y conversamos y todo, y me dijo que necesitaba $33.000 pesos 

para curarme. (Ixxxvii: 21) 
Yo no conoci minas por aqui. axxxvii: 23) 
Yo vivi en la finca. (Ixxxvii: 26} 
Ahi se sigui6 el incendio y se quem6 casi todo Samanà. (boowii: 29) 
Después que ya se quemô, siguieron arrimando materiales y ya lewintaron de concreto. 

(1xxxvii: 30} 
Aqui se porté muy bien. (Ixxxvii: 31} 
El file el que /evant6 la iglesia que se quemé. (bootvii: 32) 
Ese hombre hizo muchas obras. (bootvii: 31) 
Conoci ya esta plaza un poco. {lxxxvii: 411 
Los fundadores de esto, lo explanaron. (1xxxvii: 42} 
Conoci también una capilla pequeriita. (botxvii: 42} 
El fue famoso o se hizo famoso, por su gran colaboracién que le prest6 por aqui a esta 

regién. (boocvii: 43} 
Unos habitantes indigenas que explotaron la rnineria y le dieron ese nominativo Los 

Palenques. (lxxxviii: 201 
Cuando en mi época de infancia, conoci la forma como se celebraban las fiestas patrias. 

(1xxxviii: 23} 
Conocitambién en algunos de los corregimientos o caserios de este municipio lo que se 

llamaba Muriequero. (bootviii: 24) 
Estudié hasta quinto de primaria. flxxiv: 42) 
Por ese motivo no pude estudiar sino hasta quinto de primaria. (1xxxix: 20) 
Ella f-ue la que practicamente me crié hasta la edad casi de 7 arios. {xc: 
De ahi en adelante yo vivi con mi tnamà. (xc: 1) 
Yo nunca estuve enferma, no se me presentaron asi como dificultades. (xc: 26} 
Los médicos me atendieron muy bien. [xc: 29) 
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Hubo un momento en el cual yo sufri mucho. }xc: 29} 
Un novio que tuve a escondidas de mi mamà. kc: 401 
El ataùd lo llevaron en hombros a pie. kcii: 261 
14 dias gastaron de Rio Negro aqui. {xcii: 30) 
La segunda estudic5... Tuvo muchos novios. {xcii: 37) 
Fueron los primeros colonos que derribaron los primeras selvas. {xix: 18} 
Llegamos a las cuatro, me atenclid (xxii: 41} 
Fue mas lo que nos dio mi papa. {xxix: 9} 
Entonces mi carrera se (Fred() truncada. 	1) 
Primero hice el postgrado. {xxxvii: 32} 
De ahi pues ya segui en mi hogar {xliii: 36} 
Y pues ya faltaron los padres. {xliv: 161 
Lo cogieron dizque por media hora, lo dejaron por una hora. (xlvii: 19} 
No, no, yo me senti muy insatisfecha de mi labor. flvii: 11) 
Me impact6 la tenacidad, el empuje de papà y mamà. [lxvii: 4} 
Es un pueblo al cual se ahora, por lo que alla dio los primeros pasos. (MW 33) 
En ese momentico sucedi6 todo eso y quedamos nosotros pues todos asustados. }1xxviii: 

39) 
Y asi sucedic5 todo y entonces pasamos para acà y ahoritica estamos viviendo en esa 

pieza. bowiii: 42) 
Yo ahi estuvimos tres meses, a los tres meses nos vinimos. (lxxx: 10} 
La muerte de mamà me afect6 mucho. (lxxxii: 7} 
Desde niña, yo me crié en casa de mis padres. tboocvi: 40) 
Eso como no les dio resultado, compraron las fincas y se fueron. fbŒxvii: 24} 
A ellos los trajeron en un caballo. [xcii: 30) 
Este "Poema Negro " fue el que le dio mas gloria a él. (xcii: 33) 
Fue un golpe que me duré harto para recuperarme. (lxxxi: 43) 

1.1.2 Iterativos (40 casos, 3.5 %) 

Al fin tanto insisti6, que al fin se lo tuvo que dejar ir. {xx: 26} 
No lo queria dejar ir, pero al fin le rogô tanto que lo despaché. (xx: 38) 
El Patojo movido por compasietn le ragé al Sehor que le dejara el gato. txx: 40) 
Al segundo dia volvié otra vez donde el rey. {xxi: 26) 
Los controles me los hicieron en Cajanal. {xxii: 4} 
Me hizo los tres ùltimos controles. {xxii: 5} 
El tercer control que me hizo, me dijo que me tenia que hacer cesàrea txxii: 
Y a las siete y media de la matiana vo/vià el médico {xxiii: 2} 
Y a las 12 del diaya vo/vié él a darme vuelta. {xxiii: 9) 
En mi embarazo yo siempre pensé que mi hijo iba a tener una sola pierna. {xxiii: 11) 
En realidad, nunca quise casarine. {xxviii: 35) 
En la casa se opusieron mucho porque no querian un maestro. (xxix: 23) 
Y alli recibi el apoyo de mi madrina. {xxii: 28} 
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Yo si averigiié, yo si averigué los requisitos, averigué con el Centro Experirnental 
Piloto. {xxxv: 38} 

Y eso me pusieron como cinco escuelas a la orden. (x)ocix: 2} 
Y ya volvi a conseguir mujer. fxliii: 36; 
Y no volvimos a entrevistarnos para nunca. {xliv: 
De allà me eche') dos viajes a la casa. {xliv: 111 
Llegaron, levantaron tablas y encontraron una buena riqueza (xlix: 7; 
Limé a todas las . fuerzas vivas de la ciudad a colaborar. {xlix: 36} 
Segui cursando y cursando hasta que pasé a primer() de bachillerato. {lxiii: 37) 
El se pegé tres tiros en la cabeza... eso fue pues como de locura. {lxv: 21} 
Pues en ese moment() fue distante, no de que siempre lo rechacé. [lxv: 30} 
Luego ella se volvid a casar y tuvo Ires niños màs. flxxv: 25) 
Se separô nuevamente porque ella nunca ha sido feliz con el hogar. {lxxv: 25) 
Tambiénfui muchas veces donde médicos y me mandaba muchas cosas. {lxxvi: 35) 
La hija mayor me causé) muchos problemas por primera. (Ixxix: 11} 
Papà pronto se volviô a casar. (boowi: 41) 
Aqui en el Dorado nzat6 como tres reses. {lxxxvii: 18} 
Vino un propagandista para llevarme por allà, para ver cémo me estafaba. Yo no lo volvi 

a ver. {lxxxvii: 18-20} 
El fue colonizador de otras regiones. {1xxxvii: 45) 
Se compraron arietes, hicieron muchos experitnentos. fxcii: 12) 
El no quiso nunca aceptar cargos pillicos. {xcii: 27} 
En Bogotá, le ofrecieron muy buen puesto, pero él no quiso nunca. {xcii: 28} 
Tomamos muchas fotos. {xxiv: 11) 

1.2 Valores Secundarios (4 casos, 0.4 %) 

1.2.1 Antecopretérito (3 casos) 

Yo comencé a contarle a mi papa después de la pela el por que lo hice. {lxviii: 14} 
Cuando él vio que no pudo hacer nada en esa época, nos regresamos otra vez para el 

pueblito. {boçi: 14) 
Alguien me hizo cambiar en mi vida y yo pensé que nunca en mi vida iba a lograr. (lxix: 

1) 

1.2.2 Antepretérito (1 caso) 

Después que ella se fue ya me consegui otra pacienta. {xliii: 5} 

2. ANTEPRESENTE (154 casos, 7.2 % de todos los tiempos pasados) 

2.1 Valores Fundamentales (151 casos, 98 %) 

2.1.1 Imperfectivo y Presente (128 casos, 84.7 °/0) 



2.1.1.1 Actuales (38 casos, 29.7 °/0) 

La raza blanca ha ido usurpando o adueMndose de los terrenos de los indios. {xix: 
16} 

Yo he tenido una vida muy tranquila (xxi: 41} 
He trabajado en restaurantes, almacenes, cafeterias... flxxxix: 29} 
Las ganaderias han sido azotadas por el robo. {xix: 32) 
Se han encontrado caciques de oro. {xix: 37) 
Eso no lo sabe nadie porque yo no he visto. {xli: 13} 
Ahora iiltimamente se ha ido agotando todo por la escasez. (xliv: 21) 
Y los trabajos ya han ido tnermando mucho. [xlv: 12} 
Porque mis padres han sido bien conmigo. Mis padres han sido buenos conmigo. 

flxiii: 35) 
Fue que a mi me ha gustado mucho el pueblo de Risaralda. (lxiii: 45} 
Hasta ahora todo me ha parecido muy bonito. (lxvii: 14} 
Eso a mi me ha servido hoy en dia. Yo a la edad que yo tengo eso me ha servido de 

ejemplo. 	9} 
Con los patrones los hemos ido muy bien (lxxix: 6) 
Y asipor lo regular hemos seguido en fincas. {1xxix: 8} 
En el matrimonio me ha ido muy bien. (1xxix: 9} 
Yo no pude tener, corn° he tenido los otros partos, ella fue aspirada, y de aqui para 

acà los otros han sido normal. (boa: 12-14) 
Mis padres se han esforzado mucho por nosotros. (1: 40) 
Ellos crecieron con envidia hacia mi, pero todo eso se ha ido limando mucho. {li: 7} 
Mi hija estudia aqui en el colegio conmigo, y le ha ido muy bien. [li: 14} 
Ahora ha aceptado mucho mi nuevo matrimonio. [11: 171 
Ha sido una vida muy bonita. {li: 21} 
Ha sido un cambio general en la vida de nosotras, a pesar que hernos tenido las 

dificultades corrientes de Ioda familia. Pero todo ha sido, dentro de lo normal, 
muy bueno. (li: 21-23} 

Hemos tenido una familia bastante numerosa. {lii: 40} 
Esos son para mi los momentos mas tristes que he tenido {lvi: 21} 
Las cosas han pasado bien en después de que yo me hice al puestico en ahl la 

empresa. Si, mas o menos me ha ido bien. {Ixxxiii: 30} 
Me ha ido bien en el matrimonio 	35} 
Nos hemos comprendido muy bien. {xxvi: 27} 
Hace mucho tiempo es-tan con esos diàlogos de paz, y eso hasta ahora no se ha visto 

nada. (boodv: 27} 
Siempre ha sido la carga cerrada de 100 atados. {lxxxvii: 17} 
Todos dos han sido muy aliviados. (xc: 35} 
Ahora atimamente con la traida de esos perros alemanes, han cogido mucho ladrén 

de esos que matan las vacas. (xciii: 4) 
Si conozco. Directamente pues yo no he sido, pero si lo he hecho hacer. (xciii: 6) 
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2.1.1.2 Habituales (90 casos, 70.3 %) 

Por épocas hemos sido muy unidos. (lii: 451 
Aqui ha habido mucho fracaso [xciii: 1] 
Y se han robado mucha vaca. {xciii: 3} 
Los curas se han desmoralizado mucho, y la gente se ha retirado mucho. (xlvi: 30- 

311 
Uno, a la larga de todo ese tiempo se ha ganado un espacio aqui en Armenia, que no 

ha sido gratis. Pcxxviii: 291 
Nadie ha subido allà para saber côrno es el cielo. Seria una mentira yo decirles el 

cielo es asi y asi porque nadie ha subido. {xlvi: 33-35) 
Nadie ha llegado a traer esa razôn aqui. {xli: 131 
Yo nunca he votado por nadie. {xli: 291 
Ni he sido accidentcido como en carros o asi, nunca. f xlii: 5} 
Nunca he trabajado. pdiv: 161 
Lo que hace que me casé con mi esposo no he trabajado. {xxvii: 261 
Personalmente no he culttvado ningim deporte. {lvii: 9) 
Los otros tiempos los he pasado en el Valle. {xl: 7} 
Yo esposas solamente he tenido dos. {xliv: 61 
Y me he sentido muy confundido y vivo impresionado. {xlvi: 1) 
El departamento de Risaralda ha hecho obra de progreso. {xix: 31} 
Patios de indigenas donde se han encontrado caciques de oro. {xix: 37) 
La mineria ni la guaqueria la han explotado. {xix: 381 
No he sufrido como muchos problemas. {xxi: 42} 
Nunca la he vuelto a ver con una diarrea. {xxiv: 36} 
Todos los rollos que han tomado. {xxv: 7} 
Nos ha ido muy bien, gracias a Dios (xxvi: 22) 
Me ha ido muy bien {xxvi: 26) 
Un esposo que me ha comprendido; nos hemos comprendido muy bien en todo {xxvi: 

271 
Nos hemos entendido sexualmente. {xxvi: 29) 
Nos hemos entendido, pues, muy bien, gracias a Dios. •(xxvi: 29} 
No heinos tenido problemas. •[xxvi: 301 
Y aqui estoy, no me he casado. {xxviii: 33} 
Mi vida sentimental ha sido màs o menos estable. {xxxi: 1) 
He trabajado en el Institut° Calarca. 11 alios. {xxxii: 20} 
No por nada, pero yo me he sentido acogido. {xxxvii: 1} 
Yo he tenido la oportunidad de observar... {xxxvii: 3) 
He estudiado {xxxvii: 241 
Ade he metido a hacer muchos talleres. txxxviii: 121 
He estado en los festivales lberoamericanos de Teatro, y también me he dedicado a 

eso de la cuenteria. 	13-141 
He hecho talleres de direcciôn escénica y me he metido a camellar con mi grupo 

(xxxviii: 171 
Hemos montado varias obras. txxxviii: 23) 
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En deportes no he realizado pràcticamente ninguna actividad, porque he sido muy 
dejado para el deporte, toda la vida he sida muy dejado. En realidad no he 
tenido asi como un deporte predilecto (1xxvii: 6-8} 

Ni he sido aficionado. No he sido, pues que me mate un equipo, no. flxxii: 22-241 
En lo finie° que yo he pertenecido es al grupo de seguridad industrial. {1xxii: 41} 
No he tenido la oportunidad de volver. flxxiv: 29} 
Ella nunca ha sido feliz en el hogar. {lxxv: 26} 
En todas las fmcas que he trabajado...{bodx: 5} 
No hemos tenido ningùn problema. {1xxix: 14} 
El mayor, que ha sufrido de la anernia. flxxix: 37} 
Perder la madre es duro, eso es en mi vida lo que yo he sentido mas tristeza. (bouc 5) 
Pero me agrada mucho [la enfermerial porque ha servido muchisimo. {1: 37} 
Para contarles que nunca me he tomado un trago, y nunca me he fumado un cigarrillo. 

(li: 44} 
No he sido de esas callejeras, soy muy casera. {hi: 15} 
He tenido experiencias muy lindas en mi vida. {liii: 19) 
Como me lo ha dado a mi, se lo darà a todos los que se acerquen a la Iglesia. {liv: 

12} 
He viajado, he conocido lugares que nunca me imaginé conocer, y no me ha tocado 

gastar un solo peso. {liv: 13-15} 
Hemos conocido muchas obras de Dios, hemos conocido a través de la Iglesia. {liv: 

15-16} 
Me ha encantado trabajar. {lvi: 34} 
Yo he tenido que andar mucho. {lvii: 20} 
Lo mas bonito que he tenido en mi vida son mis hijas. 	101 
No serior, yo no he visto asi. {lxxxv: 39} 
A mi no me han llegado a asustar. {1xxxvii: 22} 
Ultimamente no me he movido de aqui, yo no me he querido mover para ninguna 

parte. {lxxxvii: 32} 
Ahora que me he visto tan enfermo, me pensaba ir para Bogotá. {1xxxvii: 34} 
Han llevado muchos minerales, y los han analizado, y parece que no hubieran dada 

ningtim resultado puesto que no se ha visto como mucho interés. {1xxxviii: 17-
18) 

Yo nunca he tenido que ir con ellos donde médicos. {xc: 35) 
Aqui ha habido mucho fracaso {xciii: 1} 
Se han robado mucha vaca. Las han matado. (xciii: 3} 
Ya pues ha cesado eso. {xciii: 5} 
Pero hay otros que min no se han reconciliado {xci: 43} 
Porque han ido a diez o doce cafeteras y no se han acomodado en ninguna parte. 

{xcii: 16; 
ahi las cosas que le han dado a él? Cosas que le han regalado. 	24} 

2.1.2 Perfectivo, Pretérito y Semelfactivo (23 casos, 15.2 ‘)/0) 

¿Es cierto que usted ha dicho que es capaz de construir el puente? {xxi: 22} 
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Tengo ocho hermanos, y de los cuales han rnuerto dos. (1: 38) 
Me siento muy bien porque he logrado realizarme como persona. {I: 411 
Todo ha sido, dentro de lo normal, muy bueno. {li: 221 
La raza hindUe ha desaparecido por varios factores. {xix: 131 
Los indios, los cuales han desaparecido... (xix: 17) 
Yo Io que quiero es agradecerle por el bien que me ha hecho. 	10) 
Todas me han pagado mal. {xlii: 31} 
Con nada le paga uno a los padres y a la madre lo que ella ha hecho para que uno 

pueda sobrevivir. {Ixxiii: 40} 
La bendician es que hemos cambiado tanto el uno como el otro. {lxxvi: 81 
También [Dios] nie ha prometido. (1xxvi: 311 
En todas las fincas que he trabajado me ha gustado con don Alvaro. {lxxix: 5} 
En todas las fincas hemos sido bien llegados. [lxxix: 6} 
De mi familia soy la i'mica que he terminado universidad y me siento muy bien 

parque he logrado realizarrne coma persona. {1: 41} 
Ahora me siento muy feliz porque he encontrado al hombre de mi vida. {1: 43} 
Me siento muy satisfecha con lo que he hecho hasta ahora. {li: 3} 
Lo màs maravilloso que me ha ocurrido en la vida. 	181 
Me prometi6 muchas cosas, las cuales me ha cumplido. 	401 
Lo que me ha tocado màs duro en la vida fue la muerte de ella. flxxxii: 91 
Los indios se han viajado de esta regién para otra regi6n. {xix: 221 
Todos se han muerto. {xlii: 25) 

2.2 Valores Seeundarios (3 casos, 2 %) 

2.2.1 Antepresente de Generalizacién (2 casos) 

Pues uno sabe que uno ha pasado por un periodo de educacian. {xxxvi: 17} 
[Se sabe que] la droga siempre la ha habido. (lxvi: 7) 

2.2.2 Antepresente por Pretérito (1 caso) 

Mi nifiez ha sido buena (Ixiii: 35) 



ANEXO 1. GUIA DE INFORMANIES Y GRABACIONES 

CASSETTE 1, Lado A: 

Informante I: 	No se conoce el nombre. 
Edad: 	 62 alios 
Ocupacién: 
Estudios: 
Lugar de nacirniento: Santa Rosa de Cabal (Risaralda) 
Lugar de la entrevista: Tomada de la grabacién del Instituto Caro y Cuervo 
Tema: 	 Aspectos de su pueblo 

Informante 2: 	No se conoce el nombre. 
Edad: 
Ocupacién: 
Estudios: 
Lugar de nacimiento: 
Lugar de la entrevista: Realizada por el Institut° Caro y Cuervo. 
Tema: 	 Cuento del Patojo. 

CASSET 	I E 1, Lado B: 

Informante 3: 	Amparo Botero. 
Edad: 	 33 alios 
Ocupacién: 	Educadora 
Estudios: 	 Psicopedagogia 
Lugar de Nacimiento: Calarcà (Quindio) 
Lugar de la entrevista: Calarcà 
Tema: 	 Aspectos varios. 

Informante 4: 	Martha Lucia Echeverry 
Edad: 	 35 ailos 
Ocupacién: 	Ama de Casa 
Estudios: 	 Estudiante de Bachillerato 
Lugar de Nacimiento: Aranzazu (Caldas) 
Lugar de la entrevista: Armenia (Quindio) 
Tema: 	 Aspectos varios. 



CASSETTE 2, Lado A: 

Informante 5: 	Isabel Cristina Arango. 
Edad: 	 36 atios 
Ocupacién: 	Educadora 
Estudios: 	 Psicopedagogia 
Lugar de Nacimiento: Marsella (Risaralda) 
Lugar de la entrevista: Armenia (Quindio) 
Tema: 	 Aspectos varios. 

Informante 6: 	Luz Amparo Hernández 
Edad: 	 40 alios 
Ocupacién: 	Educadora 
Estudios: 	 Licenciada en Matematicas 
Lugar de nacimiento: La Tebaida (Quindlo) 
Lugar de la entrevista: La Tebaida 
Tema: 	 Aspectos varios. 

CASSET E 2, Lado B: 

Informante 7: 	Carlos Alberto Serna 
Edad: 
Ocupacién: 	Educador 
Estudios: 	 Psicopedagogia y Orientacién Escolar 
Lugar de nacimiento: Armenia (Quindio) 
Lugar de la entrevista: Armenia 
Tema: 	 Aspectos varios. 

Informante 8: 	Orlando Rivera. 
Edad: 	 36 afios 
Ocupaciôn: 	Educador y Teatrero 
Estudios: 	 Economista, Especialista en Ensetianza de la Literatura 
Lugar de nacimiento: Circasia (Quindio) 
Lugar de la entrevista: Circasia 
Tema: 	 Aspectos varios de la profesitin. 

CASSET1E 3, Lado A: 

Informante 9: 	Gustavo Escudero 
Edad: 	 65 arlos 
Ocupaci6n: 
Estudios: 	 Ninguno 

i i 



Lugar de nacinziento: Belalcâzar (Caldas) 
Lugar de la entrevista: Belalcazar 
Terna: 	 Aspectos varios. 

Informante 10: 	Gilbert° Jiménez 
Edad: 	 55 ahos. 
Ocupaci6n: 	Agricultor 
Estudios: 	 40 grado de primaria 
Lugar de nacinziento: Annenia (Quindio) 
Lugar de la entrevista: Armenia 
Terna: 	 Aspectos varios 

CASSET 	1E 3, Lado B. 

Informante 11: 
Edad: 
Ocupaci6n: 
Estudios: 
Lugar de nacimiento: Manzanares (Caldas) 
Lugar de la entrevista: Manzanares (de las grabaciones del Institut° Caro y Cuervo) 
Ternas: 	 Historia del mudo 

El incendio de Manzanares. 
La historia del santo 
Coplas populares. 

Informante 12: 	Guillermo Orma72 Cano 
Edad: 	 43 alios 
Ocupacién: 
Estudios: 
Lugar de nacimiento: Pereira (Risaralda) 
Lugar de la entrevista: Pereira (De las grabaciones del Institut° Caro y Cuervo) 
Tema: 	 Aspectos de la historia de la ciudad. 
CASSETTE 4, Lado A: 

Informante 13: 	Nohelia Gutiérrez 
Edad: 	 36 atios 
Ocupactôn: 	Educadora 
Estudios: 	 Psicopedagogia y Auxiliar de Enfermeria 
Lugar de Nacimiento: Santuario (Risaralda) 
Lugar de la entrevista: Santuario 
Terna: 	 Aspectos varios. 



Informante 14: 	Olga del Socorro Flérez. 
Edad: 	 42 d'os. 
Ocupactôn: 	Educadora 
Estudios: 	 Lenguas Modernas 
Lugar de nacimiento: Apia (Risaralda) 
Lugar de la entrevista: Apia 
Tema: 	 Aspectos varios. 

CASSET1E 4, Lado B: 

Informante 15: 	Luz Stella Giraldo 
Edad: 	 35 alios 
Ocupaciém: 	Ama de Casa 
Estudios: 	 Bachillerato 
Lugar de Nacitniento: Marsella (Risaralda) 
Lugar de la entrevista: Marsella. 
Tema: 	 Aspectos de su vida. 

Infbrmante 16: 	Maria del Carmen Marin 
Edad: 	 29 atios. 
Ocupaci6n: 	Ama de Casa 
Estudios: 	 1° de Bachillerato. 
Lugar de nacimiento: Santa Rosa de Cabal (Risaralda) 
Lugar de la entrevista: Santa Rosa de Cabal 
Tema: 	 Aspectos varios. 

CASSET1E 5, Lado A: 

informante 1 7: 	Luz Gladys Montoya 
Edad: 	 34 alios 
Ocupaciém: 	Ama de Casa. 
Estudios: 	 Bachiller 
Lugar de nacimiento: Armenia (Quindio) 
Lugar de la entrevista. • Armenia 
Terna: 	 Aspectos de su vida. 

Informante 18: 	Luis Fernando Posada. 
Eded: 	 33 alios 
Ocupacién: 	Constructor 
Estudios: 	1° grado de bachillerato 
Lugar de nacimiento: Santa Rosa de Cabal (Risaralda) 
Lugar de la entrevista: Santa Rosa de Cabal 
Tema: 	 Aspectos de su vida. 

xiv 



CASSETT l'E 5, Lado B: 

Mformante 19: 	Rodrigo Grajales 
Edad: 	 41 alios 
Ocupaciéin: 	Empleado pùblico 
Estudios: 	 Bachiller 
Lugar de nacimiento: Manzanares (Caldas) 
Lugar de la entrevista: Manzanares 
Tema: 	 Aspectos de su vida 

CASSET IE 6, Lado A: 

Informante 20: 	Gloria Inés Soza 
Edad: 	 25 aflos 
Ocupaciém: 	Ama de Casa 
Estudios: 	 Educaciem primaria 
Lugar de Nacimiento: Pueblo Rico (Risaralda) 
Lugar de la entrevista: Armenia 
Tema: 	 Aspectos de su vida 

Informante 21: 	Olga Méndez 
Edad: 	 43 atios 
Ocupaci6n: 
Estudios: 	 Primero de Primaria 
Lugar de Nacimiento: Quebradanegra (Quindio) 
Lugar de la entrevista: Calarcá (Quindio) 
Tema: 	 Aspectos de su vida. 

CASSET 	I E 6, Lado B: 

Informante 22: 	Maria del Carmen Cruz 
Edad: 	 29 alios 
Ocupaciém: 
Estudios: 	 Cuarto grad° de primaria 
Lugar de nacimiento: Calarcà (Quindio) 
Lugar de la entrevista:Calarcà 
Tema: 	 Aspectos de su vida. 

Informante 23: 	Arnulf.° FlOrez 
Edad: 	 46 alios 
OcupackM: 	Obrero 
Estudios: 	 Tercer grado de primaria 
Lugar de nacimiento: Calarcà (Quindio) 
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Lugar de la entrevista: Calarcà 
Tema: 	 Aspectos de su vida. 

CASSETTE 7, Lado A: 

Infbrmante 24: 	Varios 
Ocupaciiin: 	Campesinos 
Lugar de nacimiemo: Pàcora (Caldas) 
Lugar de la entrevista: Pàcora (de las grabaciones del Instituto Caro y Cuervo) 
Tentas: 	 Cuento del duende 

La Patasola 
La mujer culebra 
El cultivo del café 
Cultivo de la yuca y el frijol 
Cuento de Cosiaca. 

InfOrmante 25: 	Angel Castro 
Ocupaci6n: 	Agricultor 
Lugar de nacimiento: Pàcora (Caldas) 
Lugar de la entrevista. • Pàcora (de las Grabaciones del Instituto Caro y Cuervo) 
Temas: 	 Cuento de espanto 

Cuento de Cosiaca 
Cuento popular 

Informante 26: 	Uriel Cardona 
Edad: 	 40 ailos. 
Ocupaciôn: 	Agricultor 
Lugar de nacimiento: Pàcom (Caldas) 
Lugar de la entrevista: Pàcora (de las grabaciones del Instituto Caro y Cuervo) 
Tema: 	 El cultivo del café y la vida del campo. 

xvi 

Informante 27: 	Maria Montes de Aristi7àba1 
Lugar de nacimiento: Manzanares (Caldas) 
Lugar de la entrevista. • Manzanares (de las grabaciones del Instituto Caro y Cuervo) 
Temas: 	 Costumbres del pueblo. 

Historia del duende. 

CASSETTE 7, Lado B: 

Continùa informante 27 
Temas: 	 Historia del duende y la niria. 

La Patasola 
La Navidad en el pueblo 



xvi i 

Juegos infantiles 
Platos tipicos de Manzanares 
Recuerdos 

Informante 28: 
Ocupaciôn: 
Lugar de nacimiento: 
Lugar de la entrevista. 
Temas: 

Miguel Gómez 
Ganadero 
Manzanares (Caldas) 
Manzanares (de las grabaciones del Institut° Caro y Cuervo) 
Cuentos 
Nombres y enfermedades del ganado. 

CASSET 	1 h 8, Lado A: 

Informante 29: 	Francisco 
Edad: 	 75 arios 
Ocupacién: 	Agricultor 
Estudios: 
Lugar de nacimiento: Samanà (Caldas) 
Lugar de la entrevista: Samanà 
Tentas: 	 Cultivo de la caria. 

Recuerdos de su vida. 

Informante 30: 	Eduardo Toro 
Edad: 	 61 arios 
Ocupaci6n: 	Comerciante 
Estudios: 
Lugar de nacimiento: Samanà (Caldas) 
Lugar de la entrevista: Samanà 
Tema: 	 Recuerdos del pueblo. 

CASSETI 	E 8, Lado B: 

Continùa infOrmante 30 

Informante 31: 	Jacqueline Ospina 
Edad: 	 25 arios 
Ocupaci6n: 	Ama de casa 
Estudios: 	 Educacién primaria 
Lugar de nacimiento: Calarcâ (Quindio) 
Lugar de la entrevista: Calarcà 
Tema: 	 Aspectos de su vida. 



CASSET I E, 9, Lado A: 

Injbrmante 32: 	Camilo Escobar. 
Ocupacién: 	Agricultor 
Lugar de nacimiento: Calarcà (Quindio 
Lugar de la entrevista: Calarcà (de las grabaciones del Instituto Caro y Cuervo) 
Tema: 	 El cultivo del café. 

CASSET I F., 9, Lado B: 

Contimia informante 32. 
Temas: 	 Costumbres del pueblo 

Recuerdos del Poeta Baudilio Montoya. 
Creencias populares. 



5 
ANEXO 2. ITRANSCRIPCION DEL CORPUS GRABADO 

CASSET 	IL 1, Lado A: Informante 1 
10 

Hablo referente a la historia de mi pueblo, hace, es decir, soy colono de aqui de este 
mtmicipio, por lo tanto, voy a referirme a algo de historia de mi pueblo, de la raza 
hindùe. La raza hindue ha desaparecido por varios factores que el mismo reglomerado 
de mi pueblo sabe. Primer°, la embriaguez, demasiada, y poco celo de las autoridades. 

15 	Segundo, una cantidad de alcohol que vino envenenado, fallecieron cierta cantidad de 
indios con él. Tercero, que los mismos racionales o la raza blanca ha ido usurpando o 
adueriandose de los terrenos de los indios, los cuales han desaparecido. Fueron los 
primeros colonos que derribaron laS primeras selvas en esta regién. Los indios son 
hombres fuertes del trabajo, los que cultivaban el maiz, los que devoraban la selva y 

20 	hacian sus parcelas, pero luego no pudieron los indios tener contact° con los racionales, 
sus ideas de los racionales no pudieron ser avenidas a las ideas de los indios, por lo 
tanto, los indios se han viajado de esta regién para otra regién, vendiendo sus parcelas 
quizas hasta baratas, hoy ya colonizado por completo, tenemos grandes ganaderias, 
tenemos terrenos con harta madera, tenemos rios ricos en oro, tenemos el rio Condoto, 

25 	el Mundo que produce el platino, y el San Juan que produce el oro. Para las vias del 
Choc& tenemos aqui de esos mismos rios que benefician la compailia Choc° Pacifico, 
que hace mas de 30 afios arrendé a la compailia del doctor Alfons() López, y aun 
todavia en un pueblo de Andagoya, estait las compariias americanas explotando 
nuestros rios. Teniendo en cuenta que nuestra regiOn es rica, pero aùn no, es una tierra 

30 	mas bien abandonada en los ùltimos tiempos. Risaralda, el departamento de Risaralda 
ha hecho obra de progreso, gran obra de progreso, tanto los caudillos politicos como los 
gobiemos, pero en las ganaderias han sido azotadas por el robo, y por lo tanto, a estas 
horas ya en vigilancia dentro de la selva que tenemos un piquete de fiierzas que se va a 
estacionar en un punto llamado Urabani. Quisiera yo, como colon°, que el gobiemo nos 

35 	ayudara y que nos impulsara sobre la mn  hindùe, sobre los sacerdotes, que de ellos 
depende la mayor parte de la eclucacién de los nirios. Tenemos alli, abandonados patios 
de indigenas donde se han encontado caciques de oro, donde es una regién 
verdaderamente olvidada y que la mineria ni la guaqueria la han explotado. En un 
tiempo la compariia americana, hace unos 30 alios la compariia americana explotà la 

40 	mina del Crucero sacandole arrobas, toneladas de oro, esa compafiia también 
desapareciô porque los contratos se acabaron.... 

Teniamos, que en este pueblo donde estamos aqui conversando, era pueblo indigena, y 
los indigenas regalaron a los racionales los terrenos para que poblaran el pueblo. De esa 

45 	raza hay poca en un punto que llama la Robada, cercana a este pueblo. Tenemos que 



KY_ 

Mistrat6 obtuvo el nombre de Mistratô, cuando fue a ser municipio, siendo el primer 
alcalde mi padre, que hace un poco de arios ya muriô. De alli en adelante, en esos 
tiempos, perteneciamos al departamento de Caldas, pero ahora Ultimamente que 
pertenecemos a Risaralda, tiene impulso y tiene progreso. 

-Y este municipio, lo que es hoy Mistratô iperteneciô antiguamente a Anserma? 

En la antigüedad, perteneciô al Valle del Cauca; luego pasô a ser del departamento de 
Caldas, y luego fue anexado al departamento de Risaralda. 

-Y San Michel iqué relaciôn tiene con Mistratô? 

San Miguel es un punto donde llegaron los primeros colonos, y se estacionaron en un 
punto llamado San Miguel... 

15 	-Y ¿de dônde llegaron los prirneros colonos? 

-Los primeros colonos llegaron, como decir Simoteo Guevara, vinieron del Valle. 

20 
CASSET I E 1, Lado A: Informante 2 

• Una vez, al Patojo se le antojô irse a recorrer al mundo, andar a la aventura y le pidiô 
25 	al papà que le diera algo para el camino, que él se iba, le respondiô el papa, mijo si aqui 

esta bien en su casa... Al fin tanto insistiô, que al fin se lo tuvo que dejar ir... lo que le 
dio para el camino eso fue sino dos cargas de oro y dos cargas de plata... Asi, pues, que 
el Patojo se despidiô, carg6 su plata y su oro... cogiô el camino del bosque... Después 
de mucho andar... cuando iba atravesando una manga, se paré a descansar, y lo vio 

30 venir un hombre que traia un perro... El pobre Patojo le dio compasiôn del pobre 
animalito... dijo eh, Seflor hombre, no sea tan malo, para déride !leva el perrito... le dijo 
que no, que yo lo voy a ahorcar... Al Patojo le dio mucho pesar del perrito y el seilor no 
se lo queria vender... el Patojo por compasiôn tuvo que hacer ese negocio... lo comprô y 
se lo entegô con mulas... Se quedô ahi un rato... se volviô para la casa otra vez... se fue 

35 	a la casa y le dio miedo... pero al fin se decidiô, se encontrô con el papa... Cômo te fue, 
que hiciste lo que te di. No papà, yo encontre este pobre perrito que Ilevaban a 
ahorcarlo y entonces lo compré...Lo dejô de cama. Asi transcurriô el tiempo hasta que 
pasados unos alios... No lo queria dejar ir pero al fin le rogô tanto que lo despachô y 
volviô y le dio dos cargas de oro y dos cargas de plata, se despidiô y saliô y se fue y 

40 	dio la casualidad que cogiô el mismo camino... el Patojo movido por compasiôn le rogô 
al sefior que le dejara el gato... le preguntô, que cômo se llamaba tanto el perro como el 
gato, él le dijo... el Patojo se devolviô con el gatico... y llegô a la casa... se escondiô y 
se aguardô hasta la noche... Cuando ya fue de noche... entrô en la casa, fue a la cocina, 
buscô qué corner._ amarrô el gato ahi en la cocina, le dio de comer... saliô y se fue y 

45 	echô a andar el bosque... se internô en el bosque, cuando lo cogiô el cansancio y el 

5 

10 



xx i 

sue°, tuvo que buscar dônde dormir. Se subiô a un arbol... empezô a subir hasta que 
llegô a una parte del àrbol... sigui6 para arriba... encontrô un tercer nido, ahi se 
acomodô y ahi se echô a dormir... vio un bulto que se fue trepando por el àrbol... lleg6 
al primer nido...del segundo nido siguiô y se trepô al tercer nido donde él estaba...se 

	

5 	hizo a un ladito, medio se disimulô, y se escondiô; era un leôn que se quejaba... se fijô 
bien y era que tenia un chuzo incrustado en la.... el Patojo como era de muy buenos 
sentimientos, le dio pesar del animalito, de un solo tirôn le sacô el chuzo, pero coma el 
leôn pegô el brinco, el pobre Patojo saliô corriendo... hasta que por fin, ya, se dio por 
vencido, y en esas lo alcanzô el leôn, pero el leôn le dijo, ¡eh! pero por que corre, si yo 

	

10 	no quiero hacerle mal, si yo lo que quiero es agradecerle por el bien que me ha 
hecho...i Ah! el pobre Patojo respirô, le pasô el susto... le dijo el leôn... le dijo al leôn, 
usted si es muy fomial... se despidieron y se fueron... se fue el patojito este a andar y a 
andar y cuando ya amaneciô, comiô algo y siguiô andando... llegô a una casa y 'lamé a 
la puerta, saliô una viejita... dijo, ? le dio posada, ahi le dio cualquier aguapanela y le 

	

15 	arreglô cama... le preguntô que que noticias habia... le contô la sefiora... en esas, esto y 
lo otro, él se acostés a dormir. Por la maliana madrugô... se fue por alla... sacô el 
bejuquito... ahi mismo como caido del cielo, cayô una mesa con manteles... Saciô su 
hambre...charlando y charlando siguieron hablando del cuento, la vieja le dio cualquier 
desayuno y el Patojo hizo que confia, al fin no corniô nada... se despidieron... la vieja se 

	

20 	fue para el palacio... 

¿Es cierto que usted ha dicho que es capaz de construir el puente entre el castillo y la 
iglesia?... el patojito muy triste saliô y se fue sin saber que hacer... el Patojo saliô y se 
fue... y sacô el bejuquito, y le dijo, bejuquito... cayô un vestido del cielo y le quedô 

	

25 	como a la medida, se montô en el caballo y saliô y se fue para donde el rey, se present6 
como un principe... el rey quedô muy contento... al segundo dia volviô otra vez donde 
el rey...le llevô un regalo mas precioso al rey...el Patojo le dijo al Rey... yo le di tres 
dias de plazo y mafiana se cumple... por la floche saliô y se fue para el castillo, vestido 
de principe... se parô en el atrio de la iglesia, sacô el bejuquito y dijo... en un abrir y 

	

30 	cerrar de ojos estuvo el puente... cuando ve semejante resplandor... lo cogiô la reina... 
miraron para el otro lado y vieron alla... 

CASSET1E 1, Lado B: Informante 3 

35 Mi nombre es Amparo Botero, naci en Calarca. Tengo 33 alios. Mi profesiôn, soy 
educadora, soy licenciada de la Universidad del Quindio, en psicopedagogia, terminé 
en 1985. 

-Cuéntenos icual ha sido su dia mas feliz en su vida? 

i,E1 dia mas feliz de mi vida? Pues yo he tenido una vida muy tranquila, muy buena, 
pues no he sufrido como muchos problemas ni de nifiez, ni después de la edad adulta. 
Me casé de 27 alios fue un dia muy agradable porque toda mujer lo espera. A los dos 
meses de haberme casado quedé embarazada el dia que el médico me dio la noticia que 

	

45 	estaba embarazada, pues me dio mucha alegria y mucho susto. Mi esposo recibiô la 

40 



noticia superbién, me invitô a corner a las tres de la tarde de la alegria. Pase un 
embarazo muy bien de salud, nada de maluqueras, pues como antojos no muchos. Me 
gustaba corner frisby, mangos verdes, y coco, ese era mi aliment° principal. Los 
controles me los hicieron en Cajanal hasta el sexto mes, ya luego me mandaron al 

	

5 	especialista. Me atendiô el doctor Alfons° Celades, me hizo los ces ùltimos controles, 
y el tercer control que me hizo me dijo que me tenia que hacer cesàrea, entonces yo me 
asusté mucho parque me da mucho miedo las operaciones, me puse a llorar en ese 
consultorio, y bueno, casi que no me recoge ese doctor. y lloré ese dia en ese 
consultorio y sali con los ojos hinchados de llorar y pues Otoniel se asustô mucho, pues 

	

10 	que qué me habia pasado. Yo le decia al médico allà, es que usted digame a mi, le voy 
a hacer una cesàrea alla porque la niiia viene en mala posiciôn, porque es estrecha la 
cavidad, porque està envuelta en el cordôn urnbilical, cualquier cosa de esas para mi, 
alla en el hospital, era normal, y hubiera aceptado la operaciôn; pero me decia, es que 
yo salgo el primero de agosto a vacaciones y no la puedo dejar en manos de otro, yo la 

	

15 	tengo que operar antes de yo irme, y entonces me programé para el 27 de julio. 
Entonces yo me fui para la casa muy aburrida y me puse a conseguir otro médico que 
me atendiera, me fui para donde el doctor Meneses, me parece, y le hice antesala y todo 
allà, y entonces él me dijo, no, yo el caso suyo y si mailana a las 10 de la mailana le 
doy la definitiva, entonces yo tenia que trabajar por la tarde ese dia y Otoniel quedô de 

	

20 	venir a recogerrne a la escuela, para Ilevarme, pues parque él pensaba que me daban la 
cita por ahi a las 2, entonces él quedô de venir a recogerme alli. en la casa no habia 
teléfono y me fui para el teléfono pùblico, entonces llamando alla reventé fuente y 
llegué a la casa pues toda incômoda, mojada y todo eso, y me puse dizque a acabarrne 
de organizar para irme a trabajar. Yo sin saber qué era lo que estaba sucediendo como 

25 mucho, parque pues era mi primera hija; y mas de buenas, estaba la mamà de mi 
empleada allá y yo le conté y me dijo, no, qué se va a ir a trabajar, quédese aqui, espere 
que venga Otoniel, y verdad yo le hice caso, llamé a la escuela y dije, no puedo ir 
porque estoy enferma. Cuando llegô Otoniel por mi a la una a la escuela, cuando le 
dijeron, no, Amparo esta enferma y no vina a trabajar. Llegô con unos ojos asi de 

	

30 	grandes y yo estaba cosiendo, yo me puse a caser, parque pues me faltaba hacer unas 
cositas y porque coma yo no esperaba, la nifia, yo la esperaba del 10 al 20 de agosto, yo 
esperaba la nifla, y la nitia naciô el 22 de julio, A mi se me adelantô 20 dias, y yo 
pienso que fue por eso del médico haberme dicho de la cesàrea, entonces, esa semana 
que el médico me dijo de la cesàrea, yo toda la semana lloré, toda la semana estuve 

	

35 	indispuesta, aburrida de todo, tuve esa semana. Entonces ya me dijo Otoniel, camine 
nos vamos para donde el médico, y nos vinimos para donde el mismo que me estaba 
atendiendo. No lo encontramos, entonces la secretaria lo llamô y me comunicô con él, 
entonces ya me dijo, a las cuatro de la tarde estoy allà, parque estoy en una operaciôn. 

	

40 	Yo me fui a tomar gaseosa con él, por ahi a fuentiar mientras tanto. Llegamos a las 
cuatro, me atendiô y me dijo: inmediatamente se me hospitaliza, y me dio la orden de 
hospitalizaciôn. Yo le dije, yo qué me voy a ir tan ligero, parque no, no tenia dolores, 
yo habia reventado fuente, pero no tenia dolores, y me fui para el centro a comprar 
pijamas, cosas que me faltaban todavia, parque todavia no era tiempo. Como a las seis 

	

45 	de la tarde llegamos al hospital, y ya me pusieron el Pitosin, y toda la noche ya me 



empezaron todos los dolores, y toda la noche con dolores y a las siete y media de la 
mafiana volviô el médico y me hizo un tacto, y tenia un centimetro de dilataciôn. Yo 
dije: no , marqué la cirugia de todas maneras, y yo con ese susto, y entonces le dijo a la 
enfermera, quitele el Pitosin porque ya empezô trabajo de parto en forma, a ver cômo 

	

5 	reacciona de aqui al medio dia. 0 sea que yo estuve desde las 10 de la maiiana, del dia 
antes ya habia reventado fuente y al otro dia me acosté a dormir. Yo dormi, yo me 
quedé dormida y por ahi cada media hora me daba el dolor, entonces me despertaba y 
volvia y me dormia, porque toda la noche habia trasnochado con esos dolores, con ese 
Pitosin, y a las 12 del dia ya volviô él a darme vuelta y entonces me dijo, no, ya va muy 

	

10 	bien, va muy bien, esperemos, y a las cuatro de la tarde naciô Marcela. Pues los dolores 
son muy berriondos y todo, pero, esa alegria. En mi embarazo yo siempre pensé que mi 
hijo iba a tener una sola piema, y yo tenia esa psicosis que iba a tener una sola pierna. 
Yo no le decia a él para no confundirlo a él, pero yo la sentia mover y yo me tocaba y 
yo no le sentia sino una sola piema, y yo decia. ¡Ah! no va a tener sino una sola piema, 

	

15 	y cuando naciô, yo lo primero que le toqué a mi hija fueron las piemas, yo no pregunté 
que es, pero yo apenas que me colocaron aqui en el estômago hay mismo le toqué las 
piemas. 

Esa aleg-ria, esa muchacha tan linda, mi hija era tan hermosa, toda gorda, era lo mas de 

	

20 	linda, y cuando chupandose un dedo, allà desde la sala de partos, era chupandose un 
dedo, entonces el doctor me dijo: no, ella tiene hambre, no y yo que en la lactancia no 
tuve ningun problema, yo ahi mismo la pegué y ella empez6 a chupar. Yo tenia una 
verruga acà en el codo izquierdo, y cuando me sacaron de la sala de partos, pues en esa 
camilla yo la acerqué, aqui en el lado izquierdo yo la acomodé. Yo me habia hecho de 

	

25 	todo para esa verruga y no se me habia quitado, y sacàndomen de allà en esa camilla 
me pasaron muy cerquita de la puerta y me tumbaron la verruga y era tal mi felicidad, 
que yo no pude, yo no me di cuenta que esa verruga, me la habian tumbado de un solo 
tota.zo. Yo sentia una dicha tan inmensa, yo me sentia tan grande ese dia cuando ya 
estaba en la pieza. Cuando me dice Otoniel que por que tenia la pijama manchada de 

	

30 	sangre por aqui, yo le dije, ay, yo no sé, y levante los brazos, cuando me vio que era 
que me habian arrancado eso, yo no me habia dado cuenta. jAy! esa hija era, esa hija 
fue para mi todo. 

fue el tiempo desde que naciô hasta que cumpliô su primer alio? 
35 

Esa muchacha nos dio muchas alegrias, ha sido muy alentada, muy sana y eso es muy 
lindo. Mire que al otro dia de haber nacido, yo esperando que las enfermeras la iban a 
baiiar con agüita calientica, todo eso, y entonces yo me organicé y yo no la organicé a 
ella. iay! cuando siento yo que la entran a ese lavamanos y le abren las Ilaves y le 

	

40 	echan toda esa agua fria, yo era con un pesar, y ella lloraba y yo era con un pesar y al 
otro dia si no la dejé baiar de ellas, yo me levante y habia agüita tibiecita, y yo me puse 
y la ballé con toda la curia, y decian las enfermeras que si era que yo ya habia tenido 
mas hijos. Yo no, esa es mi primera, pero la organizo muy bien, las marnas siempre son 
las mamàs. 

45 



xx iv 

- Y nunca se llegô a enfermar ? 

- Pues a los tres meses le dio fiebre, y teilla era rociola, pero ya empezô a gatiar. 
Camino primero antes de gatiar, ella primer() caminô y después gatiô. Ese papa 

	

5 	mantenia chocho con ella, pero ese primer atio es muy lindo, porque tantas cosas lo que 
uno les ve y el primer hijo y todo, eso es una alegria. 

-y el dia del primer alio? 

	

10 	El dia del primer alio, yo no le hice fiesta, yo hice un almuerzo. Invite a los abuelos , a 
los padrinos, le hice torta, le puse un ramo con una sola rosa, le tomamos muchas fotos. 
Unos primitos que vivian por ahi fueron y con ellos tiene fotos, y después del almuerzo 
nos fuimos para el rio, pasamos muy rico. Por alla le tomamos una foto con un 
sombrero muy grande que la tengo en la sala, y ese dia por la floche se me prendiô de 

	

15 	una silla del comedor y se puso a mover la silla y se cayô con silla y todo, y pues yo la 
sobé la acaricié, la funcioné, y la acosté. Yo la entretuve un ratico y yo la acosté y al 
otro dia sali a trabajar, cuando a medio dia llegué y la niria estaba parada, prendida en 
la mesa de la sala y me dieron un jugo, y yo me lo estaba tomando y ella me lo pidiô, 
yo se lo di y se tomô todo el jugo de maracuyà. Yo me fui para la cocina a servir mas 

	

20 	para mi, cuando volvi todo el jugo en el suelo. Ese jugo le pasô derecho, tenia una 
diarrea, yo casi me muero, de ver el jugo como con unas lamas verdes. Y °tonie' era 
allà en el colegio, sin teléfono y yo sin forma de Ilamarlo. Yo decia: a quien Ilamo?. Y 
entonces Ilamé a mi hermano de mas arribita y me dijo, ya voy por usted. Cuando Ilegô 
le estaba cambiando el pariai , me dijo: mijita, para mi, digame dônde quiere que la 

	

25 	Ileve, yo la llevo al hospital, a la Clinica del Nirio, a donde sea, digame donde yo la 
llevo, pero para mi la nifia esta descuajada, porque él tiene un nifto mayor que la nit-la, 
mes y medio y el nifio se le habia descuajado, y se le gastô plata en el Seguro, lo 
tuvieron tres (kas y no le ponian sino suero, y el nirio con la misma diarrea, entonces 
dijo: yo me lo Ilevô bajo mi responsabilidad yo me lo llevo, asi me lo van a dejar es 

	

30 	morir, se lo llevo para la Clinica del Nirio y lo tuvo de un dia para otro, en las mismas, 
se lo llevô para la Clinica Central y en las mismas, y no le daban con el chiste. Se lo 
llevô para allà para donde una viejita y lo sobô y santo remedio. 
Entonces me dijo, para mi, la niiia tiene la diarrea parecida a la que tenia el nirio, le 
dije: lléveme, nos fuimos para allà, y claro, estaba dizque descuajada, y la seffora la 

	

35 	sobô y le mandô unas bebidas, y santo remedio, con eso se aliviô, eso hace que no me 
le da una diarrea y va a cumplir seis arios. Nunca la he vuelto a ver con una diarrea. 

fue el primer dia de colegio de la nifia? 

	

4 0 	Ella la entramos el atio pasado al colegio, y pues yo le compré uniforme. Yo el primer 
dia la llevé ya con uniforme y todo, y pues nosotros pues encantados, porque la niria ya 
iha a entrar al colegio y pensando que de pronto llorara. Ella tan apegada a nosotros y 
todo. Llegamos al colegio y nos decia: vàyanse, papa vàyanse, mami, que yo me voy 
ahora en el bus, ahora me llevan en el bus, y yo veia ese congolito en ese patio tan 

	

45 	grande corriendo para los juegos, y yo me puse a llorar y ella feliz. Entonces ya las 



XXV 

nirias antiguas les hicieron bienvenida a las nifias de preescolar, eso las subieron alla a 
la tarima, allà en el teatro, y entonces las otras nirias acà sentadas les cantaron la 
canciôn de bienvenida, y ya se la llevaron para el salôn y yo era con los ojos Ilenos de 
làgrimas de ver a Marcela allà sentada en esa silla y nos hacia que nos fuéramos, y yo 

	

5 	esperando que le colocaran la escarapela y que el papa le tomara la foto. Otoniel le 
tiene fotos a morir, en la casa hay màs de 200 fotos de Marcela, de todas formas, en 
todos los meses, en todos los cumplearios, todos los rollos que han tomado, que le dicen 
que tomen por ahi rollos, en cualquier foto él va y los toma, pero una ô dos fotos son 
para Marcela. Tiene muchas fotos, y pues el primer dia del colegio, cuando saliamos, 

	

10 	cuando Ilegamos al parque Sucre, cuando entraba al colegio, cuando entraba al salôn, 
cuando la profesora le puso la escarapela, todo eso, nosotros le tomamos fotos, y ella 
nos echaba, nos echaba que nos fuéramos. 

15 
CASSETTE I. Lado B: Informante 4 

Mi nombre es Martha Lucia Echeverri. Naci en Aranzazu, Caldas. Tengo 35. Soy ama 
de casa. Estudié primaria y en estos momentos estoy haciendo el bachillerato alli en el 

	

20 	INEM. Yo estuve trabajando en la Clinica Psiquiàtrica de Manizales, me gustô mucho 
ese trabajo pues tratar con personas de esta enfermedad de psiquiatria, pues me convino 
mucho, me favoreciô mucho. Yo estuve muy contenta, traté con pacientes ahi, pues yo 
trabajé en la recepciôn. Yo fui recepcionista y trabajé en terapia ocupacional, estuve 
muy feliz en terapia ocupacional porque estaba tratando con las pacientes de yo a tù, y 

	

25 	fue una época hermosisima trabajar con ellos. i,Por que? Yo le suministraba la droga, 
me di cuenta de muchas enfermedades, muchas clases de epilepsia que yo no conocia 
nada de eso. Me tocaba levantar cada rato los pacientes del suelo. A uno le da susto al 
principio, pero uno se va acostumbrando a no dejarlos caer, a no dejarlos aporriar, uno 
vence el miedo, o pues yo venci el miedo y yo ahi mismo cogia al paciente, lo socorria, 

	

30 	le ayudaba con su almohada para que no se mordiera la lengua. Yo iba por ellos allà a 
donde los pabellones y los subia a las dos de la tarde. Trabajaba de dos a seis de la 
tarde. Allà les suministràbamos el algo. Trabajàbamos con cosas que nos mandaban de 
las fàbricas, con lapiceros, minas que ellos empacaban y caja de fôsforos, a los 
pacienticos psiquiàtricos muy enfermos, otros tejian, haciamos tapetes con ellos. 

	

35 	Tejian, hacian cosas hermosisimas. Alli en terapia habian muchas cosas, hacian 
parrillas, todo lo de ebanisteria, todo lo de... 

mismos ? 

	

40 	Rios mismos trabajaban y hacian cosas muy lindas, hacian todo lo de canasta para 
pàjaros, colchones, tapetes, sacos muy lindos, tejian hermoso, bordaban sàbanas muy 
divinas, hacian unas muriecas divinas. Nosotras... 
-iCtiânto tiempo estuvo? 



xxvi 

Estuve cinco arios. Nosotros. Yo queria mucho al paciente y gracias a Dios en el tiempo 
que yo trabajé alla, en ningun moment() tuve problemas con ellos, al contrario, me 
querian mucho y yo me hice al querer de ellos. En ningun momento nos faltàbamos al 
respeto y con los comparieros también la fui muy bien no tuve problemas con ellos. 

sea que es la época mas bonita para usted? 

Para mi es la época mas hennosa porque alla conoci al esposo, al novio que hoy en dia 
es mi esposo. 

-Cuéntenos icenno lo conocie 

Pues a mi me parecia indiferente, puesto que yo lo conocia ahi en recepcietn. Yo lo 
atendi, lo pasé al jefe de personal y pues él no me caia bien, él me caia como un 

15 	poquito como mal porque era como muy indiferente, como muy serio. Yo me gustaba 
mucho, pero al contrario la iba muy bien con otros comparieros de ahi de recepciem y la 
pasàbamos muy chévere, jugàbamos en horas de descanso, jugàbamos parqués, nos 
ibamos por alla a tomar leche, por alla abajo, ibamos a coger uvas. Nos entreteniamos 
la hora que nos daban de descanso. Nos entreteniamos muy sabroso en la cafeteria, ahi 

20 	mismo almorzàbamos, ahi nos ofrecian el almuerzo, lo teniamos que pagar, pero era 
favorable. Después me tocô, me subieron a Terapia ocupacional, que ahi fue donde 
conoci al que es mi esposo, que hace doce arios soy casada con él. Nos ha ido muy 
bien, gracias a Dios, en estos doce años. Tengo dos hijos, el uno llamado Alejandro que 
tiene 11 arios, esta en sexto afro y esta estudiando también alli en el INEM. Tengo otro 

25 	hijo que se llama Henry Grajales, esti estudiando segundo de primaria y gracias a Dios 
me ha ido muy bien. Yo estoy muy feliz de ser una mamà de tener unos hijos muy 
hermosos, que los quiero mucho, un esposo que me ha comprendido, nos hemos 
comprendido muy bien en todo. El es muy buen papa, él es muy buen esposo y él es 
muy buen amante. Nos hemos entendido sexualmente, psicolégicamente, nos hemos 

30 	entendido pues, muy bien, gracias a Dios, no hemos tenido problemas. Le doy gracias a 
Dios por eso, si gracias a Dios. 

-Cuénteme icémo fue cuando supo la noticia de que que& en embarazo de su primer 
hijo? 

35 
No, pues yo feliz, porque es que nosotros siempre, pues me imagino que toda pareja 
desea un hijo, y pues nosotros si lo deseàbamos. AI principio él dijo dizque para 
planificar, pues estuvimos como planificando como ocho meses. Después fui a visitar a 
una hermana de las pequeriitas que tenia un hermoso nirio y me antojé y dije: Yo tan 

40 	vieja y usted ya con nirio?, y yo con nada iQué va! y dejé esas pastas de planificar y ahi 
fue cuando quedé en embarazo y él feliz, pues como los dos trabajàbamos alla en la 
clinica psiquiatrica, el uno trabajaba un tumo y el otro el otro, el uno iba, el otro venia, 
y pues no, nacié el hijo sin ningùn problema. Alejandro, que es el mayor, nacié sin 
ninen problema. La abuelita se puso feliz, porque era el unie() nieto, tenia dos nietas, 

45 	pero no tenia nieto y ella feliz con el nieto y el papa también que se moria de la dicha. 

5 

10 
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-i„Y con el segundo? 

Y con el segundo pues también, también nos pusimos muy felices, porque pues la meta 

	

5 	de nosotros era tener dos hijos o dos nirias, pero tener dos hijos. Ahi ya nos quedamos, 
pues ya no pensàbamos en nada mas. 

-i,Y ciamo fue el primer dia de clase del primer nirio? iQué sintiô usted cuando se tuvo 
que ir para el colegio? 

De Alejandro pues le cuento que yo me preparé mentalmente y preparé también a mi 
hijo, para qué yo iba con él al jardin por ahi cerquita, porque yo vivia por alla por el 
sur. Ahora estoy viviendo aca en el none, en Mercedes del Norte, y vivia allà en el sur 
y yo preparé mucho antes a mi hijo para entrarlo al jardin porque yo le llevaba todos los 

	

15 	dias a que conociera el parque, a que conociera a las jardineras. Me Ince amiga de ellas, 
estuve como mas de un mes con él dandole vueltas al parque, conociéndole los 
columpios, los salones, las jardineras, la cocina, todas las partes del jardin; o sea que a 
lo que ya él dijo, me dijo él mismo: Mami yo quiero quedarme aqui, yo quiero estudiar 
aqui, que el nirio se sintié bien, pues yo lo entré. Sinceramente no tenia ninguna 

	

20 	necesidad porque yo trabajaba, lo que hace que me casé con mi esposo no he trabajado, 
pero yo vi que el nirio queria entrar y que se amariaba en ese jardin, y que queria 
aprender y que queria estar con los amiguitos, porque normalmente el primer dia de 
clase, uno, la marná no queria desprenderse de su hijo y llora. No, yo no, yo pues 
sinceramente no lloré, él quedô feliz. Yo si subi un poquito triste y al almuerzo cuando 

	

25 	vino el esposo, que le fui a servir el almuerzo, le servi a él, cuando me acordé que 
estaba era en el colegio. Si, me dio como ganas de llorar, me ataqué y lloré, y él me 
dijo: Mamita, pues si usted es para ponerse asi tan triste, y que mejor no, sàquelo de la 
guarderia. Yo le dije, si el nirio esta tan contento, yo tengo que superar, pues, yo acaso 
soy tan boba, no serior y dije: Esperemos esta semana, segÉm como nos vaya. Lo 

	

30 	dejamos y o si no pues lo sacamos de allà, y no, esa semana me fue muy bien, hasta que 
segui bien y bien y ya yo bajaba tempranito por él, yo no lo dejaba todo el dia, yo 
estaba pendiente de él. Yo iba por la mariana, me quedaba un rato con él, le ayudaba a 
dar el desayuno, le daba la coladita, le ayudaba a dar el pancito, le acompariaba a la 
jardinera un rato ahi, a contarles canciones, los sacaba al parque, hacia rondas con él y 

35 todo. Cuando me acordaba que tenia que hacer el almuerzo, como a las once salia 
pitada a hacer el almuerzo porque venia el esposo a almorzar y me trancaba ahi... Pero 
al momentico ya queria volver por él, a las dos o tres y dijo no, pues imaginese usted 
todo el tiempo allá, él me llarnô la atencién porque me clijo, todo el tiempo usted allá y 
la casa està descuidada y todo, no, alla o acà, o con el nirio, allà o acà, pero tiene que, 

	

40 	pues imaginarse asi no podemos, déjelo allá un dia, una mariana, una tarde, pero déjelo 

10 

45 	CASSET 	1E 2, Lado A: Informante 5 



Mi nombre es Isabel Cristina Arango Vélez, naci en Marsella, Risaralda, tengo 36 afios, 
naci el dia de Maria Auxiliadora, un 24 de mayo. Mi, mi profesién es psicopedagoga_ 
estudié mi primaria fue en Marsella, ya la universidad y la secundaria fue aqui en 

5 Armenia. 

El tiempo màs feliz de mi vida ha sido mi infancia, tuve a mi padre, vivimos una época 
muy diferente a la que se esta viviendo hoy en dia, ipor que?, me preguntaràn, que 
diferente porque hoy en dia los muchachos no tienen esa tranquilidad eso que teniamos 

10 	que nos ibamos para el cafetal, que nos dejaban salir hasta las ocho de la noche, y 
jugàbamos, que a la matemidad, que a todo, y que si quitaban la luz no nos importaba 
porque nos dejaban salir cuando habia luna. Nos ibamos de solar en solar robàndonos; 
que las frutas una hermana que tengo todavia un poco mayor que yo le haciamos 
guardia a una sefiora que tenia un palo de manzanas, entonces nosotras sabiamos a que 

15 	horas ella se entraba al barjo y nos metiamos debajo de un palo de café grande para 
podernos robar, y la dicha tan grande que sentiamos nosotros cuando nos robàbamos 
esas manzanas, por eso hoy en dia a mi me dicen que vea que un nifio se robé... no yo 
no lo culpo, yo digo: mijo ipor que lo cogiste?, porque no es el hecho que uno coja, 
sino el placer que siente uno. 

20 
A papà lo perdimos cuando estàbamos muy pequerios, pero el recuerdo que tenemos de 
él es demasiado grato, porque el tiempo que recuerdo, él lo dedicô a nosotros. El nos 
bafiaba, nos arreglaba, éramos cuatro y él nos cargaba para toda parte, a los cuatro, y él 
mismo nos arreglaba y todo, fuimos muy felices. 

25 
El pueblo es un pueblo muy pequefio, en este momento, el cementerio esta declarado 
monument° nacional. Tiene una iglesia hermosisima, es un pueblo pequetlo pero muy 
lindo. Alli es donde de pronto tengo mis suefios, mis esperanzas, de pronto uno piensa 
que iria a ser yo cuando esté grande, o sea, cuando uno tiene todas esas expectativas, 

3 0 	los atengo en mi pueblo en Marsella. 

De mis amistades de alla, todavia conservo, la gente con que estudié primaria, todavia 
me encuentro con varios compafieros, como dos viven acà en Armenia. Y ahi estoy, no 
me he casado, de pronto, ipor que no me he casado? Porque seria demasiado decir que 

3 5 	porque no quiero, pero en realidad nunca quise casarrne, no, porque no puedo tener 
hijos, tengo problemas de matriz, desde muy joven me detectaron los problemas de 
matriz, no puedo tener hijos; entonces yo entiendo que uno se casa para fonnar un 
hogar, para tener unos hijos porque con el tiempo el matrimonio se vuelw muy 
rutinario, y si no hay unos hijos que sostengan ese matrimonio, entonces para qué se 

4 0 	casa uno, para estar de separacién en separacién, entonces es mejor asi. Los hijos 
crecen y se van, entonces, en este momento vivo con mi mamà. 

mania esta viva? 

4 5 	Si, mi mama esta viva, vivo con mi mama y una sobrina. 



Y.KiX 

-i,Su papa hace cuànto que muriô? 

Cuando yo tenia como nueve alios, no tuve juventud con mi papa, pero yo me acuerdo 

	

5 	mucho, mucho, mucho porque él fue, se preocupô demasiado por nosotros. 

qué no tiene ese recuerdo de la marne 

Porque fue mas lo que nos dio mi papa que lo que nos daba mamà entiendo, papa fue 

	

10 	criado, ellos fueron criados en dos ambientes muy diferentes, el de mi papa, donde se 
queria mucho los hijos, el de mi mama, pues no voy a decir que no, pero de pronto 
marna es de esas personas que quieren pero no demuestran. Papa si es demasiado, se 
entrega y para él la vida de él éramos nosotros, entonces por eso tengo ese recuerdo de 
papa. Yo creo que papa file màs caririoso, en esa época que marna, lo contrario que 

	

15 	sucede en todas partes, por eso lo puedo decir que fue mas carifioso papa que marna. 

-i,Usted siempre quiso ser profesora, o fue por coincidencia? 

Siempre, siempre quise ser profesora. Cuando vine para acà, a terminar el bachillerato, 

	

20 	me consegui un novio, que siendo psicôlogo no queria que yo estudiara, que porque 
para qué va a estudiar la mujer. Cuando un dia dije, cômo estoy yo y cômo no voy a 
estudiar, entonces, yo dije a marna., yo voy a estudiar, y entonces, si, que ¿qué quiere 
estudiar? No, que yo voy a estudiar psicopedagogia. En la casa se opusieron mucho 
porque no querian un maestro. ¿Se va a maestriar? Pero me gusta, en estos momentos 

	

25 	yo trabajo aca y trabajo con Universidad a Distancia también. 

ingresô al magisterio? 

Yo apenas llevo seis alios en el magisterio, tuve que concursar; después del concurso 

	

30 	hubo que meter palanca, y logré, porque aqui en el Quindio es lograr, logré que me 
ubicaran aqui en el magisterio. 

-Cuéntenos de otra cosa que usted recuerde con tristeza o con alegria. 

	

35 	Tristeza, pues de pronto tristeza cuando me enamoré por primera vez, y asi cuando 
hubo ya ese desapego, esa tristeza ese tiempo que duré coma traumatizada. Yo pensé 
que uno, que se habia aeabado el mundo y que nunca iba a volver a vivir, pero se da 
uno cuenta que le dan a uno garrote y una vuelve y se levanta. Uno es como el Ave 
Fénix, que nue de las cenizas. Soy una persona demasiado temperamental, muy 

	

40 	temperamental, parezco como dulcecita pero no, soy muy dulce sobre todo, pero si soy 
muy dulce pero con los nirios. Yo les aguanto mucho a los nirios, y los carreteo y los 
piqueo, ya al muchacho adolescente ya le voy trancando un poquito mas, lo entiendo 
pero trato de ser mas fuerte con ellos. 

	

4 5 	-Cuando estuvo en la Universidad, icual fue el profesor que mas le disgustô? 



El que màs me disgustô fue un profesor, porque yo entiendo que si uno se mete de 
profesor, como siempre me ha gustado, y yo estaba estudiando psicopedagog,ia, uno 
sabe que era para trabajar en el magisterio, un profesor que era un catedratico y nos 

	

5 	daba dizque espariol, pero yo nunca le pude entender qué era lo que él explicaba, 
porque nunca explicé, nunca dijo nada; o sea, y nos dey) un semestre en una nota de 
tres, pero nos la regalà, es un tres regalado porque nosotros no hicimos nada, porque él 
tampoco no exigià nada, ni nos dio nada, ese es el que yo mas recuerdo con tristeza, 
que tiempo tan perdido con ese señor. Profesores tan buenos en el àrea de espariol, que 

	

10 	habiamos podido tener en este moment() que yo digo: todo lo que uno puede dar en 
espariol, nos regalô ese tres nos lo regalà, muy malo, muy mato. Uno muy querido y 
que nos dio demasiado fue el profesor Luis Eduardo Patirio, psicélogo, yo creo que de 
los profesores buenos que yo haya tenido en la vida, él, y fue profesor mio en dos 
semestres. 

15 
-i,Y que fue lo que mas le gusto de él? 

él? Esa temura que enamora en él iEsto nadie lo va a saber? Pues ya dije cual era 
el profesor que mas me habia gustado. El profesor que màs me gustô fue el profesor 

	

2 0 	Luis Fernando Patirio, que incluso me enamoré de él, especial esa fue la traga mia todo 
el tiempo de la Universidad, y todavia, y todavia es que no me haya pasado porque 
todavia lo veo y esta gordo. 	lo vio? 

-No, no. No se imagina lo tlaquito que era! Era mi psiceilogo. 
25 

Ah ya!, esta gordo, esta gordo y con una ventaja muy grande: que esta separado de la 
seriora. Y tengo un recuerdo muy bueno de un profesor que nos tiré al alma... Nos 
trabajé con una metodologia la cosa mas impresionante del mundo, pero de todas 
maneras fue al que mas le aprendimos. 

3 0 
hacia él? 

Por ejemplo, veiamos un tema o dos temas por decir algo. El sacaba unos exàmenes 
que no se los contestaba nadie, porque él Ilegaba, cuando llegaba con las notas la 

3 5 	maxima nota era de 1.6, del 1 al 3 era de un... Entonces ¿que decia él? Los espero en el 
cubiculo a partir del lunes por parejitas para que me sustenten... sustenten del... lo que 
habiamos visto. Entonces ibamos, si, si nos iba mal, decia: siguen hasta que no 
sustentàbamos bien esa parte. No pasàbamos. Entonces ¿que habia ahl? Por las buenas 
o por las malas uno tenia que aprenderle a él. Claro, tenia que aprenderle, y cuando 

4 0 	terminé el semestre dos meses antes muchos la habiamos tenninado y otros estaban 
quedados, pero todos pasamos. La materia esa, metodologia, me Ramé la atencién y me 
gusté. 

-i,Sobre que otra cosa nos quiere hablar? 
45 



xxx 

De qué mas. Mi vida sentimental ha sido mas o menos estable pues, con un novio de 
quince arios, iquién no va a estar estable? Pues no es que él tenga quince años, sino ya 
la relaciôn. Si. i„Quien no va a ser estable? Mas o menos. i,Cômo ha sido todo? bien. 
i,Problemas? de pronto mucho problema. En qué sentido: porque él es gnéstico. 

5 
qué? 

Gnetstico, isabe qué es gnôstico? Eso es como una secta, una religiôn. Yo no sé qué 
diablos sera eso, es la cosa mas aburridora. Otro de lo mas aburridor que tienen ellos, es 

10 	que por ejemplo, ellos no se pueden casar sin permiso del pastor. 0 yo no sé de quién 
es que es alla y si se van a casar con una persona que no sea de la misma religion de 
ellos, tienen que mandar a investigar la persona. Como a mi si me gusta bailar y me 
gusta el traguito y todo eso, él no baila, ni toma, ni fuma, ni nada...Yo le digo, mira que 
hay una reuniôn en tal parte, él va y me Ileva y me dice a qué horas vuelvo por ti. 0 sea 

15 	que en ese sentido. 

-i,Pero no quiere estar con él? 

Si, pero a él no le gusta y yo ya me acostumbré. Yo ya me acostumbré a que yo vivo 
20 	sola, a que yo vivo sola con él, o sea con él y sin él, pues yo siempre estoy sola. A mi 

que segun entiendo que me mandaron a investigar; segun lo que le dijeron a él yo no le 
servia a él para esposa. Ah bueno, listo, yo no estoy por casarme tampoco. Entonces, 
igual es el problema? !Qué Can!. De pronto en la parte sexual, es la parte mas dificil 
porque ellos no pueden hacer el amor sino para procrear hijos, nada mas, entonces 

25 	siempre es un inconveniente. En esas estoy hace quince arios, pero es que él me da a 
mi una seguridad, iseguridad? no. Porque yo no la necesito, porque, yo solita la tengo, 
él me da como una paz, porque yo soy demasiado temperamental. El no, él es todo 
pasivo, todo tranquilo y él me ve alterada y dice: ¿Para qué te alteras si tù sabes que eso 
te hace dario?, que no sé que, que no sé cuantas. Entonces de pronto piens° que él me 

30 	aguante que estoy bailando, él no le dice nada es. Pero si es un inconveniente para mi, 
si es un inconveniente. 

35 	CASSETIE 2, Lado A: Informante 6 

Mi nombre es Luz Amparo Hernández, naci en la Tebaida Quindio, y tengo 40 arios: 
mi profesion es educadora y soy licenciada en Matematicas. 

40 	-i,Côtno se iniciô usted en la carrera de la docencia? 

Mi carrera en la docencia fue por accidente, porque realmente yo inicié mi carrera fue 
en Ingenieria Industrial, pero en la mitad de la carrera se murieron mis padres; mi papa 
se muriô y a los dos arios y medio se muriô mi mamà, eran mi sostén , es decir, yo 

45 	depenclia de mis padres, y como ellos se murieron tan repentinamente, entonces rni 



carrera se quedé truncada. Entonces yo tenia dos hermanas pequerias, de ocho y diez 
alios por las cuales yo debia responder; entonces tenia que trabajar y la finica carrera 
que se acomodaba a la Ingenieria industrial, para que me homologaran todas las 
materias de las cuales ya de la Ingenieria Industrial ya iba a irnciar quinto semestre, 

	

5 	entonces en la ùnica carrera que me admitian y me homologaran materias era en 
Matemàticas, pero realmente fue por accidente que me hice licenciada en Matematicas. 

ingresô al magisterio? 

Ingresé al magisterio también por accidente, por la necesidad de trabajar, entonces 
como yo tenia mis hermanas pequerias yo tenia que trabajar, entonces en el dia 
trabajaba y en la noche estudiaba. Como inicialmente trabajé con el magisterio coma 
secretaria de la Cooperativa de Educadores de los profesores, estando alli empecé a 
conocer el rol del magisterio, entonces mandé una solicitud, una hoja de vida a la 

	

15 	Gobernacién, a la Secretaria de Educaciôn y me adrnitieron, yo ya iba a terminar, iba 
muy adelantada y entonces me admitieron y asi fue como empecé. 

-(,En cuàntos colegios ha trabajado? 

	

20 	He trabajado, precisamente ayer cumpli 18 arios de haber ingresado al magisterio, he 
trabajado en el Institut° Calarcà 11 arias, en el Caimo trabajé un ario, en el Luis Carlos 
Galàn trabajé otros tres alios, y ahora en el Instituto Ciudad Dorada. 

pociria comentar acerca de su matrimonio? 
25 

Mi matrimonio fue como es el matrimonio de estudiantes universitarios. Yo no tenia ni 
papà ni mamà. Yo, inmediatamente murieron mis padres, fue muy duro y yo me vine 
de mi tierra natal para la ciudad de Armenia, y alli recibi el apoyo de mi madrina, 
Mariela Castarieda que en paz descanse, la cual me brindô todo el apoyo para yo 

	

30 	terminar la carrera. Entonces mi esposo, en ese entonces mi novio, estaba haciendo 
ingenieria, él y yo nos conocimos estudiando ingenieria pero él si pudo terminar, él si 
pudo seguir en su ingenieria, y yo me quedé acà con mis matemàticas, frustrada, ¿no? 
Entonces, como estudiantes, cualquier dia pues ya, él tampoco tenia mamà, el papà 
estaba en el exterior, en Nueva York, estàbamos muy solos, necesitàbamos una 

	

35 	compaiiia, pero era pues una aventura casarnos tan jévenes, estudiando. De todas 
maneras duramos tres aiios de novios y ya cuando llevàbamos la carrera ya casi para 
graduarnos, ya a él le faltaba un semestre y a mi un semestre, entonces decidimos 
casarnos, pero no podiamos tener hijos porque si teniamos hijos no podiamos terminar 
la carrera. Entonces decidimos cualquier dia, bueno, nos casamos dentro de 15 dias, 

	

40 	listo, casémonos dentro de 15 dias, y asi nos casamos y ya llevamos 17 arlos de 
casados. 

-Y nitios icuantos tienen? 



Tenemos una nifia de 15 alios, que cumplié 15 afios la semana pasada , un nifio de 11 
afios y la nifia de siete. La nifia de 15 arios esta en décimo grado, el nifio de 11 està en 
Sexto grado de Bachillerato y la nifia pequerla está en segundo primaria. 

	

5 	-Cuando usted estaba pequeria, cuéntenos un hecho que usted recuerde con mucha 
intensidad, algo que le sucedié. 

iAlgo que me sucediô? Yo era una loquilla, pues de pequeiiita yo me encaramaba en 
los palos, me montaba en bicicleta, yo era muy àgil y entonces un dia... Como yo vivia, 

	

10 	mi nifiez fue muy hermosa, la nifiez mia fue mejor dicho hermosisima. Tengo 
recuerdos, todos los recuerdos hermosos de mi nifiez. Entonces como yo vivra en La 
Tebaida, que ail" en los pueblos las casas son grandes, tienen hasta dos patios, parecen 
fincas, entonces, yo vivia en una casa muy grande la cual tenia dos patios y alli en uno 
de esos patios, habia un palo de zapotes grande. Como mamà se habia ido a hacer una 

	

15 	visita, yo me quedé con mis hermanas, y como yo era tan àgil para subirme a los palos, 
entonces listo, se fue mi marna, vàmonos a encararnar a esos palos. Entonces mi 
hermanita estaba mas pequefia y le daba miedo y le dije yo: no, sùbase, sùbase que yo 
le ayudo. Entonces ella se subi& yo estaba arriba. Yo le ayudé, se subié y resulta que 
una de las ramas caia sobre una cochera donde habia cerdos, mi hermanita como era tan 

	

2 0 	agi' como yo, entonces ella quedé colgando de esa rama, y gritaba y gritaba, y yo no 
pude cogerla. Entonces ella se cay6 y cayé encima de uno de los cerdos, quedô 
montando a caballo en uno de los cerdos. Anécdotas es lo t'illico que tengo para contar 
de esa época, porque realmente yo fui muy loca y disfruté mucho de mi nifiez. 

	

2 5 	fue su juventud? 

Mi juventud fue muy hermosa también. Yo realmente de mi pueblo recuerdo cosas 
hermosas porque mis padres me dieron mucho g-usto, mis padres se preocuparon mucho 
por nuestra felieidad, y a mi me gustaba mucho tener amigos, y siempre tuve muchos 

	

3 0 	amigos, muchos pretendientes, tuve novios. Mi mamà nos permitia ir a fiestas siempre 
y cuando no nos saliéramos de la hora que ella nos indicara. Estudié en el colegio de 
monjas hasta el grado 11 inclusive. Llevaba 15 dias de haber empezado el grado 11, es 
decir, yo desde que empecé la primaria, toda la realicé con monjas, y el grado 11 
también. Iba a terminar en el colegio, pero resulta que yo me consegui un novio que 

	

3 5 	estudiaba en el Instituto, y el Instituto era mixto, y yo no podia perder la oportunidad de 
estar con mi novio, sabiendo que podia estar con él en todo momento. Y resulta que en 
mis locuras de juventud, solicité el traslado al Instituto, pero en esa época irse uno para 
el Instituto, significaba que era una mujer muy libertina. Entonces eso fue un caos, en 
mi casa, sobre todo con mi mamà, mi papa file mas comprensible, pero mi mamà no. 

	

4 0 	Me dieron una reprimenda que, mejor dicho, todavia me acuerdo, porque mi mamà me 
dijo que me iba a ir era a perseguir al novio, que en ese entonces era un hombre muy 
liberado y bastante leido, y mi mamà me dijo: Te vas a ir es por el interés de irse detràs 
del novio. Pero asi y todo, con tunda y todo, me fui. Fue una época maravillosa. Fue 
una experiencia increible, porque yo venia de estudiar seilo con mujeres, entonces ya 

	

4 5 	vine a estudiar mixto, fue una experiencia muy bonita. Intercambié muchas ideas con 



los muchachos, muy diferente al punto de vista de las monjas a los profesores, aprendi 
mucho de la vida, ingresé a un grupo de teatro, hice teatro y me fue muy bien, me 
pareciô muy bueno, hice poesia, estuve en concurso de poesia, aprendi, estuve 
ayudando al periédico del colegio, sali como la mejor bachiller Coltejer. En ese 

	

5 	entonces habia un concurso que patrocinaba la empresa Coltejer, entonces salimos con 
otos comparieros, como cinco de alli del colegio, obtuve unos puntajes muy buenos 
Fue un reto, fue una experiencia muy hermosa, y filera de eso pude ir a una excursiôn 
con mis comparieros. Casi que no me dejan ir, porque, imaginese, excursiôn con novio 
a bordo, pero logré conseguinne una arniga de mi mania y me dejô ir. Todavia tengo 

	

10 	las fotos de esa excursiôn, fue una época muy hermosa. 

Ahora le voy a comentar sobre el nacimiento de mi primer hijo. Mi primera nifia que 
les decia anterionnente, se llama Carolina y acabô de cumplir 15 alios. Cuando 
Carolina naciô, yo estaba recién egresada de la universidad, lo mismo mi esposo. El ya 

	

1 5 	era Ingeniero Electricista y yo ya era licenciada en Mateméticas; pero él no tenia 
trabajo, porque estaba recién salido de la Universidad, y yo pedi una licencia de 
maternidad. Pero como él no tenia trabajo, yo no podia pedir licencia materna, y 
tampoco me podia venir a trabajar; entonces le tocô a Luis Carlos venir a reemp1a72rme 
en el colegio. A los ocho dias de estar trabajando, se quedô sin voz, porque él no tenia 

	

2 0 	experiencia docente; tenia los conocimientos, pero aprender a manejar la voz no era 
algo facil. Lo cierto fue que, estando en la mitad de la licencia, le resultô ya a él como 
ingeniero un trabajo, le tocô dejar la licencia a mitad de camino y me tocô a mi venir a 
trabajar al colegio en una forma prematum, de todas maneras logré defenderme bien en 
el trabajo. 

25 
El nacimiento de nuestra hija nos trajo muchas experiencias, porque era el primer hijo, 
no teniamos una persona adulta que nos estuviera asesorando y nos estuviera diciendo: 
asi se le da el tetero, asi se le sacan los gases, de esta manera se cambia el parie lo 
cierto fue que a la fuerza nos tocô aprender. Esa noche Luis Carlos no durmiô, estuvo 

	

30 	toda la noche en vela, pensando que la Mita no respiraba, que la niria se iba a morir, que 
habia que darle tetero. Lo cierto fue que él se desemperiô perfectamente bien, y éste es 
el momento en que ya pues, como tenemos los tres hijos, si a él se le va a decir cômo se 
cambia un parie etc., en todo esto esta muy bien, ya aprendiô. 

35 

CASSET 1.b 2, Lado B: Informante 7 

ingresô a la docencia? 	fue el proceso para que lo nombraran como 
40 profesor? 

Primero que todo, cuando yo iba a ingresar a estudiar la carrera de psicopedagogia, que 
mas adelante le comentaré, pues yo pensé, bueno, esta carrera, icual es el campo de 
acciôn? Inmediatamente cuando yo pensé en el campo de accion que era para la 

	

4 5 	docencia, pero yo sabia mal era el campo de acciôn propiamente de la docencia, en el 



caso de la psicopedagogia. Yo me vinculé a hacer la carrera en la Universidad a partir 
del ail° 84. En la medida que yo iba transcurriendo, estudiando los semestres, fui 
pensando que yo algim dia iria a ingresar a la docencia; por ejemplo, yo veia lo que era 
didàctica general, didàctica especial, o los medios didàcticos, en fin, estudié otras 

	

5 	materias relacionadas con la parte psicolôgica evolutiva del nitio, del adolescente. 
psicologia de la personalidad, sicologia social, y todo este conjunto de asignaturas de 
que se cursaban. Entonces yo inmediatamente pensé, pues no, yo tengo que hacer algo 
para ingresar lo mas ràpido a la docencia, y como a uno lo remitian a ciertos 
documentos que uno tenia que leer, libros, por ejemplo, llamados Estatuto Docente, 

	

10 	inmediatamente yo miraba, me asesoraba por otras personas, también especializados 
por profesores, qué requisitos requeria para ingresar. A mi me decian que minimo ser 
bachiller, normalista, que ser licenciado en educacién minimamente, entonces yo, pues 
pensé, de aqui a eso pues siempre me falta un poco, pero màs sin embargo yo seguia 
insistiendo, y entonces como yo conoci otro compaitero que también trabajaba, que ya 

	

15 	estaba trabajando como catedràtico en el Institut°, entonces él empezô a trabajar como 
catedràtico antes de salir de la carrera de él, o sea de Idiomas, unos dos semestres; 
entonces, yo chje, no, pues, yo puedo hacer algo también. Luego cuando, a él lo iban a 
nombrar de tiempo completo en otro municipio de Córdoba, a mi me dijeron que yo 
tenia la posibilidad de ocupar la vacante de catedratico, entonces yo: si! cômo no, eh!, 

	

2 0 	yo inmediatamente fui a averiguar a ver cômo era el asunto. De pronto me decian, no, 
es que usted apenas esta haciendo 6o. ô 7o. semestre de psicopedagogia, y yo decia: no, 
pero icômo asi?, pero es que yo he oido decir que uno, que una persona, por ejemplo 
cuando, asi estuviera estudiando en la Universidad, me dijeron ,ah, inclusive, yo 
conocia un decreto, una resoluciôn 085 que existia en ese entonces, que solamente en 

	

25 	esos casos si, podian ingresar a ocupar horas càtedras cuando era para Institutos de esta 
indole, asi no hubieran terminado la carrera, entonces yo asi ingresé inmediatamente 
como catedratico en el Mo de 1987, en septiembre. Yo estaba estudiando todavia en la 
universidad, entonces asi empecé. Luego en el 88 fui nombrado en el mes de marzo, 
hasta que en el Ace que yo terminé la carrera y asi sucesivamente, asi todos los afios 

	

30 	estudiaba sucesivamente aunque unos Mos me nombraban en abril, en marzo, inclusive 
hubo un ario que me nombraron a finales de julio, y asi sucesivamente, pero siempre 
con las miras de ser nombrado de tiempo completo, porque yo, pues en vista de que, 
uno de catedràtico era solamente por contratos de ciertos periodos. Por ejemplo, 
terminaba uno el 30 de noviembre, pero yo siempre pensando pero, no, cuàndo es que 

	

35 	va a nombrar de tiempo completo. Yo si averigüé, bueno, mire por un lado y por otro, 
cuando de pronto, mas o menos en el atio 1991, me di cuenta que iban a haber 
concursos para docente, para ingresar a ocupar las plazas vacantes ,y inmediatamente 
yo si averigüé los requisitos que requerian, averigüé con el Centro Experimental Piloto 
que funciona en cada una de las seccionales del pais, entonces Si icômo no!, pero, pues 

	

40 	seg,t:in los requisitos, que yo solamente podia concursar en un municipio, que como yo, 
pues no habia trabajado ni en zonas rurales ni en municipios menores de 100.000 
habitantes, entonces, me tocaba concursar para ese municipio, o sea, no podia 
concursar para la capital, o sea para Armenia. Entonces inmediatamente yo si, como no, 
yo presenté los papeles, los tramites requeridos, entonces yo inmediatamente cuando 

	

45 	eso me dieron la convocatoria para la fecha de presentar el concurso del examen 



escrito, presenté el examen escrito e inmediatamente cuando salieron las listas de 
elegidos, yo sali uno de los elegidos para la entrevista. Presenté la entrevista alla mismo 
en Quimbaya, ocupé uno de los puestos entre los 15, sali elegible. Esperé en que 
momento podria ser nombrado. Resulta que en un ario no habian nombrado ninguna 

	

5 	persona para ocupar las plazas en Quimbaya; resultô la Hamada conversiôn de horas 
càtedras a tiempo completo, inmediatamente yo hice la solicitud, hice los t'imites, 
presenté los requisitos necesarios. Cômo no, sali elegible. o sea, al final del ario 1993, 
que fue en el ail° en que se presentô esa posibilidad, sali elegible. Entonces esa fue para 
mi una experiencia muy bonita, porque yo sabia que haber salido apto para ser 

	

1 0 	nombrado en propiedad, yo sabia que era una garantia para mi, tant° personales, como 
laborales, como econômicas, en todos los aspectos. Ahi cuando yo presenté los 
papeles, los requeridos, o sea los tramites, cuando me dijeron que yo salia para el 
colegio Ciudad Dorada; pues para mi fue una alegria muy enorme, pues como yo 
trabajaba en el Instituto de ciegos, INSI, pero yo pensaba, yo tengo que buscar las 

	

1 5 	posibilidades de integrarme con las demàs personas que poseen visiôn normal; porque 
no yo podia quedarme estancado alli trabajando los mismos con las mismas, no, 
porque, pues uno sabe que uno ha pasado por un periodo de educaciôn, de 
rehabilitaciée basica para asi, pues, poderse integrar, independizar, y asi mismo poder 
desemperiarse en el estudio, en el trabajo, en cualquier ambito de la sociedad, en 

	

2 0 	cualquier actividacl, con personas que ven, como yo lo estoy haciendo desde el alio 
pasado acà. Entonces cuando me informaron que yo sali para Ciudad Dorada, no pues, 
inmediatamente yo dije, no, pues eso va a estar muy bueno porque yo voy a conocer 
nuevas personas, yo sé que para mi, sobre todo al principio, va a ser un trabajo muy 
fuerte, porque pues, hay nitios y hay jôvenes y me va a tocar enfrentar quizàs con 

	

2 5 	grupos mas o menos de 30 ô 40 personas que para uno que no ve, pues, es un reto muy 
duro, porque usted sabe que todos los comportamientos son distintos. Pero yo clije, no, 
yo de todas maneras yo tengo que hacer algo, yo sé que para mi es algo muy duro, muy 
dificultoso, pero bueno, yo sé que alen dia, yo tengo que superar estos obstàculos, y 
tengo que adaptarme, ellos se van a adaptar a mi y yo me tengo que adaptar a ellos, a 

	

30 	los profesores, a la comunidad de padres de familia, porque pues, como yo tengo mi 
limitaciôn, inclusive se puede decir que la ceguera es total, pero bueno yo tengo que 
hacer algo, yo tengo que buscar posibilidades, yo no puedo quedarme alli, porque alli 
es facil, yo si, ahi mismo pensé, es muy bueno que me hayan nombrado allà. Cuando 
yo sali posesionado, vine acà y empecé a conocer las personas y me decian: hay estos 

	

3 5 	trabajos de orientaciôn, inclusive yo tarnbién tuve carga académica, yo trabajé con un 
grupo con el llamado vocacionales. Yo di esa materia, y coma la llamàbamos 
vocacionales, yo empecé a trabajar con otra compafiera que yo trabajaba, pero de todas 
maneras yo sabia que asi no tuviera otro compariero orientador y ahora pues este ario 
pues me va a tocar enfrentarlo mas, pero yo sé que para mi, es dificil estar solo, pero yo 

	

4 0 	sé y al mismo tiempo pienso, que es para mi un reto y tengo que enfrentarlo; pero yo sé 
que no estoy solo del todo, porque sé que esta toda la comunidad que va a estar 
entegada colaborando, y de todas maneras, yo soy una de las personas que me toca 
estar dinamizando el trabajo, la instituciôn, y entonces como le digo estoy aqui, y me 
siento muy orgulloso de estar trabajando por una parte, de tiempo completo, estar 

	

4 5 	vinculado en propiedad y por otra parte en una instituciôn que en donde en realidad no 



por nada, ni porque estén algunos profesores aqui presentes, no por nada pero yo me he 
senticlo acogido. Aqui hay personas muy buenas, muy tratables. Yo sé que ellos estàn 
trabajando muy bien con los estudiantes porque yo he tenido la oportunidad de observar 
, de trabajar, de asesorarlos. Yo sé que en este trabajo vamos a continuar, y mas que 

	

5 	estamos en unos cambios de la educaciôn, donde a todos nos toca que adaptarnos, tant° 
a estudiantes como a toda la comunidad educativa. 

Para culminar con esta charla, pues vale la pena mencionar algunos datos personales 
coi-no lo que es el nombre, déride estudié, etc. Mi nombre es Carlos Albert() Serna 

	

10 	Hurtado, yo estudié basica prirnaria en instituciones especiales para ciegos, como fue 
en Cali, Bogotá, Medellín. La basica secundaria y media vocacional, o sea los seis 
grados de bachillerato que se hacian, o sea lo que es del sexto al once grado, los estudié 
en el colegio Nocturno Alejandro Suarez, que funciona en el Parque Sucre. La 
Universidad la estudié, o sea el pregrado psicopedagogia, de los cuatro afios, los estudié 

	

15 	en la Universidad del Quindio, en la jornada nocturna o sea de 1984 a 1988 en junio la 
especializaciein en Orientacién Escolar o post-grado lo estudié desde febrero 1993 hasta 
agosto de 1994 en la Universidad del Quindio. 

2 0 
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Mi nombre es Orlando Rivera Marin, naci en Circasia, tengo 36 alios y actualmente 
trabajo como maestro en primaria y en el colegio Ciudad Dorada. He estudiado, he 

	

25 	estado, estudié Economia, pero no la ejerzo. Me meti luego a estudiar un post-grado en 
Ciencia de la Literatura y como todas las cosas al revés de mi vida, primero hice el 
post-grado y luego el pregrado. Ahorita estoy haciendo el tercer semestre de la 
licenciatura de Espatiol y literatura. 

	

30 	-iCOrno empez6 su carrera en el teatro? 

Eso fue muy chévere, porque cuando yo estaba en el colegio llegô un rector y dijo que 
todos los estudiantes teniamos que estar en una actividad cultural o deportiva y, pues yo 
me fui y me meti en guitarra, pues, pero como no tenia guitarra no pocha estar en 

35 guitarra. Luego me fui para los coros, pero como estaba cambiando de voz en ese 
tiempo, por alla como a los 15 alios, entonces de allá me sacaron chontiado, que porque 
esos gallos no dejaban cantar. Entonces de ahi me fui para teatro, y en teatro si me 
amafié y en el colegio estuve como dos dios con teatro. Luego, cuando empecé a 
trabajar, nie tocé en una vereda, entonces, ahi no me volvi a entender con teatro. Pero 

	

40 	luego fui trasladado al sector urbano y pude estudiar, me meti a estudiar Economia en 
el alio 79 y en ese alio se forme) el grupo de teatro "la farsa" en la Gran Colombia y 
desde ese momento empecé a hacer teatro màs en serio. Terminé la carrera de 
Economia y màs untado con teatro, mas vinculado, entonces se rne presentaba asi como 
un dilema y era que hacer con mi vida: si volverme un seilor economista de saco y 

	

45 	corbata, o ser un teatrero, y asi como dicen los arrieros, pues, a mi lo que me dictà fue 



el teatro, y me puse a camellar teatro. Claro que eso fue en el 87, nos retiramos de la 
Gran Colombia. Seguimos trabajando independientes a partir de ahí, formando un 
grupo y otro, y luchando, porque esto del teatro es muy duro, pero rico y muy sabroso y 
actualmente trabajo con el grupo de teatro "Caja de Pandora". Es un grupo de teatro que 

	

5 	yo fluide del magisterio, es un grupo fmanciado por el Sindicato. El grupo de teatro "la 
Farsa" se fue desintegrando, era un grupo que inicialmente, era gente universitaria, pero 
la gente universitaria se supone vamos terminando la carrera y deja de crecer la carrera. 
No el teatro que es con lo que se supone que nos entretenemos durante la carrera, es 
como algo asi a lo que llaman hoy ocupaciôn del tiempo libre o como hobby, si, pero 

	

10 	ya a partir del 87 cuando yo terminé Economia en el 85, en el 87, me gradué. Ya asumi 
la cuestiôn del teatro mas en serio. Segui trabajando con la docencia y por el otro lado 
teatro. Lo que uno asurne hay que estudiarlo si quiere asumirlo en serio, entonces me he 
metido a hacer muchos talleres, he esta& en los festivales Iberoamericanos de teatro en 
todas las versiones, unas veces participando, como cuentero y también me he dedicado 

	

15 	a eso de la cuenteria, y otras veces como simple observador, viendo teatro y asistiendo 
a talleres. Estuve en un taller muy importante que 'lamé "Taller Nacional de Teatro 
Callejero" fue muy importante para mi y para mi estudio. He hecho talleres de 
direcciôn escénica, talleres de actuaciôn, y me he metido a camellar con... en Tebaida, 
por ejemplo, el atio pasado desarrollé un proyecto que llamô Escuela de Teatro con un 

	

20 	ciclo de dos Acis, vamos a ver si seguimos este dio con el proyecto, lo màs seguro es 
que si, y este ailo, la préxima semana mejor dicho, empiezo con el municipio de 
Armenia un proyecto que se llama "Escuelas Comunales de Teatro". Pues aparte de la 
actividad con mi grupo, que hemos montado varias obras, con el grupo "Caja de 
Pandora" que le decia, pues estamos c,amellando en los barrios y en los municipios lo 

	

25 	que resulte, es decir, es como la retribucién econômica a muchos alios de trabajo, es 
que yo empecé a hacer teatro, sin contar la parte del colegio, contando a partir del 79 
cuando entré en este grupo, que le digo " La Farsa" ahorita es que digamos uno viene a 
cobrar, viene a presentar proyectos y que se los acepten, pero pues ya porque uno a la 
larga de todo ese tiempo, se ha ganado un espacio aqui en Armenia que no ha sido 

	

30 	gratis. 

-Cuéntenos algo sobre su recorrido como profesor. 

Ah, bueno, esta parte es como chévere. A mi, por un lado me gusta ser maestro; no 

	

35 	estoy muy de acuerdo con esa palabra de docente que ademàs, no sé que significa, en 
cambio, maestro, como me dijo una vez un policia. Iba yo en la moto y me pidiô los 
papeles y me dijo: iusted que hace? y le dije: yo soy maestro, y me dijo: ¿maestro en 
qué? ¿maestro de obra?, y entonces le dije yo, no, maestro de ensefiar. Yo empecé a 
trabajar cuando todavia lo llamaban a uno por la radio. De esa promociôn de la Normal 

	

40 	de aqui de Armenia que salimos en el 77, bueno yo me fui a pasar unas vacaciones al 
Huila, y en esas vacaciones me fui pal Caqueta a trabajar en una finca de ganaderia 
donde un familiar, alla pasé muy bacano dos meses, eso desde que me levantaba me 
subia en un caballo y me bajaba como a las cinco de la tarde. Y cuando nie llegô un 
telegrama, que me viniera a posesionar, que ya habian salido los nombrarnientos, y yo 

	

45 	llegué, y lo màs chistoso es que al otro dia prendi el radio, cuando por la emisora, que 



el seflor Orlando Rivera por favor venir a presentarse. Imaginese que lo Ilamaban a uno 
por la radio, ah ahorita es una locura. Entonces pues, yo fui y eso me pusieron como 
cinco escuelas a la orden. Una de las secretarias me dijo: vea, escoja esta la de la 
Mariela, Pijao, que allà llega jeep hasta la puerta de la escuela, no sube a la cocina 

	

5 	porque hay un barranquito. Y entonces yo dije, pues si, yo voy a ver eso y si me gusta 
vengo, o si no, vengo y escojo otra, pues esa libertad se daba. Hoy en dia para donde lo 
manden a uno, cualquier parte està bien. Y claro yo fui, eso quedaba por allà en un alto, 
mejor dicho un salia de Pijao y el ûnico plan que habia era el de la Mariela. Yo siempre 
tuve la impresiôn de que era un gigante que habia llegado y habia cogido esa montafia y 

	

10 	le habia pegado un machetazo y habia hecho un piano y alli habia construido una 
escuela y el puesto de salud. Porque de alli en adelante seguia el cielo. Tuve unos 
buenos contactos por esos lados. Con todo decirle pues, que uno se levantaba por la 
mafiana y eso se veia el valle, porque por un lado quedaba el Valle y por el otro el 
Tolima, no puede uno deslizarse para Innen lado, pues; y eso se vela todo como 

	

15 	entapetado en nubes de lo màs de bonito, era un clima muy bacano, muy frio, muy 
bonito y el paisaje muy bello. Por allà estuve no màs de un atio. Luego un hermano se 
fue a trabajar al Caquetà, hicimos una permuta y yo me vine a trabajar a Armenia. 

Trabajando aqui en Armenia, pues, estuve en la escuela Perit, de la escuela Petit me fui 

	

20 	para la escuela Zuldemayda. "Zuldemayda" es un nombre muy bonito; "Zuldemayda" 
es el nombre de la princesa hija del Cacique Cenescalla de la tribu los Quindos; y ahl 
trabajé como siete afios. Luego de alti me fui para una rural, estuve muy amafiado en 
esa rural, estuve como tres años, pero como que la comunidad no se arnaiiô mucho 
conmigo y me fui otra vez para el sector urbano. Estuve trabajando en la escuela Nueva 

	

25 	Granada y desde el alio 93, desde que se iniciô este colegio, no pusimos la primera 
piedra, pero si como que fuimos los primeros profesores que iniciarnos el proyecto 
educativo de acà, de Ciudad Dorada, y aqui estamos, como dicen, guerriando la 
pelicula. 

30 
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-Muy buenos dias. 

	

35 	Buenos dias 
-i,Cômo me le va? 
Bien iy usted? 
-Serà lo màs de bien. iSeria tan amable de decimos su nombre?. 
Gustavo Escudero. 

	

40 	-Don Gustavo, iusted en que parte naciô? 
En Belalcàzar Caldas. 

edad tiene, es tan amable? 
65. 
-Seria tan amable de decimos caracteristicas del pueblo. 

	

45 	iCômo? Bueno el pueblo de aqui o de dônde.. 



x1 

-Si, donde usted naciô. 
Pues es un pueblo pequerio, pertenece a Manizales, es un pueblo que queda en una 
cordillera y es un pueblo màs bien fresco, frio y entonces yo casi no llego a ir allà, 
porque yo me vine en el ario 42. 

	

5 	-Si, serior. 
Y acà, pues hace por ahi unos 34 arios vivo aqui, por ahl 34 arios vivo aqui en Amienia. 
Los otros tiempos los he pasado en el Valle, en el Tolima y por aqui por los lados de 
Antioquia, pero por las cabeceras de Antioquia. 

qué se debe que usted ha recorrido tanto el pais? 

	

10 	Porque por la sencilla razôn de que uno nace con esa forma de andareguiar y conocer, y 
de sufrir, la persona que no, pues sufre no puede tener aventuras. 
-Don Gustavo, ¿usted qué piensa de las aventuras? 
Pues las aventuras, es una gran cosa para el hombre, porque se llegan ocasiones de que 
por la misma ignorancia en que muchos hombres matan a otro, o le quitan la vida a 

	

15 	otro, o matan a una mujer por la misma ignorancia, entonces el hombre que anda pues 
se fija en muchas cosas para que le dé ejemplo a la otra gente. 
Don Gustavo, cuéntenos algo sobre su nifiez... i,Cômo fue su desarrollo? 
Pues la infancia fue muy horrible porque me tocô trabajar muy horrible pa poder 
alevantar porque yo me vine de la edad de ocho alios de la casa. 

	

20 	-Pero ¿qué es horrible? 
Lo horrible que uno trabaje y trabaje y la plata no se ve. 
-i,Cômo era el trato de sus padres con usted? 
Pues mi padre era una gran persona y mi madre pues también, pero era muy ejecutiva., 
ja, ja, ja; y por eso me volé de la casa, porque ella era muy ejecutiva. 

	

25 	-LY par qué ? 
Porque a todo moment° y a toda hora, cuando le cogen fastidio a los hijos, pues los 
cogen a darle madera y entonces eso es muy horrible, para no tener que uno discutir 
con la madre. 
-Don Gustavo, usted que ha sido tan aventurero y ha recorrido tiene una experiencia 

	

30 	muy valedera para su vida, usted ¿qué diferencia encuentra entre la vida de ayer y la 
vida de hoy? 
Pues la de ayer y la de hoy es muy diferente porque, yo veo nirios o infantes por ahi, 
que salen por las calles a mendigar un pan, Io que era en mi época, no mi época no se 
veia eso, se veia mucha abundancia y nadie en esa época, la humildad en esa época, 

	

35 	pues los padres trabajaban pobremente, pero le daban a uno que corner, y hoy en dia 
mandan a los nitios es a robar o a quitarles a otro lo que haiga conseguido, y eso es muy 
horrible; y yo en esa época, pues estando muy nirio, me tocaba trabajar, pero yo los 
vicios como de quitarle a otro, nunca jamàs Ilegué a hacer una cosa de esas una 
profesora que fue novia mia... 

	

40 	-Don Gustavo, ¿usted qué estudios tiene? 
No, estudios no tengo. 
-Entonces icômo ha sido su desarrollo como persona? 
Como persona es... tuve una novia que fue profesora y entonces ella me enseriô siquiera 
a firmarme y a tener algo de que respetar la humanidad como la trataba y todo me 

	

45 	enseriaba y entonces en esa misma forma como ella me decia, asi fui cogiendo la forma 
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de tratar las personas pero en las épocas mias, mis épocas pues como hoy estaba aqui, y 
mafiana en otra parte no sé que aventura cogeria la muchacha. ja, ja, ja. 
-Don Gustavo, 	era la concepcian que tenian ayer y hoy sobre Dios? 
Pues sobre Dios, eh, yo creo en Dios, cierto, creo, pero hay en veces que no me paso 

	

5 	por ahi la vida es pensando en otras cosas, ja, ja, ja, 
qué cosas don Gustavo? 

Ah. ¿En que cosas? Pues como referente a la situacién. 
-Y exactamente, ¿qué piensa sobre la situacién? 
Pues la situacian dia por dia como la vida de que estos gobiemos de ahora no 

	

10 	consiguen sino para ellos y el pueblo que se lo lleve el que quiera. ja. ja, ja. 
-Claro, a usted qué le amerita la expresién, que cuando uno se muere se va al cielo o al 
infierno? 
Pues eso no lo sabe nadie parque yo no he visto, nadie ha llegado a traer esa razan aqui, 
quién està en el cielo y quién està en el infierno y, ademàs, el infierno, ¿no dicen que es 

15 éste? 
qué? 

Parque dicen que infiemo no hay, que el infierno es éste, y que es que los demonios 
somos nosotros, ja, ja, ja. 
-i,Y por que somos demonios? 

	

2 0 	Pues parque los unos le quitan la vida a otros , le quitan lo que se ganan, dia por dia 
tanto ratero, tanto asesino, el uno consigue y el otro tainbién, pero a nadie le dan nada. 
-Don Gustavo, con el todo respeto. i,Usted de qué politica es? 
¿Ah? 
-i,Usted de qué politica es? 

	

2 5 	Es que yo no creo en ninguna, ja, ja, ja. 
qué no cree en ninguna? 

Parque ninguna sirve para nada. 
-J'or gué no sirve para nada? 
Yo nunca he votado por nadie. 

	

3 0 	-i„Por qué? 
Por la razàn de que ni los liberales sirven pa nada, ni los conservadores tampoco, 
ninguno sirve pa nada. 
-Entonces, para usted igné es la politica? 
Ah, la politica mia para mi es no creer en nadie. 

	

3 5 	-Entonces usted està en desacuerdo con el gobiemo cuando dice que existe democracia. 
Yo no creo en democracias, la democracia es pal que tiene plata 
-Usted don Gustavo, con todo lo que nos ha contado, ¿qué cree sobre lo que es la 
tierra? 
La tierra, la tierra esta es muy querida la tierra, parque es la madre tierra, ella produce 

	

4 0 	pa' damas vida a nosotros, pero los hombres estàn acabando con ella, por ejemplo, 
coma los ricos que tienen que son hombres que tienen hartas tierras y esas tierras las 
cogen y las acaban es con venenos y todo y eso, eso es toda persona o todo que tienen 
tierras y le echan veneno a la tierra, està acabando con la agricultura y todo. 
-Don Gustavo, usted qué le teme de la tierra a un fenômeno natural? 

	

4 5 	Pues yo la que le temo a la tierra es de que me tape un barranco, ja, ja, ja. 



-Usted igue siente cuando escucha en la radio todas las catàstrofes que hay sobre...? 
Yo no creo en eso, yo no creo eso, no, parque la mayor parte de eso que nombran es 
puros vivos. 

usted alguna vez lo ha tapado un barranco? 

	

5 	Jamàs, ni ha sido accidentado como en carros o asi, no, nunca. 
-Entonces ¿por que afirma que le terne mas a una tapada de un alud que a un temblor, 
por ejemplo? 
Porque uno pasa a veces uno pasa a veces por una parte y hay un barranco alli y otro 
alli y entonces ese se puede desprender de allà y taparlo a uno. 

	

10 	-Entonces es màs por psicosis 
Si, porque una ocasién pasaba aqui por la Cejita y habia un muro de un adobe y pasé, y 
cuando iba de aqui a allà de ese muro de esa columna, toqué allà, pero usted sabe que 
uno siempre piensa en Dios y le pide a él que le favorezca ¿no? y Dios lo favorece a 
uno, pero tiene que creer en él. 

	

15 	-Don Gustavo usted cuando ha hecho borrascas, ¿usted que siente? 
No, vea, yo cuando hay borrascas yo siento, yo lo tinico que siento es que de que esto 
se va a acabar ja, ja, ja, esto se va a acabar porque ¿no dicen de que de un momento a 
otro se desaparece esta tierra? Bueno, esto es lo que tenemos que esperar, de un 
momento a otro se borra esto. 

	

20 	-Don Gustavo, un factor muy importante del desarrollo del ser humano, es la familia, 
cuéntenos acerca de su familia, su pasado, algwias anécdotas que usted recuerda. 
No, pues mi marna, mi papa mune, en el alio 68. Mi papa o mi mamà muriel en el ail° 
77 y asi iba transcurriendo las épocas y las hermanas , hermanos, esos muertos no 
recuerdo las fechas, pero van muriendo de esa... habiamos hennanos, éramos nueve me 

	

25 	parece, no que habemos sino tres o cuatro, todos se han muerto. 
-Pero cuando su desarrollo en la infancia igue hacia, cenno se desenvolvian...? 
Es que yo en la infancia yo me vine de la casa de la edad de ocho alios y de ahi yo volvi 
a la casa, yo me vine en el 42 y volvi en el 75. 
-Don Gustavo, otro factor que es primordial en el desarrollo de uno como persona es el 

	

30 	amor, cuéntenos sobre algunas anécdotas de sus amores pasados. 
Pues de mis amores pasados es, todas me han pagado mal, todas ja, ja, ja, Iodas. 
-Y eso ¿por qué? 
Ali, pues porque usted sabe que cuando hay personas buenas hay personas malas y a 
uno por ejemplo, yo Ilevaba amigos a la casa y esos se volaban con mi mujer. ja, ja, ja. 

	

35 	-Don Gustavo, cuéntenos en especial sobre una. 
Pues una parroquiana que tuve, vivi con ella 15, ahos y entonces tuve cinco hijos en 
ella, y en eso en eso de un momento a otro yo la cogi con un paciente bueno. Y yo le 
dije al hombre, ¿hace tiempo vive con es mujer?, dijo, hace como cuatro meses, y dije, 
me hace el favor y se la lleva de aqui se lleva esta mujer de aqui esta mujer de aqui , 

	

40 	porque aqui yo no puedo trabajar para mantenerlos a ustedes también ja, ja, ja. 
-Don Gustavo, como pero dentro de la relacién icémo era el trato entre los dos? 
El trato era que yo me iba a trabajar y cuando venia no la encontraba en la casa y yo 
pues no le decia nada, pues coma, coma decian, de que a la mujer habia que tratarla 
como a una hija, y entonces ella hacia lo que le daba la gana y yo le decia, usted i,dénde 



estaba? Usted que va a saber, qué quiere saber usted, entonces por esa misma raz& me 
tuve que abrir de ella o el tipo se la llevé. 
-Don Gustavo, pero luego que se acabé esa relaciem ¿usted que hizo, que pensé, que 
actitud tome'? 

	

5 	No, pues después que ella se fue yo me consegui otra pacienta y entonces esa pacienta 
por ahi me hizo un robo y la eché de la casa. 
-0 sea don Gustavo que usted ha sido desgraciado en el amor. 
Exactamente, preciso. ja, ja, ja. 
-Don Gustavo definamos, hoy ¿que es el amor, hoy para usted? 

	

1 0 	Ah, es una traicién. 
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-Sefior, muy buenos dias. 
Buenos dias 
-i,Cémo ha estado? 
Pues... bien gracias al Seilor 

	

20 	-iSeria tan amable de decirme su nombre? 
Gilbert° Jiménez 
-Don Gilbert°, icuàntos alios tiene usted? 
55 
-Don Gilbert°, usted idéende nacié? 

	

25 	Yo naci aqui en Armenia. 
-,En que alio? 
Naci en el 40 
-Don Gilbert°, ¿usted que estudios ha realizado? 
Yo estudio, estudié hasta cuarto de primaria. 

	

3 0 	-Y ¿su profesién es cuàl? 
Agricultor 
-Don Gilberto, cuéntenos acerca de su infancia, usted que recuerda de su infancia, lo 
agradable, lo desagradable. 
Bueno, pues yo de mi infancia le cuento de que... lo vivi muy bien. Pasé muy bien en la 

	

35 	casa con mi familia, mi mamà, mis hermanos hasta que ya tuve mi hogar y disahi pues 
ya segui en mi hogar, muy bueno lo pasé hasta que enviudé y ya volvi a conseguir 
mujer y ahora pues me siento feliz también. 
-Don Gilbert°, Lrecuerda algo sobre la escuela, cuando usted estuvo estudiando? 
Bueno, yo si recuerdo cuando estuve estudiando que yo era muy necio en la escuela, ja, 

	

40 	ja, ja. y estudiaba con una profesora, digamos por ejemplo, joven no, y como yo 
siempre estaba ya grandecito pues a lo Ultimo resultamos enamorandonos, ja, ja, ja. 
-Don Gilbert° cuéntenos Aue pas6 con ese enamoramiento? 
No, pues la cosa era que yo estudiaba aqui en el Quindio y la muchacha era una 
muchacha de Manizales, y entonces resulta pues de que ella queria de que yo me fuera 

	

45 	con ella para seguir pues en toda escuela que ella estaba ensefiando, pues fue que yo no 
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quise pues aceptar, pues siempre estaba muy joven y no sabia nada de lo que era la 
vida, y entonces ella se trasladô y se fue y no volvimos pues a entrevistamos para 
nunca. 
-Don Gilberto y fuera de ese amor 	que dice usted que ha tenido cinco esposas? a 

	

5 	igue se debe eso? 
No, no, no, yo era una charla finicamente, una charla, yo esposas solamente he tenido 
dos la que se me muriô y la que tengo ahora, que me siento orgulloso con ella, muy 
feliz y tenemos dos hijos que los quiero mucho y vivimos muy bueno. 
-Don Gilberto, al fin igue pasô con la profesora? 

	

1 0 	Bueno, la profesora, lo que pasô fue que ella pues ya la traslaclaron de alli, y la 
trasladaron a Manizales onde ella existia; sin embargo de allà me, pues, echci dos viajes 
a la casa y yo no quise la ida con ella, y tonces ella ya se despensionô y yo también, 
pues usted sabe que uno de muchacho pues en realidad esos son caprichos raros. 
-Don Gilberto, idesde cuàndo tiene la profesiôn de agicultor? 

	

15 	Pues, para serle sincero toda la vida porque yo fui nacido en el campo y levantado en el 
campo, pues en la finca de mi mamà, y pues ya faltaron los padres y entonces yo segui 
ya pues administrando fincas y estoy administrando por el moment°. 
-Don Gilberto, ¿usted quiere de pronto contamos algo sobre la agricultura a nosotros 
que no sabemos sobre eso? 

	

20 	Bueno, pues la agricultura es una cosa que es muy valerosa desde que se le preste 
atenciôn, cierto, muy bueno, pero entonces pràcticamente ahora tiltimamente se ha ido 
agotando todo por la escasez de muchas cosas, ¿cierto? Falta de saber administraciôn y 
que las personas siempre necesitan cursos para administrar màs o menos, y el que no 
tiene la capacidad de eso, pues entonces siempre sufre, ¿no? 

	

25 	-iQué es eso de la roya de las enfermedades de las plantas? 
Bueno, la roya es, pues, por ejemplo, pràcticamente, es una enfermedad a la que està 
sucediendo en el propio gobierno que si es cierto de que el gobierno que està 
complicado en eso, yo creo que no deberiamos tener un gobierno en este pais que 
estuviera complicado con la mafia. Deberiamos tener asi como limpiamente salen los 

	

30 	pobres a votar, asi deberà ser un gobierno, ser limpio para todo, no, no estar con esas 
payasadas y sirviéndole, a los que tienen y no a los que no tienen. 
-Don Gilberto, ¿usted encuentra diferencias entre la vida del ayer y la vida de hoy? 
Si hay mucha diferencia, porque anteriormente se vivia muy bueno por muchas 
razones. Primero, pues todo era muy barato, se podia comer bien, se podia vestir màs o 

	

35 	menos. Hoy en dia, no hay, en dia, un pobre no gana con que corner, lo suficiente con 
que llevar una obligaciôn, digamos por ejemplo, un padre que tenga dos o tres hijos 
para sostenerse con un sueldo de 15 ô 16 mil pesos, eso no le alcanza. Entonces estàn 
sufriendo, éstàn digamos por el moment°, si comen, no pueden vestir, no pueden 
comprarse una droga, no puede comprar nada. 

	

4 0 	-Don Gilberto, y eso que coayuda? qué lleva eso? 
No, pues muy sencillo , eso es que no es digamos, que eso tarnpoco vaya uno a culpar 
al gobierno, sino que lo que pasa es que los ricos, los duetios de fincas son los que no 
estàn capacitados o sea de que no le estàn dando, pagando lo suficiente a un trabajador. 
Unicamente exigen trabajo, pero el sueldo no es suficiente para un tipo sostenerse. Mire 

	

45 	que un gobierno, digamos ahora ùltimamente, el minimo de un trabajador son 119 mil y 



pico y se es-tan ganando un sueldo de 15 y 16 mil pesos, un promedio de 15 y 16 mil, 
pesos mire que no alcanza a lo que siquiera el gobiemo dice del minimo, entonces eso 
no se justifica. Ahora, hago, le vuel vo a repetir y le digo asi, si el gobierno tuviera la 
voluntà de siquiera colaborarle a los pobres, como muy sencillo el gobiemo lo puede 

	

5 	hacer, porque si el gobiemo dicta una ley, la hace regir, pues entonces si se ve de que 
esta colaborando, pero si él dicta una ley y no la hace regir, pues entonces pat que 
entonces no nos sirve. 
-Don Gilbert°, pero entonces para usted igue le amerita la cuestiem del desempleo? 
El desempleo, bueno, el desempleo, muchas veces esta ocurriendo el desempleo es 

	

1 0 	porque, pues, el gobiemo no abre fuentes para trabajos de nada i,cierto? y que las 
fincas, pues di acuerdo a tanta plaga, tant° mal, se ha ido agotando, se ha ido agotando, 
agotando todo y los trabajos ya han ido mermando mucho, entonces, y como en 
realidad en habemos tanta gente, este pais esta mas cargado de gente que de todo. 
-Don Gilbert°, ¿a usted que le amerita la cuestiôn mistica aqui lo de la religiôn? iserà 

	

15 	que todo es producto de la Biblia, lo que esta diciendo la Biblia? 
De religiôn voy a ser muy sincero, yo le voy a decir que no, yo no soy muy religioso, 
yo no le voy a decir que mantengo en misa, ni nada, pero yo estoy di acuerdo con la 
religiôn que me ensefiaron mis padres, mis padres me enseriaron la religiôn catélica. Lo 
que no, yo no estoy di'acuerdo con la religiôn, digamos por ejemplo evangélica, que es 

	

20 	una religiôn que en realidad nosotros ante personas, somos extrafias, somos unas 
personas que no valemos nada, nos tienen aparte, y nos comparan con cualesquier 
objeto, entonces yo no estoy di acuerdo con eso, porque la religiôn catôlica no es asi. 
-Pero de pronto, la cuestién de las plagas, ¿usted cree que tiene qué ver con lo que 
dicen las religiones? 

25 Pues lo dudo mucho de que eso sea asi, porque cômo es que las religiones va a 
combatir con el asunto de las plagas, yo no creo eso. 
-Don Gilbert°, ¿para usted que le amerita la palabra de Dios? 
Pues la palabra de Dios es para mi, es una palabra rnuy sagrada, muy linda, es una 
palabra muy sagrada, muy linda y yo la conservo a todo momento y la uso a todo 

	

30 	moment°, porque es cualesquier cosa, pues lo primero que miento es a Dios Nuestro 
Sefior, entonces para mi, es una palabra muy linda muy hermosa y que todos debemos 
que creer es en él. 
-Don Gilbert°, ¿para usted que es el mundo? 
Bueno, pues el mundo para mi, pueden ser muchas cosas, porque, pues digamos por 

	

35 	ejemplo, pa uno divertirse, pa' uno ser buena persona y muchas cosas mas que uno 
puede hacer, tener proyectos. 
-Dentro de todo el desarrollo de la Sociedad y del mundo, hay fenômenos naturales y 
fenômenos no naturales, 
Si, si los hay, pero los naturales mas que todo los naturales, pues los pobres los 

	

40 	llevamos, porque los innaturales los ricos los mantienen a toda hora. 
-A usted, igue fenômenos naturales le interfiere, le da mayor susto, de pronto un 
temblor? 
No, de los fenômenos naturales a mi lo que mas me impresiona y, es decir, me asusta, 
es un temblor o una tempestad, que es a lo que mas pavor le tengo yo. 

	

45 	-Diganos o coméntenos, ¿usted que sintiô en los temblores que han sucedido? 



x 1 vi 

Los temblores iAvemaria!, mucho temor, mucho pavor, y me ha sentido muy 
confundido y vivo impresionado, porque yo cualesquier cosita que se mueve en la casa, 
pues yo pienso que esta temblando, y inmediatamente pienso en los hijos para echarle 
mano y salir corriendo, eche porque no hay màs que hacer. 

	

5 	-Pues usted ¿qué hizo exactamente en ese momento en el ùltimo temblor? 
Ah, no en el illtimo ternblor, pues yo me acuerdo, pues, que digamos estaba yo adentro 
cuando la seriora, pues me dijo que estaba temblando, volô y le echô mano al hijo y 
saliô corriendo, pero entonces me hacia reir, porque ella me decia el tv, tv, ja, ja, ja. 
Entonces yo le dije, mija pero càlmese, càlmese mija porque yo no puedo jalar ese tv. 

	

10 	duro, porque entonces voy a hacer un corto peor aqui, le dije, càlmese mija, no le dé 
miedo; antonces yo desc,onectando el tv, pero ella era desesperada pa que no le fuera a 
dejar dariar el tv, pero ella ya estaba afuera con el nirio pequerio corriendo, ja, ja, ja. 
-Don Gilbert°, ¿usted a que cree que hayan tantas religiones en el mundo? 
Bueno, yo creo en que religiôn no hay sino una, que es la que està escrita , en la Biblia, 

	

15 	cierto que para mi es la catôlica. Las otras religiones ya son de por demàs, porque es 
como el dicho y como dijo Dios Nuestro Serior, a segùn el cuento, y està escrito en la 
Biblia, entre 1000 y 1000 pues resultaron miles y miles de religiones, cierto, pero la 
religiôn, la tinica era la catôlica, cierto, antonces, yo me hago la pregunta, es que tantas 
religiones poniendo al Serior de testigo en tanta cosa y no cumplirse nada, entonces qué 

	

20 	pasa, es eso, lo que pasa es que hay personas que quieren por medio de una religiôn 
explotar la humanidad, porque, digamos por ejemplo, uno va a la misa a uno le piden la 
limosna, pues uno da si quiere; pero en cambio con los evangélicos si le atoca a uno por 
necesidad, pues por necesidad dar una cota mensual, como quien dice al diez por 
ciento; antonces, yo me pregunto, ¿para qué esa cota, quién la va a agarrar? tonces ese 

	

25 	es el caso que yo en las religiones, salvo de la religiôn que me levantaron a mi, yo no 
creo en ninguna, ninguna màs. 
-Don Gilbert°, iserà que se pueden tomar las religiones como engario para las cosas 
reales del mundo? 
Pues las religiones que estàn saliendo nuevas, si, pero lo que es la legitima, no, a pesar 

	

30 	de que los curas se han desmoralizado mucho, cierto, por ellos mismo, y la gente se ha 
retirado mucho, pero siempre para mi la mejor religiôn es la catélica. 
-Don Gilbert°, ¿para usted qué es el cielo? 
Bueno, pues el cielo, no le sabria decir porque se trata del cielo, pero entonces nadie ha 
subido allà, para saber cômo es el cielo, tonces yo diria de que para mi el cielo pues... 

	

35 	seria una mentira yo decirles el cielo es asi y asi porque nadie ha subido... yo creo... 
para yo decir que el cielo es asi y asi, digamos cielo, pues se sabe que hay un cielo pero 
no se sabe cômo serà. 
-Don Gilbert°, usted dentro de todo lo positivo que tiene, definanos ¿qué es el amor? 
No, pues el amor es una cosa muy linda, muy sagracia, es lo màs bello que hay en la 

40 vida. 
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Lo llevamos a la Inspecciôn de Policia... le dijeron a quien conseguimos... Hee el 
secretario y le dijo... ya dijeron... le pregunté al mudito... me dijeron... contestô el 
mudo... 

	

5 	El incendio de Manzanares: Dos muchachos se fueron a andar, y ya como a las seis de 
la tarde, dijo uno que... dijo yo no me quedo ahi... y se quedô y el otro siguiô. Y por ahi 
como a las seis de la mima dispertii... y no me logré sino una botella de aguardiente... 
El incendio principiô por ahi a las siete de la noche. Pero no siendo yo mu y honrado no 
me logré si no una botella de aguardiente... Comenzô por ahi en el café donde esta 

	

1 0 	Jaime ahora mucha confusiôn y me di cuenta, hasta que cayô el reloj de la iglesia... 
Hasta ahi me di cuenta... se quemô por ah' media manzana... ahi se quemô Don Félix 
Ramírez, como la candela se 'Jasé alla... él se acordô de la plata, él se entrô y se volviô 
chicharrôn... porque lo vieron dentrar y no volviô a salir.. .yo la vi arder hasta que cayà 
el reloj... eso duré por ahi màs o menos tres horas... Llamaron a Manizales, pero el 

	

1 5 	fuego se atajô por si mismo... no tuvo para adonde seguir... esa se salvô... no logrô 
quemarse... aqui hubo gente que quedô con plata... 

La historia del Santo: Se consig-uiô don Alfi-edo cuartas... llegaron y trajeron a Alfredo 
y lo pusieron como un Santo, le clavaron las manos y los pies... lo cogieron dizque por 

	

2 0 	media hora, y lo dejaron por una hora... comenzô a miar... cuando Ileg6 una monjita.... 

Coplas populares: 

Los negocios con los Gémier, 

	

2 5 	eso siempre es un azar 
no se metan con Bernard° 
y mucho menos con Vidal 

Porque lo que le pas6 a don 

	

3 0 	Juan de Dios Montes 
no ha sido cosa seneilla 
lo han dejado sin revôlver 
y también sin bestia y silla. 

	

3 5 	De lo aburrido que estaba 
iba a tomar exterminio 
porque le metieron un engaio 
con un carro de aluminio. 

40 
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De Pereira, el 23 de marzo de 1973, les va a hablar el sefior Guillermo Ormaza Cano, 
4 5 	oriundo de Pereira, nieto de uno de los fundadores de Pereira. 



x1viii 

Aprovecho la oportunidad para darle una bienvenida a don Jesns Garcia, digno 
exponente del Instituto Caro y Cuervo, quien debe sentirse orgulloso de este simpàtico 
representante quien con su personalidad cautiva donde llega; y le brindamos todo 

	

5 	nuestro caririo y nuestra acogida. Me presento ante ustedes, Guillerrno Orrnaza Cano, 
nacido en Pereira el 10 de mayo de 1930, cuento en la actualidad 43 arios, y soy nieto 
de Jesiis Maria Ormaza Nirio, uno de los fundadores mas destacados de Pereira ya que 
fue el primer maestro, el primer notario, el primer jefe de instrumentos pfiblicos y 
presento gran cantidad de servicios a la comunidad, murié en el ario de 1930, quizàs 

	

1 0 	cuando yo nacia. Se encuentra sepultado en una de las comunas principales de la Iglesia 
de la Pobreza, mano izquierda. Asi es pues, que después de este corto prôlogo quiero 
referir a ustedes d'in° fue la fundacién de Pereira. 

En el ario de 1863 salieron de Cartago Viejo hacia estos lares del Quindio a fundar una 

	

15 	ciudad, entonces cogieron las playas del rio Otfin, entre otros, Jestis Maria Onnaza 
Nirio, Félix de la Abadia, Nacianceno Marulanda, el padre Remigio Antonio Cariarte y 
otros importantes f-undadores, fijando sus ideales en lo que es actualmente la plaza de 
Bolivar. Me contaba mi padre que cuando estaban en la edad de su mocedad salian a 
cazar micos donde hoy es la plaza de Bolivar, y cuando Uovia salian a buscar gran 

	

2 0 	cantidad de oro que quedaba en todos aleros de las casas, ya que esto era supremamente 
rico en guaca y en oro, casquetes, narigueras, pecheras, y muchos objetos, como 
animales sapos, culebras, ranas, etc., que tiene una gran acogida en todos los museos 
del mundo ya que por su pureza del oro y por su originalidad los indios, que son los 
pijaos, los que habitaban nuestra actual villa de Pereira, eran supremamente feroces, 

	

2 5 	pero entre otras cosas supremamente laboriosos en sus cuestiones de orfebreria, ademàs 
las importantes anécdotas que asi recuerdo una de ellas fue la siguiente: 

Que en cierta oportunidad, estando mi padre de caceria, uno de los comparieros dormia 
en el cuarto, él se quedô en la parte baja, cuando a eso de las dos de la madrugada sintiô 

	

3 0 	que algo gotereaba del zarzo, empatandolo a él por uno de los lados de sus hombros. Al 
despertarse prendiô un fôsforo y vio que era sangre cuando voltio a mirar hacia arriba, 
vio un individuo que parecia màs bien un monstruo que se estaba bajando hacia donde 
estaba él, y al decir ',Antonio, déride te encuentras? Le contesté el monstruo: ese me lo 
comi yo; y esta es la hora en que mi padre todavia està corriendo después de tener doce 

	

3 5 	alios de muerto. 

Las màs importantes anécdotas que se cuentan de aqui de Pereira son los espantos, que 
abundaban en las diferentes casas viejas habitadas por esparioles, y que dio origen a 
grandes riquezas debido a que siempre ambiciosos enterraban la mayoria del oro que 

	

4 0 	reconquistaban de los indios o que le quitaban a los mulatos. Una de ellas es la 
siguiente: 

Habia una casa que quedaba situada en el lago Uribe; nadie vivia ahi, porque solian 
oirsen ruidos supremamente raros; una persona que andaba daba dos pasos y pegaba 

	

4 5 	con un palo en el suelo, parecia pues como coja, y entonces al llamar a mi papà, que era 



>di 

el desencantador de casas, se dirigiô hacia alla. junto con Vicente Bernai; oyo el ruido, 
y Vicente, dandose el tremendo susto, prendiô lo que en ese tiempo Ilainàbamos luz, 
que era mas o menos un millar de cocuyos que encerraban en recipientes o garrafas de 
vidrio, y al moverlos ellos daban una luz esplendorosa y entonces por esa noche se 

	

5 	acabo el espanto. Mi papa regreso a la noche siguiente, conversô con el muerto, le 
refiriô que tenia un entierro muy importante... y que alli también se habia cometido un 
crimen; mi padre se fue por el alcalde... llegaron, levantaron tablas y encontraron una 
buena riqueza en sapos de oro... pero también en ella se encontrô el esqueleto de un 
individuo, quien habia sido asesinado, se ve que era reciente. 

10 
El oro fue lo nnico que se llevô, acabô vendiéndolo. Pero el muerto siguiô tal y 
conforme porque nadie pudo saber ni darse cuenta a quién perteneciô la cabeza 
perforada por el puntillôn. 

	

1 5 	-Pregunta del interrogante: iQué labores desarrolla en Pereira la acciôn comunal, 
cuàles son sus objetivos? Cuéntenos algo de esto. 

Cuando en sus nacientes pasos de la accia comunal, se Ilevô a Pereira, ya esta Villa de 
Ormaza y de Cafiarte llevaba muchos alios a la accion comunal organizada, ya que aqui 

	

2 0 	se celebraron las mas importantes obras de Pereira, en mingas, en convites y en 
fascinas. La minga consistia en sus principios en que un dueflo de una hacienda queria 
desmatonar 20 ô 30 cuadras de potrero; entonces sacrificaba uno de los principales 
becerros, uno de los principales cerdos, llamaba a todos los vecinos, se reunian 300 , 
400, y en dos tres dias daban en rendimiento total a una tarea a base de guincha y de 

	

2 5 	machete, puesto que no se conocian los principales insecticidas, matamalens, sino que 
era todo a golpe de brazo; alli empezé la minga. El convite se hacia por medio de 
retribuciôn constante entre los diferentes vecinos, hoy me tocaba a mi, mailana a mi 
vecino, pasado mailana al otro, acullà ibamos y todos no cobraban un solo centavo, sino 
que procuraban corresponder con la misma moneda y asi impulsar el progreso de una 

	

3 0 	manera ràpida y contundente. Asi es, pues, que cuando se organizô por primer vez en el 
alio de 1962 la accién comunal, estaba como alcalde de la ciudad el mas importante 
alcalde habido en Pereira, el doctor Mario Delgado Echeverri, actualmente 
vicepresidente de Ecopetrol en Bogotá. 

	

3 5 	El organizô una manera muy importante de centenario de Pereira, que hoy recordamos 
muy felizrnente, ya que 'lamé a todas las fuerzas vivas de la ciudad a colaborar. 
Organizô inclusive a los sefiores foraneos que tienen sus almacenes, como sirios, 
libaneses, y los que llamamos judios, quienes prestaron un gran aporte a Pereira 
donando escuelas... Creo que otro alcalde como el doctor Mari° Delgado Echeverry, 

	

4 0 	quien le correspondiô iniciar la acciôn comunal en Pereira, llamandome a su lado a 
colaborar. En ese entonces yo ocupaba el puesto de Inspector Primero Municipal, y no 
tuve ningfin empacho en abandonar aquel puesto para ponerme a ôrdenes de mi ciudad 
en el puesto de Secretario Ejecutivo de la Junta Central de la Accién Comunal, cuyo 
primer presidente, don Camilo Mejia Duque, gran hombre civico, impulsador de 

	

4 5 	Pereira en todas sus lides, puesto que lleva como unos cuarenta ahos al servicio de 



nuestra ciudad. Me tocô en este puesto organizar no solarnente todas las juntas de 
accién comunal, sino que desplegué mi acciem hacia los lados de Manizales y hacia los 
lados del Quindio, puesto que no se habian organizado de manera oportuna los 
servicios a los campesinos, que creo que son los que merecen el mayor estimulo con la 

	

5 	acciôn comunal, y también, por que no decirlo asi, a los barrios pobres, a los tugurios. 

Tengo a mi haber mas de 560 juntas de acciôn comunal de haber fundado, de haber 
organizado, de haber impulsado antes de que el gobierno tomara bien en serio y a 
pecho, viendo la importante labor que se hace con los esfuerzos del pueblo, gobiemo y 

	

10 	capitales de todas las indoles, ya que no solamente se construyen barrios, viviendas, 
sino también lo màs esencial que son las escuelas que han de prodigar el pan de la 
espiritualidad a nuestros hijos, puestos de salud que han de llevar también la acciôn 
sanatoria estos individuos alejados de la ciudad. 

15 Después de haber tenido el grato orgullo de relatarles que fue la accién comunal 
incipiente en este nuestro Pereira, que en ese entonces era parte del departamento de 
Calclas, puesto que no habiamos logrado nuestra separaciôn, que a pesar de constituir 
tres departamentos diferentes: Caldas, Risaralda y Quindio, somos hermanos en sangre, 
encuentros en nuestras costumbres, heredad de nuestro mismo clamor y de nuestra 

	

20 	misma alma fundândose en tm solo ha7  de corazones; estos tres departamentos que, por 
que no decirlo, era mejor la unidad que la desintegraciôn ya que se llega a rivalidades 
que no van al caso, pero que ya crearon, que ya nosotros con nuestra vida propia hemos 
dado una prueba a la naciôn lo que es Pereira, lo que es esta raza fundadora, lo que es 
esta raza que se hace sentir porque lleva su civismo en el alma, su civismo en su sangre 

25 y su civismo de heredad. Por eso creo que es la ciudad civica de Colombia por 
excelencia. 

Tuve el orgullo de ganarrne cuatro de los principales premios y quiero referirles por 
qué me los donaron y cômo me los gané. 

30 
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35 	Trabajé seis alios en enfermeria y fue una experiencia muy agradable. En este moment° 
no la estoy ejerciendo, porque tengo ahora mas oportunidades en educaciôn, pero me 
agrada mucho porque ha servido muchisimo, la quiero mucho. También quiero hablar 
sobre mi niriez. Fue muy hermosa. Tengo 8 hermanos y de los cuales han muerto dos, 
pero de todas maneras con los que hay nos comunicamos. Mis padres son buena gente, 

40 los quiero muchisimo. Se han esforzado mucho por nosotros. De mi familia soy la 
imica que he terminado universidad y me siento muy bien porque he logrado realizarme 
como persona, como profesional. Tuve un hogar hace trece arios, el cual hubo ruptura 
de él hace ocho alios; pero ahora me siento muy feliz porque he encontrado el hombre 
de mi vida; lo amo, amo también a Dios, me agradan mucho las cosas buenas, 

45 	agradables, tengo mucha paz espiritual, mucha tranquilidad. De mi trabajo puedo decir 



1 i 

que fue una gracia de Dios, porque trabajo cerca de mi casa, me dio mi casa, tengo 
cosas todo. Si, tengo todo, no puedo quejarme, soy feliz realmente y puedo decir que 
me siento satisfecha con lo que he hecho hasta ahora, aurique pienso estudiar porque 
quiero capacitarme mas. En mi nifiez recuerdo muy claramente que fui la mas mimada 

	

5 	de todos mis hermanos, la mas consentida, a la que le daban lo mejor, lo que pedia, y 
mientras a mis hermanos no. Sin embargo, ellos crecieron con envidia hacia mi, pero 
todo eso se ha ido limando mucho, pues vieron que los esfuerzos que hicieron mis 
padres conmigo, fue bueno, entonces ahora ya no me ven de esa manera, como en otra 
época porque ellos no aprovecharon ese tiempo, yo si lo aproveché y me parece muy 

	

10 	agradable eso, porque me siento bien, aunque quisiera que mis hermanos prosperaran, 
pero no es asi. Cada uno tiene su vida, pero cada uno en lo poco que tiene. 

También sobre mi hija quiero hablar. Tengo una hija de doce alios, preciosa, esta 
estudiando. Estudia aqui en el colegio conmigo y le ha ido bien, no es superdotada pero 

	

15 	es una niiia normal, y me ag-rada la forma de ser de ella. Ella es muy especial, carifiosa, 
hasta muy tierna. Se preocupa por sus estudios, en mi casa colabora, bueno, en fin, y 
ahora ha aceptado mucho mi nuevo matrimonio porque ahora soy casada nuevamente. 

-‘,La nifia ha aceptado el matrimonio? 
2 0 

Si. Ha sido una vida muy bonita. Ha sido un cambio general en la vida de nosotras, a 
pesar de que hemos tenido las dificultades corrientes de toda familia, pero todo ha sido, 
dentro de lo normal muy bueno, muy satisfactorio, muy precioso, de mucho apego, de 
mucha armonia, sobre todo, de comprensién y mucho diàlogo. 

25 
actitud tomaron sus padres con el nuevo matrimonio? 

Bueno, en mi nuevo matrimonio, yo creia que iba a recibir rechazo y no aceptacién, y 
fue todo lo contrario. Asistieron a la boda, estuvieron conmigo todo el tiempo. Vienen 

30 	y me visitan, bueno es de comunicaciôn, es de familia, de verdad. Bueno, mi juventud 
también fue muy bonita, pues que aprendi muchas artes, muchas cosas manuales. 
Aprendi modisteria, aprendi a bordar, aprendi a tejer y me la pasaba dedicada a mi 
estudio y en la casa muy laboriosa. Entonces me la pasaba era cosiendo, bordando, 
pintando, haciendo postres, haciendo tortas, bueno, tant° que me olvidé de los novios y 

35 	sello a los 18 alios empecé a tener novio, y eso porque ese joven me persiguià cuatro 
alios, cuatro dios para que yo le contestara un saludo siquiera. Ya al cabo del tiempo si 
filimos novios, pero todo se acabô, porque él tuvo un problema con otra joven y esa 
joven que& embarazada, y ahi se acabé todo porque ya las cosas asi, con problemas ya 
no me interesaban. Entonces todo que& ahi. Lo mas hermoso de mi juventud es que 

4 0 	pude disfrutar, pude estar en fiestas, pude disfrutar mucho, pero sanamente. 0 sea yo 
no iba ni a discotecas ni a nada de eso, pero eso si, las reuniones en las casas de mis 
amigos no me las perdia y era la primera que llegaba y la nItima que salia de la fiesta. 
Yo llegaba a una fiesta y era la bailarina, y ahi mismo se prendia, se annaba el 
alboroto; y para contarles que nunca me he tomado un trago y nunca me he fumado tui 

4 5 	cigarrillo y parrandié mucho en mi juventud, mucho, y yo no me la pasaba sino con 
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cocacola, y a veces me levantaban calumnias, porque me veian tan contenta que decian: 
aquella como està de borracha. Si, eso me parecia gracioso, porque pues yo todavia y 
mis amigos los màs cercanos, todo el que la conocia. No, nunca me afectà el que me 
criticaran, porque, pues no era verdad. Entonces para que me ofendia. Y también no 

	

5 	tuve muchas arnigas. Tampoco fueron contadas, fue escasito las amistades que yo tuve, 
fue un cieulo muy cerrado, pero eran personas muy seleccionadas para mi y muy 
importantes en mi vida porque son personas con las cuales comparti juego, comparti 
estudio, comparti travesuras, porque también fuimos traviesas. Hubo un atio en el cual 
eran los jueves, que saliamos a las dos de la tarde del colegio y nunca dijimos nada en 

	

10 	las casas de nosotras y en el colegio nunca informaron, y entonces nosotras recogiamos 
de lo que nos daban de diario, el dinero, y nos metiamos para eine, nos ibamos a tomar 
una gaseosa en una heladeria, helados; nos volàbamos para Quimbaya. Bueno, en fin 
detallitos asi, pero no era a hacer maldades, en son de conocer, de uno de joven que es 
travieso, pero no, fue cosas asi. Novios no tuve sino dos. Ahora mi nuevo esposo, que 

	

15 	también fuimos novios, es el tercer novio en mi vida. No he sido de esas callejeras, soy 
muy casera. Me gusta mucho mi casa. 

-Nohelia, cuéntenos un poquito sobre el embarazo de su niiia. Cuàndo naciéé? 

	

2 0 	El embarazo con mi nitia fue normal. Fue una época también muy hermosa porque yo 
estaba estudiando psicopedagogia y en eso le enseilaban a uno todo el crecimiento del 
bebé, y yo iba viendo las etapas del crecimiento del bebé, aunque no sabia si era nitio o 

pero yo le decia asi: seas nie() o niña, yo te voy a aceptar y te voy a querer 
muchisimo. Siempre voy a estar a tu lado, asi ya tengas muchos atios, no importa, yo 

	

2 5 	siempre estaré a tu lado porque siempre seré tu mamà. Confia en mi. La verdad es que 
el hablarle al hijo cuando està en el vientre, eso le ayuda mucho porque la nifia y yo 
somos muy unidas ahora. Le regalaron muchas cosas. Ella tiene una tia en Estados 
Unidos y le mandé cantidades de cosas, cosas que se le compraron y al mes no le 
servian Hubo muchas cosas que regalar, que sacar de casa, porque no cabian las cosas, 

	

3 0 	ni todo lo que le Hee, porque estuvo supremamente regalada. Y de la parte donde yo 
naci, el lugar que fue Santuario (Risaralda), tengo también muy bonitos recuerdos por 
mis padrinos, a pesar de que viviamos en una finca, que era una vida muy bonita. Mis 
padres se Ilevaban bien, aunque mi papà era un poco travieso y tomatrago a veces si, y 
tocaba mucha guitarra, y entonces hasta una experiencia muy bonita, porque él un dia 

	

3 5 	se consiguiô como que una amiga y le conté que mi mamà no era la esposa, sino que 
era la hermana, y que él le estaba ayudando a criar las tres nitlas que tenia; y la sefiora, 
pues, !ah no! enamoradisima y todo. Fue a la casa a preguntarle a mi mamà. Mamà la 
saci5 corriendo de allà, que porque ella no era la hermana, sino la esposa. Y asi detalles 
agradables. Mi mamà nos cuenta muchas historias de cuando ella estaba dila, de 

	

4 0 	cuando nosotras estàbamos muy nifios, de los abuelos, porque hemos tenido una familia 
bastante numerosa. 

-LY muy tmida? 

	

4 5 	En parte, por épocas, por épocas hemos sido muy unidos. 



-i,Ahora estan mas unidos? 

Ahora estamos màs unidos. 
5 

-Y de su papa y su mamà en su nifiez. i,Cual de los dos fue mas especial con usted? 

Ambos. Todos mis padres, todos fueron muy mimosos conmigo. Mi mailla me cuenta 
que desde que ella quedô embarazada, era el quinto hijo y fue el màs especial de todos 

1 0 	los hijos. Si, conmigo, entonces para mi mamà ese embarazo hubo de todo nuevo, todo 
era lo mejor, los mimos mas especiales y para cuando yo iba a nacer compraron cama 
nueva, todo, todo, ropa, todo era nuevo, absolutamente. Y cuando naci, pues a pesar de 
que era una Mita y que ya habian cuatro, tres nitias mas, entonces mi mamà pensô, 
cuando se dé cuenta de que es niria ya va a parar, y mentiras que no. Cada vez era mas 

15 	especial, mas especial cada vez fue algo muy especial y fui la mas mimada de toda la 
familia. 

También tengo una experiencia muy personal y muy hermosa, lo màs maravilloso que 
me ha ocurrido en la vida, he tenido experiencias muy lindas en mi vida, pero ésta es la 

20 	mejor de todas. Yo, hubo un momento en el ario 90 en que estaba desesperada, 
preocupada, me habia acabado de independizar. Estaba viviendo sola con mi hija, pero 
habia renunciado a mi trabajo por cuestiones profesionales, porque queria, lo que 
queria esa persona era tocar mi ética profesional, y eso no se lo permit() que nadie me la 
toque. Entonces renuncié a mi trabajo. Me quedé sin empleo, pero yo le pedi a Dios en 

25 	grande manera de que me ubicara en el camino correcto, de que yo no me merecia nada 
de él, porque habia cometido errores en la vida. Pero que si él existia, si él vivia en 
cualquier momento, y en cualquier lugar donde él estuviera, por favor se comunicara 
conmigo. A los diez minutos de haberle pedido eso a Dias, una amiga me liard) a 
invitarme a un grupo de oracién muy especial que habia y me hablô de dones 

30 	espirituales, pero yo no le preste mucho la atenciôn, simplemente yo queria ir, yo 
queria ir a ese lugar y al otro dia fuimos, y me llevé una gran sorpresa, porque Dios me 
hablô y me dijo todo lo que yo sentia, y me decia que yo le estaba pidiendo, que si que 
donde él est-uviera, se comunicara conmigo. Me quedé muy sorprendida, porque me 
dijo cosas que yo sôlo sabia, que sôlo yo le habia pedido, mis problemas, mis 

35 	necesidades, la sabia. Sali de alli feliz y empecé a tener suerios, experiencias. Volvi a la 
iglesia a los ocho dias, y ahora aqui en Armenia y cambiô mi vida totalmente. Ahora, 
soy una persona feliz, tranquila, gozosa, confio en Dios, confio en mi misma. Me 
siento segura, me siento feliz, alegre, los problemas que tenia se me resolvieron, me dio 
casa, tuve otras necesidades apremiantes, pero poco a poco me las va aparejando. Me 

40 	prometia muchas cosas, las cuales me ha cumplido. Dentro de esas cosas me prometiô 
que me iba a dar nuevo esposo y se cumpliô su palabra a los cuatro afios. A los cuatro 
afios cumplidos se cumpliô la promesa. Soy feliz, tengo tranquilidad. Llegué enferma, 
llegaba enferma, tenia pues, problemas de columna. Tenia problemas en mi nariz, 
porque tenia una renitis severa. Los médicos no habian podido sanarme, y a partir del 

45 momento en que empecé, las cosas cambiaron. Empecé a sentir sanidad, a sentinne 
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mejor, mejor cada dia, y ahora estoy sana. Me siento feliz. Teng° amor, tengo paz, 
tengo tranquilidad. Mi hogar bien conformado con la persona que realmente llena mi 
vida. El también se siente muy feliz, o sea que ambos compartimos una misma 
bendiciôn. El también pertenece a la misma iglesia. Alli nos conocimos, alli formamos 

	

5 	nuestro hogar y tuvimos muchas sorpresas y regalos a montones. Todavia estamos 
recibiendo regalos. Hace cinco meses nos casamos y todavia recibimos regalos. Si, o 
sea que estàn muy contentos de haber... 

-i,Usted se siente feliz de pertenecer a la iglesia? 
10 

Si. Muy feliz, segura. Yo confio en Dios y sé que él existe, que él vive y que nos puede 
dar un mejor vivir, a cada uno, como me lo ha dado a mi, se lo darà a todos los que se 
acerquen a la iglesia, a la obra. Viajo mucho, que viajo muchisimo. He viajado. He 
conocido lugares que nunca me imaginé conocer, sin un peso en el bolsillo. No me ha 

15 tocado gastar un solo peso. He conocido muchas obras, muchos lugares, muchas 
ciudades, muchos pueblos. Hemos conocido a través de la iglesia. 

	

20 	CASSET1E 4, Lado A: Informante 14 

Mi nombre es Olga del Socorro, naci en Apia, Risaralda que es un municipio del 
antiguo Caldas. Tengo 42 alios. Soy docente y terminé mis estudios en la Universidad 
hace quince aflos. 

25 
-i,Estudios sobre qué? 

Estudié, terminé lenguas modemas. El pueblito donde yo vivi, es un pueblito muy 
pequefio, tiene muy poco progreso, aunque hace mucho tiempo no lo visito. Nos 

30 	vinimos hace 20 alios. Estudié todos mis arios, la Normal la hice allà en ese pueblito. 
Recuerdo las fiestas del nifio. Eran unas fiestas que no se le pueden olvidar a uno, 
porque eran dos aflos donde se programaban con mucho tiempo y anticipaciôn, 
entonces los nifios gozàbamos increible, sabia, lo haciamos desde por la matiana. Se 
an-naban todos en esos patios grandisimos, que habian en la escuela y por grupos 

35 	haciamos el almuerzo. Al otro dia habia desfiles por el pueblo. Cada nifio iba 
disfrazado. Cuando eso no habian comparsas, sino que nosotros ibamos disfrazados 
como queriamos. Era una de las cosas mas lindas de eso que recuerdo de la educaciôn 
primaria. 

4 0 	Los profesores, yo no sé dei° es lo del castigo, porque a mi, nunca me castigaron. Los 
profesores, eso del castigo fisico, no sé cuando existiô, porque a mi no me 
correspondiô. Bueno, luego en la Normal, si tuve experiencias muy desagradables, 
estudié con unas monjas. Esas monjas cargadilleras, bronquistas y muy injustamente 
perdi un afio. Yo si creo mucho, mucho que los profesores les cogen bronca a los 

45 	estudiantes, eran monjas, era un colegio con mucha fama. Debe ser por la disciplina 
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que se exigia en ese tiempo, porque la preparacién es lo mismo, inclusive no le 
estirnulaban a uno lo que mas le gustaba, uno salia sin saber leer. En cuanto a 
comprensiôn, la infancia muy agradable, muy sana. Lo que es en cuanto a mi vida 
privada, muy sana. La adolescencia, también sin ningfin problema. 

5 
-Perdôn, Olga, un hecho que usted recuerde asi muy bueno de su infancia, tai vez de la 
relacién con sus padres, con sus hermanos, icônio fue? 

Con mi familia, yo no tengo malos recuerdos de mi infancia, no, y todos los buenos. 
10 	Bueno, el dia de mi primera comuniôn lo recuerdo muy lindo, no hubo fiesta, pero para 

mi, fue un dia muy herrnoso. 

-i,Por que? 

15 	Nosotros, pues por esa ceremonia que habia alrededor de la primera comunién, a uno lo 
preparaban como un mes antes. Estaba, yo era persona muy creyente 

-iEra o es? 

2 0 	Yo si creo mucho, pero ya es muy diferente. No era el Dios que me inculcaban, era un 
Dios distinto, era un Dios distinto. Yo lo ante mucho. Pero el de ahoritica, si lo amo 
mucho mas, pero es que ese de la infancia, era yo como una santa. Tenia muchos 
valores y todavia los tengo, pero es que esa infancia, pues yo nunca, no me recuerdo ni 
grosera, ni... Bueno, el pueblo también era un pueblo, pues muy pacifie°. A mi me tocô 

2 5 	los rezagos de la Violencia, entonces fuimos. 

-LCémo fue la violencia? 

A mi no me tocô la violencia sino los rezagos. 
3 0 

-iCuales fueron? 

Por ejemplo uno oia los mayores que decian: mataron por alli a fulanito, a fulanito, 
pero a nosotros nunca nos decian, porque si no, que a nosotros por ahi, pero ya eran 

3 5 	muy pocos muertos, pero nuestros papas si los veia una muy temerosos, que les iban a 
matar, pensaban mucho, pensaban mucho en la politica y entonces. Nosotros por 
ejemplo, yo era una que me moria de susto cuando pasaban con un muerto, pues como 
que se viviô mucho, pero en alios anteriores a mi nacimiento y después me tocô un 
pueblo normal, pues como !Ah, no, no, claro, es mas triste cuando se le va a uno la 

40 marnai 

- ,Se muriô la mamà? 

Si, se muriô hace veinte años, pero ella muriô aqui en Armenia; muy, muy horrible, es 
4 5 	de la cosas, pues yo digo que es lo mas triste que a uno le puede pasar, si es una 
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experiencia muy triste, me senti muy sola a pesar de que estàbamos todos, pues, unidos 
en la familia,. Mamà muriô de cancer. 

una agonia muy larga? 
5 

Si, si, sobre todo, no, pues digamos, la agonia seria seis meses, pero una verdadera 
agonia, mucho, como yo digo que fue una martir, manià fue una mûrtir; que ella tuvo 
que morir sentadita, ella no se podia acostar. Estuvo coma tes meses sin acostarse, sino 
sentada y la cabecita recostada por ahi en una silla o algo. Fue una mûrtir. é,Qué màs? 

10 	También se me fue un hermanito en un accidente muy, muy desagradable; también 
muriô un hermanito. 

-LY cenno fue el accidente? 

1 5 	Eso fue, el nirio hizo la primera comuniôn el ocho de diciembre, y nosotros viviamos 
ahi cerquita al Cuerpo de Bomberos, y entonces habia un carro de esos del cuerpo de 
bomberas iba a mover un poste, un poste de esos grandisimos para la luz; entonces 
estaban todos los nirios noveleriando, y el palo se le cayô al carra, y tan, y fue y le dio a 
mi nirio, al hermanito de trece alios, no, el nui° apenas tenia nueve arios. Con nueve 

20 	arios habia hecho la primera comunién el dia antes. !ay!. Buena, esos son para mi, son 
los dos momentos màs, màs tristes que he tenido, parque lo demàs, pues. 

-Bueno y en la universidad, sus relaciones con los profesores, i,cômo fueron? 

2 5 	!Uy! muy sabroso, los comparieros muy increibles, me gustô mucho, mucho la 
universidul. La vida mia es casi sin muchos paseo. 

-iQué grupos se formaron? 

3 0 	No, nunca, nosotros no hicimos ningùn viaje, por ejemplo de estudios, queriamos ir por 
alla a los Llanos, al lnstituto de Verano, pero no, nunca se presentô la oportunidad. A 
muy poquitas fiestas asistia parque yo no soy de ambiente para fiestas; sin embargo, 
por ahi iba muy sabroso, los comparieros muy sanos, sôlo borracheras, pero no, uno que 
atro. i,Qué màs? El magisterio me encanta, me ha encantado trabajar. Me vinculé muy 

3 5 	fàcil parque en ese tiempo a los normalistas nos nombraban para fincas y eso era uno 
de los temores mios, irme a trabajar a una finca porque yo soy una persona muy timida, 
y mentiras que coma, que como un àngel del cielo a mi me nombraron justo en el 
pueblito donde naci, donde yo habia estudiado. Alli trabajé los primeros arias, muy 
sabroso, y luego entonces con el viaje de nosotros, cuando nos vinimos toda la familia, 

4 0 	se trasladô a Armenia, y yo al aria, hice el cambio y me nombraron en una finca. 
Trabajé dos alios y me dia duro, muy dura parque para mi trabajar en el campo. 

-i,Por que fue duro? 
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Pues, mas que todo yo porque le toca a uno trabajar con primero y segundo. A mi me 
tocaba primero y segundo, entonces practicamente los nitios no me aprendian mucho a 
leer lo bàsico, pero si, yo perdia mucho tiempo y ademàs tenia el problema de la 
universidad y entonces viajaba por la marianitica a las seis, iba y cogia el carro para la 

	

5 	finca y me tocaba venirme corriendo a las cinco para irme para la universidad. Allá 
estuve dos arios y medio, que pues yo no tengo muchas satisfacciones de eso, no creo 
que fui buena docente. 

cree? 
10 

No, no, yo me senti muy insatisfecha de mi labor ahi en esos dos arios, mucho trabajo. 

cuàndo pasô al pueblo? 

	

15 	Luego, por medio yo estuve luchando y nadie, nadie, decia que no habia cupo, que no 
habia puesto y coincidencialmente uno de los duetios de la finca la nombraron 
Secretaria de Gobierno, y yo le dije a ella, yo llevo dos arios y medio acà, estoy 
trabajando, estoy estudiando en la Universidad, y al otro dia yo ya estaba trasladada 
para Armenia y llegué aqui a una escuela, también muy sabroso. Luego estuve en otra 

20 escuela, y pues bien, yo he tenido que andar mucho porque me chocan mucho las 
roscas en los colegios. 

llegô acà al colegio? 

	

25 	Al colegio Ilegué porque me dijeron que si me queria venir de la otra escuela, La 
Adiela, que habia un colegio bueno, con gente joven, con gente que tenia mucho 
espiritu de trabajo, que tenia un proyecto nuevo en cuanto a la educaciôn. Entonces, 
pues s, me animé y me vine, y aqui estoy contenta. 

30 

CASSET1E 4, Lado B: Informante 15 

Mi nombre es Luz Stella Giraldo. Naci en Marsella, Risaralda. Tengo 35 atios. Mi 

	

35 	profesiôn es ama de casa. Estudié la primaria en la escuela Juan José Rondôn, todos los 
cinco arios completos. Luego pasé el bachillerato, lo hice en de Marsella, Risaralda, 
hice siete afios porque perdi quinto de bachillerato, y entonces me tocô que volver a 
repetir y terminé el sexto. Me gradué en el 79. Trabajé en el magisterio cuatro arios, 
luego me retiré cuando tuve el primer nifio. 

40 
cuànto se retiré? 

!Ufi imagine que el nirio tiene ya diez arios, hace como diez atlas me retiré, porque 
pues yo también queria retirarme por lo que me tocaba muy dificil en una vereda, todos 

	

45 	los dias me tocaba irme a pie, para alla no iba carro y me tocaba muy duro y todo el 



embarazo del nifio. Yo, me tour) voliar quimba para arriba y para abajo y entonces ya 
cuando me retiré me vine para acà para Armenia, pues por el esposo que tenia el trabajo 
acà y entonces, Lqué mas le cuento yo? 

	

5 	-i,Cômo fue la experiencia cuando estuvo ensefiando, con los estudiantes? 

Mejor dicho, lidiar con muchachos es muy horrible; eso fue muy horrible, mejor dicho, 
yo no sé, mas que todo a los de primero, que me tocaba ensear, siempre me tocô los 
cuatro aflos, primero y segundo y era en un mismo salôn, porque la escuela pues no era 

	

10 	sino dos salones de cluse; en un salôn primero y segundo y en el otro salôn era tercero, 
cuarto y quinto. Era muy dificil la ensefianza. 

que fue lo mas duro que le parecià de manejar a los estudiantes, que fue lo màs 
duro? 

15 
Lo mas duro, pues lo mas duro era que alla como todos esos muchachitos, pues lo 
regular, no, siempre los dedicaban era al trabajo y nunca le habian dado estudio. Nifios 
grandes de doce y trece alios en primero de primaria. Para ensefiarle a leer, para 
enseilarle a sumar, eso era un trabajo muy horrible para uno, que iban un dia y dos no 

	

20 	iban, iban a los ocho dias, volvian: -que profesora, que no puedo ir tal dia porque tengo 
que hacer tal cosa,- mejor dicho era mas lo que faltaban que lo que iban a clase, eso 
muy horrible para mi, eso fue muy duro, mejor dicho yo también queria retirarme mas 
que todo cuando por las tardes se alborataban esos calores, mijita, se le subia la 
paciencia a uno !ay! y empezaban todos a hacer bulla o que ya veian ellos que se 

	

25 	estaban acercando la hora de salida, !ay!, no, no, no, que alborotada la que se pegaban, 
que ya no podian venir ya a estudiar. 

Cuando empezaba la cosecha, porque profesora, que ya me tengo que retirar, que hago 
jornada continua, que vea, que esto y que lo otro. Ni ellos se ayudaban, ni los papas 

	

30 	también ayudaba, porque uno, pues, ayudaba mucho alla en el salôn de clase y todo, y 
uno le decia a los papas, vea, ayùdenme, usted en tal parte, que mire que el niiio no 
entiende esto, que mire que esto, pues ustedes también tienen que poner de su parte, 
porque uno no puede poner todo el trabajo. !Ah! que a mi no me queda tiempo, que a 
mi tal cosa, entonces, ahi estaban los problemas, pero eso pues fue horrible enseilarles a 

	

35 	leer mijita, porque eso es lo mas tremendo que hay, y mas cuando hay nifios pequeitos 
y ya personas de doce y trece alios en primero, mija que no es-tan ensefiados sino a 
trabajar, a trabajar en el campo. 

Oiga Luz Stella, iusted me puede contar càmo fue el dia que conociô a su novio, a su 

	

4 0 	esposo, al que es su esposo ahora? 

-Mi novio, ah, eso fue, yo lo conoci allà en Marsella Risaralda, él también es de alla, 
pues eso fue de lo mas chistoso. Un domingo yo sali a la calle y entonces yo iba por 
una calle, eso se llamaba la Calle Real, yo vi en un sitio pelico a un muchacho que 

	

45 	estaba parado, entonces el muchacho se quedô lelito miràndome, y a mi también como 
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que me cayô en gracia y entonces yo también le respondi con la mirada. Verdad que me 
miraba y me miraba. Bueno, de esas casas que yo me demoré dias para volver a salir, 
cuando volvia... y volvia y me lo encontraba, y miraditas y miraditas no mas. Yo veia 
que él se montaba en un carro y arrancaba, pues no sé para &ride y asi hasta que, 

	

5 	cuando yo entré a quinto de bachillerato, me mandaron a otro colegio a sacarle unas 
calificaciones a una hermana mia, a la Normal, y cuando yo iba para la Normal, me 
encontré con él, pues al ario, al alio, mejor dicho como a los dos atios, me lo volvi a 
encontrar. Entonces pues el impact° fue tremendo, mija, tant° tiempo sin verlo, y él iba 
con el papa; él se asustô todo y yo también me asusté. Y en ese pueblo tan pequetio, 

	

10 	porque a nosotras casi no nos dejaban salir a la calle. 

- en esa época no las dejaban salir y viendo que usted es mucho mas joven que yo? 

Si, y entonces, cômo le parece pues que susto y qué alegria al mismo tiempo, mijita; 

	

15 	pues entonces yo me vine para la casa y entonces me cuadré en la ventana a pistear, 
cuando derecho venia él, porque yo venia delantico de él, entonces él ya vio dônde 
vivia yo, y resultô que era que él venia de la Normal de hacerse matricular alla también 

- ahi se volvieron a encontrar? 
20 

No. Entonces bueno, él empez6 a estudiar en la Normal y yo en el Institut° Estrada. La 
Normal era agricola y yo era un clàsico, clàsico superior y entonces resultô que yo en el 
grupo, llegaban todos los dias, pues al colegio un grupito de nifias del Alto Cauca y 
resultô que el muchacho era del Alto Cauca, de una vereda, y eran amigas de él, que se 

25 habian graduado con él. Entonces como ellos tenian modo y tenian carro, ellas lo 
transportaban en el carro todos los dias, lo traian y lo Ilevaban hasta que yo vi que ellas 
viajaban con él todos los dias, entonces les dije yo; !hola! ustedes ¿de dônde son? Me 
dijeron, del Alto del Cauca, me dijo, y ¿yo?, ve y ahi estudiaba con ustedes un 
muchacho ta ta tal. Si, se llama Fluberto Morales. Yo, cômo asi, si; y él ya vio que yo 

	

30 	era, pues, amigas de ellas, y me veia con ellas y todo, y entonces como ellos bajaban 
siempre por la falda, entonces por una falda que hay, y a la media cuadra quedaba la 
casa mia, entonces cada vez que yo salia, bajaba el carro y me veian. Entonces ya él 
empez6 a mandanne saludes con ellas, ah, que mire, que tal y tal cosa y lo mas chistoso 
fue que yo charlando con otra muchacha del grupo, charlando resultô que era prima de 

	

35 	él y yo icômo asi? Si, yo soy prima de Huberto, entonces ya el cuento se regé mijita, 
entonces ya él comenzô, que cuàndo ibamos a charlar, que tal y tal cosa, y resultô que 
entre la galladita de las amistades habia una muchacha que habia tenido pues relaciones 
con él, entonces ya la muchacha empezô a hacerme la guerra a mi, sin yo tener nada 
con el otro, pues nnicamente miraditas asi de lejos. Entonces él me mandaba a decir 

	

40 	que me esperaba a tales horas al mediodia, como ellos llegaban un poquito tempranito, 
antes de las dos, que si nos podiamos ver en la puerta del colegio, entonces ya la otra 
compaftera me escuchaba y enfonces ella me salia adelante, como venian juntos en el 
carro le decia: No, Hubert°, venga y charlemos aqui en el parque, lo bajan en el parque, 
me dejaba a mi babiando. Eso fue tremendo, entonces yo le decia, no, digale que yo no 

	

45 	tengo nada que charlar con él, no, pero tan boba, si, mire Idalba, ellas mismas veian, si, 
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las otras, que eso fue que la Idalba por hacerle la maldad que tal y tal cosa, que yo no, 
no, pues es que usted es boba, Stella, vea que tal cosa, bueno, hasta que accedi a charlar 
con él en el parque de Marsella, me dijo que a las siete de la floche, que él se paraba en 
tal esquina y entonces que yo le hacia seiiitas, y verdad que asi fue. Entonces yo 

	

5 	charlando con él Ileg6 otra y se me atravesô, ahi mismo lo llam6... que le estaba 
pistiando el ojito a él, pero de esas cosas que uno apenas empezando, pues no pone 
tanta pirinola ni nada, yo lo dejé. Entonces él ya se dej6 sonsacar de la otra, entonces yo 
ya me daba cuenta, pues, porque ella le mandaba canas... que vea, que yo soy mejor 
que ella, que vea que tal y tal cosa, ay, yo, no mejor no, dejemos las cositas asi, yo no 

	

10 	me quiero meter en problemas. Ah, que yo con ella no tengo nada, no, no, no, yo no me 
quiero meter en problemas, dejemos las cositas asi. Entonces ya empezaron los 
problemas en la casa porque ya me pistiaban charlando con él. 

cuàntos ailos tenia ? 

Yo estaba en quinto de bachiller, é,Qué tendria yo?, muestre a ver, yo me casé de 24 
Yo de 19. no, yo me casé de 24 dios y cuando saqué grado en el 79, yo perdi 

quinto de bachillerato. i,Seria de 18?, màs o menos, si, porque en la casa, todas 
conseguiamos novio cuando sacamos grado, ya la gente nos tenia en otro concepto, 

	

20 	pues, porque nunca nos veian charlando con nadie, por ahi. Entonces ya un dia él se 
bajô ahi en la esquina de mi casa y me esperô a que yo pasara para el colegio, entonces 
paramos... mi papa se puso a pistiarme de la ventana porque a él le gustaba mirar a ver 
qué hacia uno, entonces ya por la tarde me clijo: bueno, entonces que, seriorita iusted va 
a estudiar o va a conseguir novio?, pues si le gusta ese muchacho me hace el favor y lo 

	

25 	trae aqui a la casa porque a mi no me gusta que estén paradas en la calle, porque las 
ùnicas que se paran en la calle a charlar con los muchachos son las mujeres de la calle, 
asi, pues, que si le gusta que yo la vuelva a ver por alla parada. Y él era, ¿cuando me va 
a llevar a su casa?, y yo sacandole el juste, y i,cuàndo me va a llevar a su casa? un dia 
de estos, un dia de estos. hasta que lo llevé y le cay6 lo mas de bien, pues por lo que era 

	

30 	estudioso, de familia mas o menos, él bien manejado, trabajador, y nos cuadramos y 
duramos como bien, bien, tres aflitos, ya después él se dej6 sonsacar de otra, que habia 
tenido antes, entonces se retirô de la casa como dos alios y al tiempo volviô, y ya pues 
la otra le mandaba carticas diciéndole que no, que ella lo habia conocido primero que 
yo, y oiga, que problemas, y no volviô, no volviô a la casa, y no volviô y ya después 

	

35 	que que pena de mi papa, como allà lo estimaban tanto y lo atendian bien, pues cuando 
él iba, eso si él iba por ahi hasta las nueve o nueve y media de la noche a hacenne la 
visita, iba todos los jueves porque el viernes era jomada continua. Entonces como les 
tocaba madrugar mucho, entonces él se venia a amanecer a Marsella, entonces él iba 
por las noches y me hacia la visita y los domingos venia, hay veces, y nos ibamos desde 

	

40 	las dos de la tarde para partidos. Llegàbamos a la casa y a las seis nos ibamos para 
misa. 26 meses estuvimos yendo a misa, todos los domingos, cada ocho dias, que a él le 
hacia la trisca, cumplidito, algo, y ya pues cuando él dej6 de ir a la casa, pues empezô a 
salir con otra muchacha, ya que que vergüenza, que yo por allà no vuelvo, que que pena 
de su papa, y yo, si quiere volver, ya bien pueda. El rodiando otra vez, yo ya me saqué 

	

45 	el clavo, ya le dije que no, que yo con él no queria nada. De orgullosa pues. !Ah si!. 

15 



i 

porque ya no màs, ya me habia hecho sufrir, entonces ya qué. Entonces a mi me 
empezô a molestar otro muchacho por alla de la vereda donde yo trabajaba. Entonces 
cuando él ya se dio cuenta, él empez6 como todo picadito, todo que si, que como muy 
creida porque el otro tiene finca, que no se que, que no sé qué cuànta, que ese gran yo 

	

5 	no sé qué, que muy pinchada, bueno. Entonces un dia él mandô un amigo a que me 
llamara a mi porque yo tenia una compaiiera que le gustaba a otro amigo de él, 
entonces el amigo me dijo, Stella por qué no le dice a Marleny que si salimos por la 
tarde a tales horas nos encontramos en el parque, yo le dije, bueno, resultaba que habian 
hecho un plato entre los dos. Yo iba con la amiga y él estaba esperàndome también. 

	

10 	Entonces yo iba a encontrarme con el otro, entonces cuando yo lleg,ué, entonces él 
llegô muy pinchado a paràrseme ahi de frente pues Marleny charlando con Fabiàn, la 
amiga mia, y que el otro esperandome, en la otra esquina, entonces él trataba de como 
meten-ne conversa a ver si yo... me fui y lo dejé ahi parado y fui, me senté en la palma 
con el otro, pero ese hombre que ardia, oiga, pues cômo no le van a sacar la ira a uno si 

	

15 	lo van dejando a uno asi porque si, sin hacer motivo de ninguna clase. Entonces ya él 
apenas se veia pillado por los hermanos mios por aln con otras cositas, él inventaba 
cosas que yo habia dicho sin ser verdad, como por sacarse en limpio. 	me entiende? 
y entonces bueno, no volvi con él y ya después él me llamô a la casa, me dijo, Ay, que 
le perdonara, que mire que era que uno no veia el valor de las cosas, sino cuando las 

	

20 	perdia, que ya d6nde se iba a conseguir otra mujer tan seria como yo, que no, que dejar 
esas bobadas, yo no, no, no. i,Sabe que?, entrégueme todo lo que tiene mio, me dijo: No 
¿es que usted no me las regale usted no me la prest6, sino que me las rega16?, pues yo 
si le voy a mandar todo lo que tengo suyo, entonces le mandé todas las fotos, todo lo 
que tenia de él. Ay, que eran todos los compafieros, que mire, que que pesar de 

	

25 	Hubert°, que mire, que que tristeza tan horrible, les dijo que yo no, entonces ya empez6 
a meniàrseme con otra por un lado, por la casa, por el frente de la casa y todo; y yo no, 
no, ya segui con el otro, entonces ya después él empez6 a rogarme, a rogarme, entonces 
yo le dije, que no, no, yo lo bananiaba, yo le decia, Ilame tal dia, yo le dejo la respuesta, 
entonces yo lo bananiaba, Ilameme tal dia, entonces me la pasaba bananiandolo como 

	

30 	dos meses y a lo tiltimo le dije: no, para volver a meter las paticas con usted, tengo que 
pensarlo muy bien mijito, ya se burlô de mi tres afios ya no màs, no mas y no màs. Y 
verdad entonces ya consiguiô otra muchacha. Yo dejé el otro muchacho, pues ya que 
todo el mundo, pues que al muchacho lo tenian en un mal concept°, el otro que yo me 
habia conseguido, que era yo no sé que, pues que tenia muy malos vicios, que yo me lo 

	

35 	habia conseguido sôlo por calmar la tusa, que yo no lo queria, que lo dejara, mi mamà 
era la que màs me entucaba, vea, ese muchacho, no le conviene a usted y todo el 
mundo que no me convenia, que no me convenia, déjelo Stella, mi mamà me echaba 
pajazos, que dejara ese muchacho que a mi no me convenia, hasta que verdad lo dejé, 
no duré sino como dos meses con él. Pero ¿no lo queria? Pues yo ya me habia 

	

40 	desilusionado del otro, es que con el tiempo al principio se le da muy duro, después el 
tiempo va pasando y a uno se le va saliendo como de la mente. Las heridas sanan. Si, 
entonces verdad eso se que& asi, entonces el otro muchacho que yo tenia me habia 
propuesto ezque matrimonio, entonces dijo: !si! y con que se va a casar, con tal 
muchacho llamado Eliécer. i,Casar, iquién dijo? Yo no me voy a casar con nadie y 

	

45 	entonces él ya no quis° volver donde mi, sabiendo que yo estaba sola pues seguro por 



sacarse también el clavo, como vio que yo también me habia desquitado, entonces él 
que no, y que no, y que no. Entonces él me veia a mi, pues él se quedaba miràndome, le 
decia a la amiga, no, esa Stella, como està de... Yo me engordé mucho, pero al 
principio si me dio muy duro pues yo me acabé muy horrible y entonces yo le dije, 

	

5 	¿Ah...? y que , creyô que yo me iba a echar a morir para que él gozara? i,qué? Y verdad 
yo salia cornùn y corriente, yo entraba a las fuentes, y hay veces me lo encontraba a él 
por allà, pero sedo él me dice que le daba muy duro eso, él verme a mi con otro, pues y 
que, eso es para que vea mijito "un clavo saca otro clavo". Entonces ya después al 
tiempo charlamos asi como amigos y todo y nada que volvia, entonces yo un dia yo me 

	

10 	decidi. Digale a Hubert° que tenemos que charlar, le dije yo, me dijo. ¿verdad Stella 
me mandô a decir que a charlar? él ya no se atrevia. Ella no creia, no. icômo asi2 ¿es de 
verdad? Si, si, si, tal eso fue en una Semana Santa, entonces yo empecé a dar vueltas en 
el parque, él por ahl paradito, bueno pues charlamos, nos sentamos en una palma, 
entonces él ya decidiô volver a la casa y empeze) a volver a la casa otra vez. Ya como 

	

15 	que a los cinco atios, ibamos a cumplir cinco alios ya cuando él ya habia terminado 
sexto de bachillerato. Hizo un curso aqui en el SENA en Arnienia, entonces ya y él no 
tenia trabajo. Ya me dijo que nos casàramos, entonces verdad esperamos un tiempito. 
Yo le chje a mi mamà, pues como ya llevamos tant° tiempo y en verdad pues ya yo lo 
conocia, màs o menos a él y que él pues la familia eran pobres, pero bien manejados, 

	

20 	no tienen vicios de ninguna clase y yo le cai bien a la familia de él y todo, entonces que 
no nos visitàbamos no, yo soy enemiga de eso, que yo, pues de esas que se mantienen 
metidas que en la casa de la suegra, no, o que yo cogiera a mandarle carticas a él como 
de seguido, de seguido, no, yo nunca, cuando estaba aqui, si, pero que yo le mandara 
canas o razones con el papà o los hermanos, yo no, y hasta nos casamos, al escondido 

	

25 	de la mamà de él, al escondido no, ella pues, él no le dijo nada a ella, practicamente fue 
al escondido, en mi casa si estuvieron de acuerdo y todo. Entonces nos casamos y ya el 
dia que fue a sacar la ropa de la casa para venirse, ya él no le dijo al papà ni a la mamà. 
Yo le dije, digale a su mamà, pidale que le pidiera la bendiciôn, que era lo normal. El 
nnico que se dio cuenta fue el hennano de él, en mi casa si sabian todos, porque él esa 

	

30 	noche se vino a quedar en la casa, entonces a la sefiora le dio muy duro, y yo ya trate), 
me cogiô bronca a mi. En unos dias ella no me hablaba y brava con él, que él no queria 
que Hubert° se echara la obligaciern tan joven y él se enferme) debido a eso, porque la 
marna pues estaba muy enojada, se llenô de nervios y todo y ya confundido porque la 
mamà estaba brava con él, entonces ya pues él empeze) a ir a trabajar a la finca, pues 

	

35 	que él iba a trabajar allà, entonces que le dijo a la mamà. El primer dia que fue después 
de casado, es que aqui no hay trabajo para usted. Como humillàndolo, pues no. Yo 
trabajaba en el magisterio cuando eso, entonces le dijo, Esta bien, entonces como que 
ya le dio como remordimiento y él se fue a venir, entonces lo pararon, entonces él 
bregando pues a que yo fuera allà, entonces le dijo, que mamà, que yo voy a venir aqui 

	

40 	con Stella, dijo, no ella no tiene que venir a hacer nada aqui, usted viene aqui porque es 
mi hijo, pero dejemos las cosas asi, las cosas asi, entonces verdad las dejamos asi. Yo 
empecé el embarazo de Victor Hugo. El finie° que me saludaba o iba a la casa porque 
una razôn de la mamà para Hubert° o que tenia que hablar con el hijo, era el papa de él, 
de resto, mucho tiempo ya cuando el niiio estaba grandecito, ya, pues Hubert° le dijo a 

	

45 	ella, que si queria ser la madrina y ya por ahi empezamos a hacer las paces, entonces ya 



empecé yo a ir alla y lo vamos lo mas de bien, ahora estamos bien. Pero ahora en el 
matrimonio hay problemas. El tiene otra, y por aqui cerquita, para mas piedra, aqui a 
las dos cuadras y toclas las noches, por eso yo, cuando Consuelo me dijo que don 
Huberto, que él casi no permanecia. El por encima de los hijos, y encima de uno, se va 

	

5 	mijita para donde la otra, pues que eso duele mucho, y hace mucho tiempo, hace como 
mas de un ario ya él sale muy caripelado. Papi ¿para adeinde va? para alli. Voltea para 
alla. Todo el mundo lo ve y Raimundo, y amanece alla y... amanece allá y ahora alli 
estamos en esas, o sea que pricticamente empieza uno bien, vea, y termina como mal. 
Si, él dice que yo soy la culpable de todo, como él ya esta empantanado hasta la nuca 

	

1 0 	ya no encuentra cônio salirse, que porque yo lo molestaba mucho y que yo era muy 
celosa. Vea de celos no hablemos, porque todo el mundo es celoso, que el genio mio, el 
genio suyo no puede ser peor que el mio, que cometemos errores todo el mundo. 
Cometemos errores, todos somos seres humanos, pero eso no le dio pie a usted, 
Hubert() para que me hiciera lo que me esta haciendo ahora. Es que yo le acepto, yo le 

	

1 5 	dije a Huberto, yo le acepto si usted no quiere vivir conmigo, no viva Huberto, pero al 
menos respéteme a mi y a los nirios. 

Diga si uno no tiene derecho a eso. Ah, pero no, que yo a mis hijos los quiero mucho y 
que no me los ponga en contra, pero como es que en la cara de Huberto, sentado ahi 

	

2 0 	delante de los chiquitos va saliendo y va voltiando para alla. Yo lavele camisas untadas 
de colorete, sàquele pelos de cuanta parte. Ah, usted cree que eso no es una 
mortificacién muy horrible para uno. Y él no a quién voy a respetar? es que usted es 
un altar aqui? El me dice siempre y lo que pasa es que como él, cuando él estuvo, no 
cuando estuvo joven o soltero no sinvergüencià como como sinvergüencean todos los 

	

2 5 	hombres, pues no. Cémo le dijera yo? no rodé pues con mujeres y ahora esta lo cogià 
mija, y no sé qué serà lo que le hace. 

	

3 0 	CASSETTE 4, Lado B: Informante 16 

Mi nombre es Maria del Carmen Marin, naci en Santa Rosa de Cabal, Risaralda, mi 
edad 29 arios, mi profesién ama de casa, y cursé hasta el alio primero de bachillerato. 

	

3 5 	Mi niriez ha sido buena, porque mis padres, han sido bien conmigo, entré a estudiar a la 
edad de 7 arios, a los 8 alios, pues las compafieras se burlaban de mi, porque los demàs 
guardaban las cosas en el puesto mio, como si yo me lo hubiera robado. Bueno, segui 
cursando y cursando hasta que pasé a primero de bachillerato, ya dejé de estudiar a los 
16 alios dejé de estudiar, pero yo no trabajaba, tenia muchos novios, tuve muchos 

	

40 	novios. 

conocie, a alguno de ellos? 

Pues no, yo los conocia mas que todo en fiestas, porque nos dejaban ir a muchas fiestas 
45 	mis padres han sido buenos conmigo. El pueblito, pues, fue que a mi me ha gustado 



iv 

mucho el pueblo de Risaralda, Santa Rosa de Cabal, los conocia bailando en una fiesta 
y no duraba casi con ellos. 

-LPor que? 
5 

No sé, me aburria con ellos hasta que Hee) el que era. Después de tanto andar para allà 
y para acà, de fiesta en fiesta me aburri. Conoci a mi esposo y nos fuimos para los 
Llanos; estuve un alio por alla. Después nos vinimos , al tiempo nos casamos. 

1 0 	conociô a su esposo? 

El y yo somos de familia, somos familiares, pero ya lejanos, y desde hace tiempo desde 
muy pollita yo le gustaba a él, pero a mi él no me gustaba, con el tiempo, con el tiempo, 
fue, me fue gustando, y entonces él se fue, después yo me fui, primer° se fue él y 

1 5 	después yo, un hermano me llevô. Entonces nos vinimos, nos casamos. De mi vida, 
pues pasando bueno de fiesta en fiesta, paseos. Nunca he trabajado. En mi casa nunca 
nos hizo falta nada y no me gust6 el estudio, me sali ràpido, estuve si, haciendo un 
curso de pifiateria, lo hice en Medellín, y un curso de belleza, pero el de belleza no lo 
terminé. 

20 
-i,Por que no le gus-te) el estudio? 

Perezosa, era perezosa, en la casa todo me lo daban, por muy pobres que hayamos sido, 
allà todo no lo daban, pereza, si. Me abuni. 

25 
recibié la noticia de su embarazo? 

Yo quedé en embarazo, cuando estuve por allà el alio complet°, quedé en embarazo. 
Después nos vinimos y tenia dos meses de embarazo cuando nos casamos, pues no, 

3 0 	muy contentos, el esposo mio brincaba y eso me alzaba y yo también, pero asustada por 
mi casa, pero en mi casa, no me dijeron nada, nos casamos y muy contentos con el 
primer hij o. 

-De las etapas de su vida, icual recuerda con mas alegria? 
35 

Primer° que todo, mis quince años, porque estaba con toda mi familia, mis papàs, mi 
mamà, mis hermanos; segundo, el matrimonio, muy contenta pues, porque tenia en 
camino un nitio y el esposo y también que toda mi familia me apoyô. 

4 0 	-Su nifio nunca se ha enfermado? 

El tiene cinco operaciones, y desde los seis meses sufriô de una diarrea que apenas se le 
vino a quitar como al alio y medio y entonces yo sufria mucho por eso y cinco 
operaciones que tiene. 



En las operaciones al mismo dia le dan salida porque son ambulantes. De la diarrea le 
mandan droga, se le quita un tiempo, y vuelve otra vez hasta que ya se me allyle). 

5 
CASSETTE 5, Lado A: Informante 17 

Mi nombre es Luz Gladys Montoya, naci en Armenia Quindio, edad, 34 arios, 
profesiein ama de casa; educaci6n, bachillerato. 

1 0 
-i,Cuàndo termine) el bachillerato? 

El bachillerato lo terminé en 1982. 

1 5 	-Cuéntenos un suceso que haya marcado impacto en su vida. 

Lo que màs me impactô fue la muerte de mi hermano. El se maté en el 85 en un 
accidente, viniendo de Quimbaya, de las fiestas de Quimbaya. Murié en ese accidente. 
fue muy horrible porque era el nirio menor de mi casa. Estudiaba en Medellín. 

2 0 	Estudiaba Sistemas, tenia 19 arios, y el muchacho que venia con él, en el earro, él vino 
a darme la noticia y el también se maté. El se mate) en el hospital, él se peg6 Ires tiros 
en la cabeza eso fue pues como de locura, porque yo estuve de psic6loga, estuve un alio 
completo de psicOloga. Fue muy horrible, tanto para mi, como para mi papa, y pues 
para los de mi casa fue muy impactante. Lo tengo demasiado presente, o sea, sé que 

2 5 	marié, pero no, o sea, como que no acepto esto, como que Sebastian tiene mucho de él. 
Sebastian se parece en los pies, es mucho de mi hermanito. Cuando nacié, lo primero 
que hice fue que se llevaran a Sebastian porque no lo quise ver. pues lo mas normal es 
que uno de madre diga: ah! que dicha, que emociôn , tan bello, no, a mi me impact6 
cantidades y lo primer° que le dije a marna, no, lléveselo, no lo quiero ver, pero, pues 

3 0 	en ese momento fue distante, no de que siempre lo rechacé, no, entonces eso fue de las 
cosas que mas, mas, mas me impacte), file la muerte de mi herrnano. 

-Otra cosa que le haya impactado, pero algo bueno en su vida. 

3 5 	De pronto de niria. Mi niriez, fue una nifiez, gracias a Dios, muy normal, lo misrno que 
se pasan en todas las familias, las necesidades, los problemas, bueno los conflictos. Mi 
bachillerato también o sea hasta donde, hasta que yo me casé, todo fue normal. De 
pronto cuando me casé, me separé de mi esposo tres meses. que eso es duro y parte el 
alma, me doliô muchisimo, pero, pues gracias a Dios, las cosas se solucionaron para 

4 0 	bien y ya llevamos en este paseo diez alios, y de ese paseo ya tengo a mi hijo, que tiene 
7 alios y medio, va a cumplir 8 arios, ahora el 17 de abril. 

-i,Y c6mo fue el nacimiento de su hijo? 



1 xvi 

A ver, Sebastian, lo normal, o sea el embarazo fue normal, Sebastian nacié por cesarea, 
porque no me dieron dolores, fue normal, lo tuve en el Seguro Social, no, de verdad, 
todo normal muy alegre y contenta con mi hijo. 

	

5 	diferencia encuentra entre su generacién y la de su hijo, la de ahora? 

A ver, la droga siempre la ha habido. De pronto cuando yo estudiaba, no era tan 
marcada, tan acentuada como ahora, que al menos cuando, o sea, cuando yo era joven, 
cuando yo estaba en la juventud, pues uno podia salir mas libre, mas tranquilo mas, sin 

	

10 	el temor de lo que va a pasar en la calle. Ahora no, ahora se roban los muchachitos, que 
trafican con los érganos, que la droga, porque, pues es que ya uno ver niiiitos de la edad 
de Sebastian, consuiniendo droga es deprimente, entonces es siempre muy marcada la 
diferencia, o sea, de la generacién mia a la generacién de ahora; la Kisica, esa mûsica 
metàlica que eso es horrible, el modo de expresaise de los sardinos ahora, pues uno 

	

15 	antes hablaba, si muy chévere, si, pero ese chévere ya pasa a palabras, cônio se dice, a 
palabras mas diferentes , mas vulgares. Entonces el temor uno de madre ya ve que si 
los mires de uno sufrian cuando uno estaba joven, ahora, pues uno le da toda la razén a 
los padres, o sea lo que uno vive ahora con ellos. 

	

20 	-En su experiencia de alumna, de pronto le pudo haber gustado un profesor, cuéntenos. 

Si, me gusté tanto el profesor que me casé con él, era mi profesor de matematicas, de 
dibujo y educacién fisica, en el colegio Carlomagno, y fue una relacién de 8 aiios. Fue 
el noviazgo de nosotros, fue una pelicula completa. Si yo me pongo a contarles el rollo, 

	

25 	fue una pelicula completa, fie una relaciem en el colegio, una relacién, alumno, 
profesor, es decir, nunca metiamos la relacién de noviazgo dentro del colegio. 

-Y igue mas fue lo que le gus-té de él? 

	

30 	¡Ah! su forma de ser, como tan buena gente, tan buena persona. Me impacti5 
cantidades. Me gusté muchisimo desde que lo vi, o sea yo lo conocia mucho tiempo 
atràs, pero yo no sabia que era profesor, yo tenia 20 dios. Duramos ocho atios de 
noviazgo lo que yo mas o menos duré en el Carlo Magno estudiando. 

	

3 5 	-i,En su casa estaban de acuerdo con esa relacién? 

Al principio, si, al principio a mi papa le encantaba, le fascinaba y después ya hubieron 
los problemas, terminé con él por espacio de un alla En mi casa no lo querian ni ver, ni 
mi papa ni mi mamà, nadie, 1 detestaban por encima de todo el mundo y mi papa 

	

4 0 	decia, que ni por nada del mundo, ese hombre. Se le cerraron las puertas en mi casa. La 
relacién en ese lapso se terminé, y mi papà y mi mamà no lo querian ver, verdad que 
no, para nada, y después, a raiz de la muerte de mi hermano, ya volvimos, empezamos 
a salir y ya en el 85 nos casamos, va a ser 10 ailos que nos casamos. 

	

4 5 	-Hagamos un pequefio recorrido desde su nifiez, hasta ahora. 



De mi nitiez, vuelvo y le cornent°, fue una niiiez normal, fue una época muy bonita. 
Fuimos cuatro hermanos. Yo soy la tercera de los herrnanos. Mi papa y mi marna viven 
todavia. Me impacté la tenacidad, el empuje de papà y mamà, para sacar adelante a 3 

	

5 	hijos; en cuanto a lo econémico, nunca fue mal, pero pues tampoco fue de lo mejor, 
porque sacar cuatro hijos adelante siempre era duro, dalle educacién, comida, ropa, 
nunca nos acostamos con hambre gracias a Dios. A todos nos dieron estudio, mis dos 
hermanos mayores son profesionales, yo segui en el bachillerato, fue un bachillerato, la 
época de estudios fue muy buena. Vivi muy rico, con muchos temores de lo que uno 

	

10 	iba viviendo, ya me gradué en el 82, en ese alio mi hermano menor, se fue a estudiar a 
Medellín y en el 84 muriô, se maté pues ya en el accidente, yo me entré a estudiar una 
carrera. Estaba yo estudiando una carrera, cuando eso, ya suspendi la carrera no segui 
me impactô cantidades lo que vivi y después me casé, formé un hogar, del cual esta 
conformado mi esposo, ni hijo y yo, y hasta ahora pues todo me ha parecido muy 

	

15 	bonito, estoy amailada que es mucho cuento, dandole gracias a Dios, que todavia hay 
amor, supuestamente lo hay, porque nadie tiene comprado nada, nada està dicho en la 
vida pero siempre dàndole gracias a Dios, ante todo. Ahora aqui dedicada a la crianza 
de mi hijo. 

20 
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Mi nombre es Luis Fernando Posada Santa. Naci en Santa Rosa de Cabal. Mi edad 33 

	

25 	alios. Mi profesién, constructor. Mis estudios el primero de bachillerato aprobado.- 

-i,Por que no quis° seguir estudiando màs el bachillerato? 

Pues mira, yo me gustaba mucho el estudio, pero debido a muchas circunstancias que 

	

30 	me gustaba mucho en ese moment° el alcohol, entonces tuve muchas circunstancias y 
muchas altemativas por el alcohol, entonces tenia muchos problemas, tant° en el 
colegio como por parte de mis padres, porque si mis padres me apoyaban en lo que me 
daban, yo no aprovechaba lo que mis padres me tenian. 

	

35 	-Cuéntenos, cuando hizo la primaria, i,recuerda hechos que le sucedieron en particular? 

Exactamente recuerdo cuando estaba en tercero de primaria, yo estudiaba, en un pueblo 
que se Ilama Belén de Umbria. Nosotros viviamos en tuia finca, recuerdo exactamente, 
estudiaba en una escuela que se llamaba, es que la Leona, la recuerdo exactamente. 

	

40 	Entonces alli viviamos toda mi familia, la escuela quedaba cerca a mi casa y allà iban 
los profesores, siempre los profesores que enseriaban en la escuelita permanecian en mi 
casa, o sea se hospedaban en mi casa, comian en mi casa, entonces una vez Hee una 
profesora que se Ilamaba Mariela, de Viterbo Caldas, nosotros estudiàbamos cinco 
hermanos en la misma escuela, en ese tiempo, éramos 5 hermanos estudiando, unos 

	

45 	estaban en primero; otros estaban en segundo, estàbamos asi en escalita. Entonces, la 



profesora que se llamaba Mariela, a mi me cogié bronca, entonces subiendo de donde 
estaba la escuela a mi casa siempre habia una parte ana, entonces una vez del miedo a 
esta profesora, que me tenia tanta bronca yo no sabia como quitàrmela, una vez por la 
mafiana yo me levanté , pues a nosotros nos tocaba a todos los hermanos, levantarnos 

	

5 	un dia diferente a prender el fogén en ese tiempo que era el fogén de lefia, entonces yo 
me levanté un dia en semana, pensando en gué forma me iba a quitar a esta profesora 
de encima, cuando pensé que a la salida que lloviera, y ese dia cay45 una tempestad 
horrible y yo era feliz, yo sali a las cuatro y yo esperé y dejé que ella saliera y 
despachara a todo el grupo. Entonces la felicidad mia, fue yo irme adelante de ella y 

	

1 0 	ella con sus preferidos, entonces yo me fui adelante yo me fui patinando y la tiré, la 
volvi nada de puro pantano y de alli fue el odio mas grande, y entonces Hee a mi casa 
y me hizo pegar una pela que a mi nunca se me olvida de mi papà, ella porque ella se 
hospedaba en mi casa. Mire don Gabriel, cômo me volvià. Entonces yo comencé a 
contarle a mi papa después de la pela el por qué lo hice, entonces ya esta profesora, 

	

15 	pues inmediatamente ya fue cambiando conmigo, ya me trataba con màs caritio, porque 
ella me cascaba mucho, me daba con una regla, claro que yo también tengo parte en el 
odio. Ella me mandaba y yo casi no le hacia caso, ese fue el medio de la bronca y del 
odio que me cogiô, después de lo que ya yo queria desquitanne de todo esto, ella 
cambiô mucho, bastante conmigo. Ya en esos d'as como que la trasladaron, y en esos 

	

2 0 	meses la trasladaron porque las trasladaban mucho a ellas, llegaban muchas profesoras 
y las trasladaban en esa época. 

-i,No la ha vuelto a ver? 

	

2 5 	Mira que si, en estos, hace por ahi un alio y medio aproximadamente yo la vi, pero no 
dialogué con ella, porque ella a mi no me reconociô, pero yo si sé quien es ella, yo me 
le acerqué y le dije: tú te Ilarnas Mariela, y usted por qué lo sabes, tú recuerdas en tal 

eso fue como en el afio 68 mas o menos. i,C6mo asi?, ta te recuerdas de mi, si, no 
se recuerda en Belén de Umbria, yo me llamo fulano de tal, cémo que usted se llama 

	

3 0 	fulano de tal, hijo de Gabriel, y ella medio me reconociô y iadénde vive? En estos 
momentos yo trabajo en Armenia, pero yo vengo aqui donde mis padres. Pero no fue 
mayor cosa que dialogamos, fue màs bien un encuentro asi como pasajero. 

-,Es la Unica experiencia que ha tenido con esa profesora? 
35 

Pues asi en especial que me recuerde de ella, no, en tiempo mas adelante cuando estaba 
en el colegio que me rechazaban, debido a las copas que me tomaba, me rechazaban 
unos y otros me apoyaban, porque en el colegio donde yo estaba en el Técnico 
Industrial, también habian unos que les gustaba mucho el traguito, yo tenia mucho 

	

4 0 	problema tanto en el colegio por intermedio del licor como en mi casa, porque mire que 
mi mamà me despachaba a estudiar y al momentico yo llegaba màs que todo, los lunes, 
ya en semana ya era todo diferente. 

-i,No ha vuelto a tomar? 
45 



x 

No, ya totalmente, alguien me hizo cambiar en mi vida y yo pensé que nunca en mi 
vida iba lograr, quien me hiciera cambiar, debido al licor y a pesar de que yo anduve 
mucho y todo eso pues, yo en este moment() que me casé, pues encontré con quien 
casarme y quise casarrne y ahora mi vida es mucho màs diferente a la de soltero, 

	

5 	porque me case y en el transcurso, tengo un nifio, que lo adoro mucho y a mi esposa 
también, obvio ¿no? Y entonces me hizo cambiar, me dediqué mas que todo a mi 
trabajo, porque yo anteriormente debido a tanto transcurso del licor me paraba al 
trabajo, yo me gustaba mucho andar y ahora pues ya Hee el momento en que ya me 
volvi un seflor, puede ser ya, me dediqué a mi trabajo y a mi hogar, y ya el licor, pues 

	

1 0 	totalmente para mi no existe, ya me hace muy poca falta y cuando lo tomo, me hace 
mucho dari°. 

-Cuéntenos de su noviazgo, de su matrimonio. 

	

1 5 	El noviazgo mio fue mas bien poco, porque en esa época yo era muy allegado a la casa 
de ella, màs que todo por verla a ella, y en medio de mi locura yo llegaba y charlaba 
con todas, por ejemplo, y quizà una de ellas, yo en un tiempo yo quizà pensé, pues que 
de pronto fuera a ser mi novia y que nunca lo fue porque... en el transcurso del tiempo 
yo llegaba a esta casa y quizà, pues con todas dialogaba. Saliamos mucho por ahi a 

	

2 0 	bailar, hasta que una vez llegué yo de donde estuve en los Llanos Orientales y llegué y 
yo en estos momentos no tenia ni novia, ni mantenia, pues, fuera de mi casa, de mi 
mamà, a quien querer, entonces quise encontrar una novia, yo llegué a esta casa y me 
encontré con la que es mi sefiora y la invité a salir y, pues, afortunadamente ella me 
acept6 y estuvimos en una discoteca aqui en Santa Rosa y pasamos muy chévere, 

	

2 5 	entonces yo comencé a contarle a ella, la historia mia donde yo vivo en este momento y 
ella me dice, que qué rico irme por allà y yo le digo, que ceimo asi, que eso es muy 
dificil porque los padres, bueno en el transcurso de unos cuatro o cinco dias, nosotros 
nos cuadramos, ella me acepté y cuando menos pensado el patrôn vino por mi y yo me 
tuve que ir nuevamente, entonces yo me fui un poco aburrido porque ni le vise a ella 

	

3 0 	que yo me iba a ir, yo no le avisé, inmediatamente yo empaqué y me fui, cuando llegué 
a Villavicencio, yo cai en cuenta lo que habia hablado con ella, que ella se queria venir 
conmigo, entonces yo llegué donde llegue, a ese punto que llaman Calamar del 
Guaviare, yo me acordé en ese momento de un hermano mio que estaba en Santa Rosa, 
yo lo llamé a él y le comenté el motivo que yo me habia conseguido una novia y que 

	

3 5 	ella se queria venir conmigo, entonces le pedi ese grande favor de que charlara con ella, 
o dialogara con ella que yo habia llamado y que le dijera si ella se queria venir con mi 
hermano para Ilegar hasta donde yo ya estaba, pues yo llamé a mi hermano y él me dijo 
que si, que ella inmediatamente se veilla conmigo, yo muy content°, cuando me levanté 
estuve en ese pueblito bebiendo, estuve dos dias envolatado de la alegria, pues en ese 

	

4 0 	momento yo queria pues ya tener alguien, queria formar un hogar, entonces yo pensaba 
lo que habia dialogado con ella, era .pues algo asi como.... Cuando ella Hee. Ella 
estuvo conmigo por un tiempo. Ya vine nuevamente. Llegamos acà a Santa Rosa y ya 
nos casamos, quizà para mi este dia del matrimonio nunca lo olvido porque fue un dia 
muy agradable que nunca lo voy a olvidar a pesar de todos las circuristancias que pasan 

	

4 5 	en el matrimonio, nunca olvido esta fecha porque para mi fue una fecha muy agradable 



tanto saber que me iba a casar y a pesar de todo ya saber que iba a ser papà con mas 
felicidad me casé. 

Cuando ya mi nirio nacià, yo, en ese moment°, yo Ilegaba de acà de Armenia, iba para 

	

5 	Santa Rosa, parque cuando eso yo ya trabajaba acà en Armenia, entonces cuando me 
avisaron, pues que el Milo ya iba a nacer yo fui muy contenta, cuando yo llegue a Santa 
Rosa ella, pues ni siquiera estaba en el hospital, me toca llevarla al amanecer y cuando 
la llevamos el doctor me dijo, yo creo que a las seis de la mariana ya es papà, mentiras, 
se llegaron las seis, las siete, todo el santo dia, hasta que a las seis de la tarde del nuevo 

	

10 	dia, 6:15 fue cuando el nirio nacià, yo en ese momento estaba donde mi mamà, parque 
pues uno todo un santo dia en el hospital esperando, me fui para donde mi mamà, 
cuando el teléfono: Fernando, ya su seriora tuvo, yo inmediatamente sali y me fui para 
el hospital, yo Ilegué al hospital como un loco, pues de la felicidad, alla lo rechazaba el 
portero a uno, no me dejaban entrar, yo inmediatamente hice al celador para un lado y 

	

15 	yo segui, loco pues de la felicidad para conocer a mi hijo, cuando llegué alla ya lo 
tenian dizque en otra sala, y me dijo la enfermera muy formai, me dijo, estése tranquilo 
no se desespere que es un nirio muy lindo y en cinco minutos lo tiene su esposa acà y 
yo ya me calme, me senté en la sala de espera, después que me avisaron que el nia() ya 
estaba al lado de la mamà, y coma a los cinco minutos, verdad, ya me avisaron que ya 

	

20 	el nitio estaba, mi felicidad fue muy intensa parque yo no sabia a quien acudir primero, 
si a ella a felicitarla o al !tilla, para mi fue mucha alegria saber que ya era papa, fue 
bastante mi alegria. 

25 
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Me llamo Rodrigo Grajales González, tengo 41 arios, naci en Manzanares, Caldas el 27 
de abril de 1953, me desemperio coma empleado pûblico en el Instituto Colombiano 

	

30 	Agropecuario. ICA. Mis estudios fueron hasta sexto de bachillerato en el Instituto 
Manzanares. 

-Quisiera que nos comentara, i,c6mo ha transcurrido su vida, su trabajo, en la 
comunidad? 

35 
Desde nirio, en la época desde que empecé a conocerme, fui el mayor de seis hermanos. 
Siempre vivi muy preocupado por la situaciàn de mis padres de poderles ayudar por 
equis o ye motiva. Estudié mi primaria, después ingesé al bachillerato. Terminé el 
bachillerato, pero por razones econômicas, y por lo que, digamos, en mi pueblo, donde 

	

40 	vivia, me quedaba dificil desplazarme a la ciudad: No pude continuar con mis estudios, 
entonces me dediqué a trabajar y a colaborarle a mis padres en el momento en que yo 
pude ingresar a la etapa laboral. Algo que me sucedia o que fue una experiencia para 
mi, fue en la época donde mis padres salieron , tuvimos un viaje de Manzanares a Cali, 
fue una experiencia, digamos, no muy buena, parque mi papà estaba màs o menas bien 

	

45 	organizado en el pueblito en Manzanares y ya nos fuimos para Cali. El llevaba una 



ilusiôn de que Cali era la sucursal del cielo, entonces, llegamos alla y lo que hizo fue 
desacomodarse totalmente, los planes que llevaba no le resultaron, ese ario yo lo perdi, 
porque no pude ingresar en mis estudios, porque en Cali era un calendario B, y el 
calendario en Caldas era A, y entonces ese ah° pues yo ya lo perdi. Me tocaba ayudarle 

	

5 	mucho porque era el mayor de la familia, entonces era el que tenia que estar 
colaborando para un lado y para otro y estar pendiente de una casa y de otra, entonces 
yo vi que en realidad eso le sirve a uno de experiencia, porque mi papa en esa época en 
el pueblo estaba bien organizado, renunciô al trabajo influenciado por la familia que 
vivia alla en Cali, que se viniera que tal vez alla le iba mejor entonces eso a mi me ha 

	

10 	servido hoy en dia, ya a la edad que yo tengo eso me ha servido de ejemplo, de ver que 
donde uno este mas o menas bien econômicamente y que esté trabajando no debe de 
hacer esas I ocuras. 

Cuando ya él vio que no pudo hacer nada en esa época, nos regresamos otra vez para el 

	

15 	pueblito y pues siempre la sorpresa de la gente en un pueblo pequetio todo mundo sabe 
en que situaciôn vive uno y todo, y entonces la sorpresa de la gente que empieza a 
preguntarle que que paso, que si no era, pues que iban a decir que iban a conseguir 
plata por alla, que por que no les fue bien, entonces uno, de todas maneras, uno se 
siente muy mal porque la gente empieza siempre con esas recriminaciones, entonces ya 

	

20 	llegamos otra vez al pueblito a empezar, como decimos, a empezar de cero, después 
que ahi tenia su casa y todo, ese afio lo perdi porque no pude, ya cuando llegamos otra 
vez al pueblo ya estaban tenninando los estudios escolares, ese afio se perdiô. Ya 
después ingresé otra vez a la escuela, terminé mi primaria, después ingresé a hacer el 
bachillerato, terminé el bachillerato y hasta ahi llegô mi estudio, pues por razones 

	

25 	econômicas, no podia desplazarme, pues la ciudad mas cerca era Manizales, eso 
representaba econômicamente tener con que pagar alojamiento. 

Yo me puse a trabajar en diferentes actividades, trabajé en panaderia. Trabajé en varias 
actividades hasta que ya por ahi unos cinco o seis ahos posteriormente, ya nos vinimos 

	

30 	toda la familia a radicarnos en Manizales, y como yo era el herrnano mayor, yo tenia 
que Ilevar la familia a empujoncitos, colaborarles mucho. Ya nos radicamos en el ario 
78 en Manizales. Estando en Manizales ingresé a trabajar en una clinica psiquiatrica 
San Juan de Dios, estando trabajando alla en la clinica, conoci a la que es hoy en dia mi 
esposa, que ella se desemperiaba allà como recepcionista. En un principio, nosotros 

	

35 	nnicamente teniamos un saludo como compariero, no mas, después me pasaron a mi a 
laborar en la misma seccién donde ella estaba, porque a ella de ahi de la recepciôn la 
pasaron a colaborar en terapia ocupacional, después me Haine) el jefe de personal y me 
pasô a mi a esa misma secciôn, y ahi fue donde empezamos las relaciones y llegô pues 
a un feliz término con matrimonio. Estando laborando en la clinica psiquiàtrica yo 

	

40 	habia llenado un formulario, habia solicitado empleo en el ICA, porque me habian 
dicho, pues que era una actividad mejor, estando alli me Ilamaron a trabajar con el 
Instituto Colombiano Agropecuario, me posesioné y me mandaron a trabajar a la 
ciudad de Armenia, eso fue en el afio de 1984, en este momento llevo ya 11 arios 
laborando, ya tengo mi familia radicada aqui en Armenia, o sea mis dos hijos el hijo 

	

45 	mayor es nacido en Manizales, el hijo menor es nacido aqui en Armenia y en este 



momento pues estoy librando la casita en el Barrio Mercedes del Norte, lo cual nie 
encuentro muy satisfecho. 

-i,Qué otras actividades ha realizado en su vida? 
5 

En deportes no he realizado practicamente ninguna actividad, porque he sido muy 
dejado para el deporte, toda la vida he sido muy dejado, en realidad no he tenido asi 
como un deporte asi predilecto. A los hijos les gusta mucho el fùtbol, la bicicleta, y 
todo eso, pero en cuanto a yo, pues personalmente no he cultivado ningim deporte. 

10 
A mi me sucediô un caso, de que yo estaba en cuarto de bachillerato, y como nosotros 
no podiarnos realizar la educaciem fisica, en el mismo colegio porque no habia un 
espacio grande, entonces nos sacaban de ahi, y nos Ilevaban a un campo de deporte al 
otro extremo de la ciudad, entonces, yo en vez de irme para alla para ese campo de 

15 	deporte, yo salia y me iba para la casa y me ponia a estudiar àlgebra, porque eso era Io 
que a mi me gustaba. En una época me Ilam6 el profesor de educaciôn fisica y me dijo, 
Rodrigo, a usted le falta una falla para perder educaci6n fisica por inasistencia, 
entonces para yo no peijudicarlo porque a usted en todas las materias le va muy bien, 
vete al campo de deporte y yo tomo lista, apenas tome lista, si usted quiere, se va para 

20 	que no pierda la materia. En realidad lo imico que yo mas practico sera el atletismo, 
porque eso si, yo ando mucho a pie, yo de aqui me voy a pie y regreso a pie. y de aqui 
subo a pie y regreso a pie. Ando mucho a pie, pero que tenga asi un deporte no, ni he 
sido aficionado, para mi me da lo mismo que pierda, si es el Quindio, si es el Cristal 
Caldas, para mi, no he sido, pues asi que me mate por un equipo, no. 

25 
En la época de niño, yo era muy amante al juego del trompo. Nos juntàbamos con los 
nifios de la cuadra a jugar trompo, haciamos una ruleta, en esa ruleta en todo el centro 
poniamos, el que le tocaba puchar, que llamàbamos, ponia en la mitad el trompo de él y 
era el que mas punteria tenia para tirar y sacarlo de la ruleta. En la época de nifio, en la 

30 	época en que yo me crié, no se venia, no se conocia televisiem, yo en mi casa lo ûnico 
que yo conoci fue un radiecito no mas, no se conocia eso que ven ahi los muchachos, 
que inntendos, ni jueguitos mecanicos, ni nada de eso. Yo conoci fue los trompos, el 
balero y el yoyo, uno como hombre jugaba mas que todo con trompos y valeros, y las 
bolas, en la época de hoy uno ve que los muchachos tienen todas las comodidades, 

35 	todos los juegos electrénicos, todo eso, y yo me imagino que eso, pues puede que tenga 
su lado positivo, pero puede tener su lado negativo, porque muchas veces pierden un 
afio por estar dedicados a eso. 

-(,En el eabajo no hace parte de ningtma actividad? 
40 

En el trabajo, en lo iinico que yo he pertenecido, es al grupo sobre seguridad industrial, 
o sea, somos un equipo de tres o cuatro compaheros que somos los encargados de estar 
pendientes de cuando hay un datio o cuando hay un peligro, digamos en la planta fisica, 
si vemos por ahi una cuerda que esta con ganas de hacer un corto, o digamos, algo que 

45 	esta por ahi atravesado, que puede pasar una persona y atravesar y caerse, entonces en 



este momento si formo parte de un grupo de cuatro compafieros que somos los 
encargados de la salud ocupacional y de la seguridad industrial, que somos los que 
tenemos que estar pendientes de todo es y pasarle parte e la parte administrativa para 
que se encarguen de arreglar esos darios, si vemos que hay un peligro, por ejemplo, en 

	

5 	estas momentos donde hay tantos movirnientos telûricos, muchas veces queda algo 
falsiado, pero se puede venir un ladrillo, entonces tenemos que estar pendientes para 
mirar todo eso y no esperar que ocurra el dario para ir a avisar. 

fue el temblor? 
10 

Bueno, el temblor que pasa el 8 de febrero a las 1:40 de la tarde, estaba yo en ese 
momento hacia poquito que habia almorzado y estaba reposando, cuando senti que 
empezé a temblar, y entonces yo me paré del siento donde estaba y me hice al pie de 
una puerta, la seriora mia también estaba cerca y ella se asusté bastante, entonces, yo le 

	

15 	cogi de la mana y le dije, no, estémonos aqui al pie de este marco, parque si uno se sale 
en ese momento puede caerle una pared encima, lo mas importante cuando sucede una 
cosa de esas, es uno guardar la calma, no desesperarse, parque la persona cuando se 
desespera es peor. Cuando ya fue pasando, entonces ya nos salimos a la calle y 
empezamos a conversar con los vecinos, y cada uno pues empezamos a comentarle la 

	

20 	experiencia que habia vivido , de todas maneras es una experiencia , me parece que de 
angustia y de miedo para todos los que nos toque vivir una situacién de éstas. 

Quiero recordar algo sobre el nacimiento mio, algo que mi mamà me conté. Yo naci de 
210 dias, yo era tan pequerio que me envolvian en un pariuelo y sobraba la mitad. En el 

	

25 	momento que naci, mi mamà, pues dijo, no este nirio, pues de todas maneras no parece 
que fuera, que viviera, hay que llevarlo ràpido para que el padre lo bautice. 
Inmediatamente me llevaron a la iglesia y el padre, pues cuando ya me eché el agua, 
me trajeron a la casa de nuevo y la seriora que atenclia a mi mamà le dijo, no, el nirio 
hay que sacàrselo del rincan, parque el nirio se marié, ese frio practicamente le hace 

	

30 	dario, entonces mi mamà dijo, no el nirio, echémosle un poquito de agua en la boca 
porque demàs que murié con sed, cuando echaron el agua, pues el hombre empeza a 
mover las manas, entonces vieron que estaba vivo, que no era realidad que se habia 
muerto, en realidad si no fuera por los cuidados de la madre en ese momento, pues uno 
no existia. A mi me cuenta mi mamà que ella le tocaba, que con una mano voltiar las 

	

35 	arepas, hacer las cosas en el fogan y mantenerme con la otra mano aqui cargadito, por 
debajo de un saco de lana, porque pues si ella me dejaba por ahi el hombre se maria de 
frio, no podia descargarme y dejarme por ahi, asi solo, porque tenia que mantenerme al 
lado, con el calorcito de ella, para poder que sobreviviera. Entonces, pues digamos que 
hoy en dia uno ve todo lo que hace la madre por los hijos y que eso, uno ve que con 

	

40 	nada le paga uno a los padres y a la madre lo que ella ha hecho para que uno pueda 
sobrevivir y lo que uno sea hoy en dia, es algo que yo no dejo de pensar, digamos ya 
cuando uno llega a la edad adulta y darle gracias a Dios y a los padres por lo que uno es 
hoy en dia. 



Quiero también hacer un comentario desde el momento que llegué trasladado aqui a la 
ciudad de Armenia, eso fue el primera de febrero de 1984, un miércoles sali de 
Manizales. Llegué aqui a Armenia a las 8, la primera experiencia que tuve cuando 
llegué al trabajo, pues no fue muy buena porque en realidad habia un jefe que no era de 

	

5 	muy buen genio, no estaba muy de acuerdo en que yo viniera nombrado de Manizales, 
aqui a Armenia, parque el decia que aqui habia gente, que podia trabajar de aqui mismo 
y que mandar gente de por alla pues que no era conveniente. Buena, yo llegué aqui a 
Armenia y me vine solo. A los cinco meses me traje la familia en ese tiempo pues 
viajaba cada 9 dias a darle vuelta a la familia la sdiora no me la podia traer parque 

	

10 	tenia 7 meses de embarazo, entonces era mejor esperar que el bebé naciera alla donde 
estaban todos los recursos, y donde habia familia cerca, a los 5 meses ya consegui un 
apartamentico en arriendo, aqui en la calle 48 con 19 donde vivia una viejita que era la 
duefia con una hija que se veian casi de la misma edad, las cuales pues, con el tiempo 
se volvieron ya casi corna de la familia, porque ahi duré con ellos 8 alios larguitos, 

	

15 	hasta el momento donde ya tuve la oportunidad de hacerme a una casita en un barrio 
acà para el Norte, que llamamos Mercedes del Norte y desde esa época pues estoy 
librando ya la casa. Màs o menas en el alio 1988 me sucediô una experiencia en la cual 
casi pierdo, se puede decir, de que tuve un pequefio percance, que por fortuna, no pasa 
a mayores, nie tocé viajar al Fresno, Tolima a traer un trasteo de un hermano mio, y 

	

2 0 	viniendo por la carretera, subiendo al alto de Letras se abrié la puerta del carra la cual, 
pues yo sali de ahi y cai a una cuneta, por fortuna ,e1 carro no me alcanza a coger la 
parte de atràs, que era lo mas peligroso. Eso, pues como a manera de experiencia que le 
suceden a uno en la vida. Aqui para el norte, en el barrio de las Mercedes, voy 
ajustando ya mas de dos atlas de estar viviendo, en este momento, pues nos 

	

25 	encontramos muy contentas, la sefiora, los nitios, y esperamos que con el tiempo uno 
pueda librar su casita y bregar a de pronto a hacerse a un carrito con el fin de uno poder 
desplazarse mas facil, de todas maneras, es algo que uno anhela en la vida, tener sus 
comodidades para uno y la familia. Para finalizar, quiero comentar que desde que fui a 
Manzanares de recién casado, no he tenido la oportunidad de volver por las 

	

30 	circunstancias de que ya uno con familia, con los hijos , eso amerita mas gastos, pero 
de todas maneras, cuando haya la oportunidad, en caso de que pueda, pues se harà la 
forma de ir, alla sigue viviendo todavia parte de mi familia, es un pueblo al cual se 
ariora, por lo que alla dio los primeros pasos, en el caso que tenga la oportunidad pues a 
cualquier momento hago el esfuercito y voy parque es algo que de todas maneras uno 

	

35 	anhela ir a visitar su pueblo natal. 

CASSE I IË 6, Lado A: Informante 20 
40 

Mi nombre es Gloria Inés Soza. Me crié en Puebla Rico ,Risaralda Tengo 25 afios. Soy 
ama de casa y estudié hasta quinto de primaria. 

-i,Cuantos hermanos son ustedes? 
45 



1X-2;"\T 

Nosotros somos once hermanos. 

-i,Todos estàn vivos? 

	

5 	Si, todos once vivimos. Papa muriô cuando nosotros estàbamos muy pequerios. 

-i,Recuerda algo de la muerte de su papà? 

Mi papa, el hogar en la casa de ellos no fue muy bien. Papa se fue y se vino para acà 

	

1 0 	pa'l Quindio y se vino con mis hermanos mayores y él muriô por acà y le dio un ataque 
al corazôn y de eso muriô. Yo tenia cuando eso siete arios. 

-i,Dônde estàn los otros hermanos? 

	

15 	Pues hay uno en Arauca, hay otro en Norte de Santander, en la Costa hay también 
como dos. Ah! en Santa Rosa vive otra hermanita mia. Estamos todos regados. Por acà 
no habemos sino coma cuatro o cinco hermanos. 

-De todos sus hermanos, i,Qué es lo que mas recuerda de tuio de ellos ? 
20 

Qué digo yo, recordar que, lo que vivimos nosotros, la niriez en la casa. Lo malo es que 
nunca hubo como una uniôn entre nosotros, siempre hubo como ese alejamiento entre 
nosotros. Cada uno echaba por su lado, asi nos fuimos criando, pues nos teniamos que 
ir con tios, porque mi mamà no podia criamos a todos, porque ella quedô con ocho del 

	

2 5 	matrimonio y luego ella se volviô a casar y tuvo tres nirios màs y se separô nuevamente 
porque ella nunca ha sido feliz con el hogar. Entonces ella se quedô mejor sola. Los 
hombres que ella tuvo, le daban muy mala vida. Nosotros vivimos eso, de niriitos, pues 
no nos dàbamos mucha cuenta de cômo era el trato de papa, pero los mayores si 
cuentan todo y ya después un padrastro, nosotros si veiamos todo lo que ella vivia con 

	

3 0 	él, entonces ella prefiriô quedarse sola. Mi papa muriô de un infarto al corazôn. 

-De su matrimonio ',que nos puede decir? 

Yo me conoci con mi esposo cuando yo tenia 16 arios. Nosotros, como a los seis meses, 

	

3 5 	él me dijo que nos casàramos, pero yo no queria casarme, yo pensaba que me iba a 
amarrar a él, que tal vez sin conocemos bien, entonces nosotros nos fuimos a vivir 
juntos y duramos asi conviviendo como cinco arios y ahi luego si nos casamos. 

-El nacimiento de la primera niria. 
40 

La tuve como a los 18 ailos. 

fue el ingreso a la iglesia? 



El ingreso a la iglesia fue por medio de una hennana mia, que vino de Bogotá, pues 
ella, primero conociô fue mi mamà la iglesia. Ella Hee a la iglesia y ella me coment6 
que me convidaba a una iglesia donde el Espiritu Santo le hablaba, que habian muchos 
cambios en uno, y cuando eso yo tenia muchos problemas en mi hogar. También 

	

5 	porque, lo uno, yo habia sido una persona muy sufrida, a partir de ese sufrimiento 
también era grosera, ahanera, no respetaba mi hogar y entonces mi hogar se estaba 
destruyendo, fue cuando me vi interesada en ir a la iglesia. Fue entonces cuando el 
Serior me prometiô cambiar en mi hogar, bendiciones, y la bendiciôn es que hemos 
cambiado tanto el uno como el otro. No vivo en medio de la riqueza ni tengo lujos, pero 

	

10 	a menos tengo salud. Nos entendemos y hay gran amor en nuestro hogar. Y yo sé que 
alen dia podemos salir adelante y aunque sea tener Io necesario. 

-LY qué otras cosas ha visto en la iglesia o ha escuchado de otras personas? 

	

15 	En caso de mi madre, ella llegé muy enferma a la iglesia y el Espiritu Santo le dijo que 
él la iba a bendecir, que él le iba a poner ayudadores. Mi mamà sufria de esa flebitis en 
las plemas y a ella cada rato se le reventaban las venas, y entonces ella le oraba mucho 
al Serior. Ella trabaja donde uno de los hermanos de la iglesia y ella estaba alli 
sirviéndoles el desayuno junto con una visita que habia llegado, y entonces cuando ella 

	

2 0 	sirviô los desayunos, ella no se habia dado cuenta que estaba chorreando sangre de la 
pierna. Ella voltiô a mirar el zapato porque se sentia liso el zapato, vio toda la sangre y 
se agarrô a gritar, le dijo, hermano, mire que me estoy vaceando. Las personas que 
estaban de visita son de Santander de Quilichao y esta persona llevô a mamà 
inmediatamente al hospital y le dijo hermana, averigüe cuànto le vale la operaciôn, y 

	

25 	me dice ella, ese tnismo dia averigué cuànto le valia la operacién y le dijeron que 
$400.000.00, él le dijo que él se los regalaba y a los tres dias le girô la plata. Ahi fue 
cuando se cumplié una de las maravillas del Setior, porque él le habia dicho que ella 
seria ingresada a una cirugia, la cual ella no tendria que poner un solo peso de ella, 
porque él le pondria un ayudador para que cancelara la deuda, y asi fue. 

30 
También me ha prometido. Una niria menor muy enferma Hee, ella estaba enferma 
como de los bronquios, una tos, a ella no se le quitaba con nada yo le insistia a los 
médicos yo le pedia al Serior que me la sanara, y fue asi como al alio de que esa 
enfermedad desaparecia, igualmente un asma que yo tenia, yo no podia andar una 

35 cuadra porque no me ahogaba, y también fui muchas veces donde médicos y me 
mandaba muchas cosas pero nada de eso me servia, y yo le decia que él me iba a sanar 
y es como ahora yo no tengo ni esa asma que me daba ni una infeccién que teilla en los 
ririones, que tampoco habia sido capaz de curannela ningun médico, esas enfermedades 
desaparecieron en mi. Yo tengo mucho qué agradecerle al Serior, los cambios de mi 

	

4 0 	hogar, las sanidades y la paz que se respira ahora en nuestros caminos. 

-iQué se debe hacer para lograrlos? 



Para lograr estos caminos, se debe obedecer al Serior, obedecer la palabra que él nos da, 
y creer, tener fe. Asi por muy imposible que veamos esas palabras, tener fe y creer que 
alen dia, tarde o temprano, esas palabras que él nos dice se van a cumplir. 

	

5 	esposo también va a la iglesia? 

Si, él como al mes empez6 a ir, y eso hace que nosotros estamos en la iglesia, ya 
llevamos cinco afios. Estamos muy contentos de estar en la iglesia del Serior, porque es 
verdaderamente los caminos del Serior, no es un invento de nadie, porque ahi no 

	

1 0 	hablamos, sino que vivimos las cosas para dar testimonio al mundo de que Dios no esta 
muerto, y que él nos puede hablar y nos puede guiar a un carnino mejor. 

otras experiencias ha escuchado? 

	

15 	Tengo un testimonio muy lindo que trajeron de por allà de Santander de Quilichao. Una 
familia muy grande y de esa familia sôlo asistia uno a los atrios del Serior, y el Espiritu 
Santo le dijo a esta persona que él iba a permitir algo muy grande en la familia de él, 
para que todos los de él se dieran cuenta que él era un Dios vivo y que él se 
manifestaba en ese lugar, le dijo que su hermano iba a ser secuestrado, que les iban a 

	

20 	pedir gran cantidad de dinero, por el rescate de él, pero que él no podria dar un solo 
peso, parque si él daba un peso, haria la obra de él y quizàs provocaria la muerte de su 
hermano, que tenia que dejar que él hiciera la obra en ellos, porque lo que él queria 
demostrarnos era que la obra donde él estaba yendo no era una obra de hombres, sino la 
obra de un Dios vivo, Dios que los queria para salvacién y para perdôn, que porque él 

	

25 	los queria llevar y los convertiria en grandes oradores de él. Fue asi como a los tres 
meses, le secuestraron al hermano, le pedian una gran cantidad de dinero, 18 millones 
de pesos por el rescate de su hermano, entre todos tenian la platica para rescatarlo pero 
él obedeciô a la palabra del Espiritu Santo que le dijo: No moveràs un dedo, ni daràs un 
solo peso a estas personas. El se acordaba de esas palabras que él le habia dicho, que si 

	

30 	él hacia algo, él provocaria la muerte de su hermano, mas, si dejaba todo en sus manas, 
todo saldria bien. El tuvo fe en esa palabra y esper6. El le oraba al Serior y él no hacia 
sino ir a pedir mensaje que le dieran profecia. La palabra del Serior para que lo 
consolara, para que le hablase de que su hermano siempre saldria bien, pues, de todas 
maneras estaba preocupado. El insistia y el Espiritu Santo le dijo: Habran amenazas y 

	

35 	aùn en la puerta de tu casa pondràn algo para querer causar vuestra muerte. Fue cuando 
le colocaron una bomba en la casa de ellos, solamente destruy6 el portôn nada mûs. 
porque el poder del Serior es muy grande y él no permiti6 que les hicieran dario. Y 
entonces él oraba y el Serior le dijo a través de la profecia: Hijo, antes de tu hennano 
ser rescatado, liberado, yo daré una serial, la tierra temblaria, y este dia que la tierra 

	

40 	tiemble, ese dia sera libertado tu hermano y como él tenia esa fe y él sôlo esperaba en 
que la tierra temblara, porque él sabia que eso ocurria asi, porque esas palabras no son 
invento de nadie, sino la palabra de Dios vivo en cada uno de nosotros, y él tuvo esa fe. 
Fue cuando un dia, la tierra temb16. Eso pas6 hace mucho tiempo. Son testimonios que 
son reales y que los sacan a la luz de todos nosotros para que veamos de que es verdad, 

	

45 	porque todo lo que se cumple en cada uno, nosotros lo testificamos delante de todos 



nuestros hermanos. También ese dia fue como temblô la tierra y cayeron unas 
montarias encima de unos secuestradores, de una parte de los que lo tenian a él y a él lo 
tenian encadenado, alrededor de ellos y fue como no le pasô nada a él sino a los otros. 
Entonces, ya sintieron miedo los demàs y fue cuando no sé que anuncio llegô a la 

	

5 	autoridad. Cuando llegaron, la policia alla a ese lugar que lo tenian en una montaria, él 
estaba encadenado y los otros murieron porque esa es la forma en que Dios demuestra 
al mundo de que nosotros estamos solos y el no permitirà que nada ni nadie nos haga 
dari°, de esta manera él dice que de él es la justicia y él darà el pago, mas Dios para 
nadie desea el mal, porque él nos ama, pero si cuando hay maldad él hace justicia, 

	

10 	porque él es un Dios justo y no permite ning(in mal contra nosotros, sus hijos. 

CASSETI h, 6, Lado A: Informante 21 
15 

Me llamo Olga Méndez, estudié primer alio primaria, naci en Quebrada Negra 
(Quindio) tengo 43 arios. 

-,Sobre que nos dijo que nos iba a hablar? 
20 

Del temblor. Eso se realiza como una historia, icierto? Sucede de que ese dia 
estàbamos planeando comprar una estufa a gas y nos fuimos para Chambranas a llamar 
a don Carlos Manjarrés, estàbamos alli preguntando por él cuando de pronto una setiora 
gritaba, que el temblor y entonces como yo Ilevaba el nirio, yo me quedé mirando un 

	

2 5 	coso de la luz y entonces yo dije: Ay, Virgen santisima, me eché, lo colgué, cierto, y 
entonces yo en ese momentico no me di cuenta, sino que la seriora dijo eso y se me fue 
como el sentido, y entonces yo cuando yo volvi en si, yo tenia el nifio colgado acà, en 
ese momentico como que me trate de desmayar y me senté en un antejardin que habia, 
entonces el nirio que iba conmigo me decia, mamà parese y vàmonos, que ya pasô, 

	

30 	entonces yo le dije, espérese que yo descanso. Nos fuimos para Armenia y en Armenia 
habia un desastre, esos vidrios partidos, esa gente toda asustada, el serior del bus, pues 
dijo que casito se le voltiaba el bus, todo eso pasô asi, nosotros nos fuimos y llegamos 
al almacén y no encontramos al serior, y nos volvimos otra vez. Cuando Ilegamos pues 
resulta de que se habia caido la chimenea y me dariô la caneca y toda la aguapanela que 

	

35 	tenia, todo se volviô nada, entonces la niria que yo tenia acà, entonces ella al ver eso 
arrancô a correr y le dijo al tio: tio, esta temblando, ella se metiô debajo de eso alla, él 
le dijo: sàlgase, y arrancaron a correr, y cuando ya yo vine, encontre fue el degastre, 
entonces él me dijo, mire que donde hubiera estado la muchacha en la cocina la hubiera 
escalabrado, entonces le dije yo, mejor que hubiera corrido, en ese momentico sucediô 

40 todo eso y quedamos nosotros pues todos asustados y quedamos nosotros que en 
cualquier momentico el temblor y esa cosa tan mala, dijimos a don Gustavo de lo de la 
cocina, que estaba tan mala, y asi sucediô todo y entonces nos pasamos para acà y 
ahoritica estamos viviendo en esa pieza. 



La otra fue que nosotros estàbamos en el pueblo y yo en el pueblo me enfermo mucho 
y no me gusta, y entonces ya nos resultà acà y yo aqui tenemos ya 19 aiios con don 
Gustavo, él es muy buen patrôn. 

5 	En todas las fincas que he trabajado, me ha gustado con don Alvaro Martínez, en todas 
las fincas, por lo regular, hemos sido bien llegados y con los patrones los hemos ido 
bien. En cuanto al matrimonio, resulta que él se fue a trabajar a la finca y nos fuimos 
enarnorando, y ahi result6 el matrimonio y asi por lo regular hemos seguido en fincas, 
después me casé y todo... en el matrimonio me ha ido lo màs de bien. 

1 0 
La hija mayor me causé muchos problemas por primera, pues casito me lleva para el 
otro lado. Yo no pude tener, como he tenido los otros partos, ella fue aspirada, fue 
sacada de un jalôn, y me vi muy mala estuve 15 dias muy enferma, como muerta, y de 
ahi para acà los otros han sido normal, no hemos tenido ningén problema. 

15 
fue su primera comuniôn? 

El dia de mi primera comuniôn fue muy simple porque fue un vestidito ahi blanco„ sin 
' mucha cosa, no hubo almuerzo, no hubo nada... pero la hice. 

20 
-i,Cômo se vive en el campo? 

Se vive muy bueno, se tiene màs comodidad que en el pueblo. 

2 5 	-i,Qué recuerda de su escuela? 

Recuerdo que en Quebrada Negra, era una profesora Hamada Stella y cuando eso 
castigaban con la tal regla. Una vez yo fui tarde y no entregué la tarea, porque cuando 
eso se estudiaba con la tal pizarra que habia que borrar y tener en mente. No !levé la 

3 0 	tarea y esa profesora sacô la regla y me pegô un reglazo, y le dije que no me pegara que 
no era mi mamà, entonces no volvi a la escuela y me vine corriendo a la casa, y le dije 
a mi mamà que no volvia, y de ahi para acà no volvi a estudiar, le cogi miedo al estudio 
por eso. 

3 5 	-i_,Qué enfermedades se acuerda de sus hijos? 

El mayor que ha sufrido de la anemia. 

-iQué màs recuerda? 
40 

Con tristeza, recuerdo la muerte de marna. Ella tenia dizque 6 atios de tener ya el mal, y 
se agravô y la llevamos para el hospital, y en el hospital nos la atendieron, la operaron. 
El Doctor dijo que ella ya no tenia cura, tenia ya 6 atios de tener la enfermedad y tenia 
tres meses de estar invadido el organismo... el Doctor nos dijo que la cuidàramos, que 

4 5 	no le negàramos porque ella era muy poquito lo que nos duraba. Ella durô como 15 



dias malita, fuimos donde un yerbatero, y entonces le mandaron una yerba y la 
mantenia donnida, que tuviéramos en cuenta que asi como ella mantuviera asi, se 
moria, de verla grave nosotros nos turnàbamos, un dia domingo se nos gravé y nos faite) 
a las cinco de la mafiana, y por ahi al lunes le dimos sepultura, y eso fue muy triste para 

	

5 	mi, porque eso uno perder la madre es duro, eso es en mi vida lo que yo he sentido màs 
tristeza en mi vida, la muerte de mi mamà. 

que otras partes ha vivido fuera de Calarcà? 

	

1 0 	Pues estuve en el Putumayo, yo ahi estuvimos tres meses, a los tres meses nos vinimos. 
A él le tocaba trabajar muy brutamente y nos aburrimos y nos vinimos de nuevo. 
Tuvimos otra nueva idea para el mismo punto pero entonces nos fue muy bien porque 
no habia tanto animal, entonces no me amafié mucho. Ya nos volvimos otra vez y eso 
hace que estamos por aqui por Calarcà. 

15 
qué trabajaron por allà ? 

En la coca que se cultivaba mucho, se hace el semillero, eso crece y eso se vende por 
bultos. 

CASSETTE 6, Lado B: Informante 22 

Me llamo Maria del Carmen Cruz, naci en Calarcà, tengo 29 alios, hice hasta cuarto de 
primaria. 

-,Sobre que le gustaria hablarnos? 

Sobre mis hijos. Los adoro mucho, yo me veo en ellos, tengo tes niíias. Ella es una 
nifia muy inteligente, muy hacendosa en todo, la nitia y la pequefia la admiro porque le 
va muy bien en la escuela hasta ahora. Es la primera del salén ahora; y la pequeiiita, es 
muy tiema. 

-De los tres partos, icuà1 le trajo màs problemas ? 

El màs complicacién, la intermedia, ella venia trasversa, entonces yo sufri mucho hasta 
que no me la acomodaron porque me iban a hacer cesàrea, fui a que me sobaran y me la 

	

4 0 	acomodaron, pero siempre sufri casi dos dias para tenerla a ella, el parto màs dificil fue 
el de ella, ésta la tuve en la casa... yo cuando fui a tener la que me venia trasversa, yo 
no me aliviaba del susto, del miedo de los médicos. A mi me dicen del hospital, yo me 
muero de susto. 

	

4 5 	-Sobre la primera comunién de una de ellas. 

20 

25 

30 

35 



De ella, fue un acontecimiento muy lindo, porque a ella la saqué muy linda. Le hicimos 
la reuniôn. Pasamos contentos con ella, y también, fue el dia mas importante para mi de 
verla tan linda ese dia. 

5 
cuànto que vive por acà? 

Tengo 14 meses de estar viviendo por acà en esta finca. 

10 	fue el dia del temblor? 

Horrible, me da hasta miedo acordarme. Yo habia acabado de llegar del centro, tenía 
mis tres nifias solas, cuando estaba sentada acà, cuando ese temblor y se me cayô la 
paila, pero el susto fue mucho, yo le digo que cuando eso se cayô, yo ya estaba quien 

15 	sabe adonde. El temblor en si estuvo muy duro, muy miedoso estuvo ese temblor, eso 
se sentia como que la tierra hacia como caballos, asi, horrible cômo bufaba la tierra de 
horrible. 

--L,Qué recuerda de algo cuando estaba en la escuela? 
20 

Asi como bueno, que yo recuerde, que la profesora me admiraba mucho, era un poquito 
peliona y en comportamiento iba bien, y la profesora me admiraba mucho en la forma 
de ser. Yo estudié en la Policarpa. 

25 	-i,Cômo conociô a su esposo? 

Yo a él lo distinguia ya como dos arios, porque él es hermano de la esposa de un 
herrnano mio, Hee) el dia en que fuimos a una finca y lo encontré alla y desde ahi 
comenzô el noviazgo de nosotros, y el noviazgo duré 28 dias, y como yo a él lo conocia 

30 	ya de tanto tiempo y sabia de qué clase era, a los 28 dias me casé con él. 

fue el matrimonio? 

La reunién fue como cualquier matrimonio familiar. El dia anterior al matrimonio fue 
35 	como si no me fuera a suceder nada. Yo hice mis oficios comiin y corriente, imaginese 

que el dia que me fui a casar como a las cuatro, me fui a arreglar, era un dia como 
cualquier otro para mi. Como a las cinco me fui a vestir y llegué hasta tarde a la iglesia, 
llegué pasadita de las siete. Después de la iglesia nos fuimos a la reuniôn a la casa , ya 
al otro dia nos fuimos a pasear. Volvimos como a los 15 dias. El paseo mio fue corto, 

40 	porque como nos fuimos para Córdoba para donde la farnilia de él. Se fue a 
presentarrne a la familia de él, ahi estuvimos y luego bajamos para acà para Calarcà y 
de ahi nos fuimos para una finca. La muerte de mi mamà fue un golpe muy duro para 
mi. Estaba esperando el primer bebé cuando marná me fait& Fue un golpe que me durô 
harto para recuperarme. 

45 



-i,Cômo fue? 

Yo tenia siete meses de embarazo de ella, me fui por allà cuando fueron por mi, que mi 
mamà estaba muy grave, que le habian descubierto câncer y como la operaron, dizque 

	

5 	le apuraron el mal. Yo me vine a ver por ella. Duré como un mes viendo por ella y al 
mes muriô. Eso fue un golpe muy duro, imaginese yo casitico la pierdo a ella de solo, 
la muerte de mamà me afectô mucho. Mamà se redujo a la cama, a mi me tocaba 
bafiarla, hacerle todo, yo fui la mano derecha en ese tiempo, me tocaba alimentarle por 
mi mano, hasta el dia que me faltô. Lo que me ha tocado màs duro en la vida fue la 

	

10 	muerte de ella, lo màs bonito que he tenido en mi vida son mis hijas. 

-i,Qué opina de la inseguridad? 

La seguridad no es como recomendable no, hace como un mes casi se me llevan a ella. 

	

15 	Se me la iba a robar un tipo, de suerte que una seriora me le abriô la puerta o si no se 
me la lleva. Ella dizque venia pasando el puente con otros niños, cuando dizque un tipo 
saliô a echàrmele mano a ella y me aporreô la nifia pequefia cuando vio que se la iba a 
llevar, y ella para no dejarse llevar, el tipo la corriô. De ahi para acà yo la llevo y la 
traigo, asi me acabe yo. Tuve un problema el afio pasado en la Policarpa. La Sehora 

	

20 	Edilma desde que entrô, le cayô la nifia mal, y todo lo malo que sucedia, un robo, todo 
era ella. El papà hablô con ella y se alterô y ella también, debido a eso la sacamos 
porque era mejor evitar problemas con ella. Le perdi ese afio por ella, ella me la 
acomplejô horrible, apenas està saliendo del complejo, ella le dijo a los niflos que la 
ignoraran, ella se acomplejô horrible, ella me decia: mamà, yo no voy a estudiar, 

	

25 	porque esos nirios no me determinan para nada, que hicieran de cuenta que Soledad no 
existia. Ella se acomplejô, ella tiene ese problema ahora, a ella se le ve el susto cuando 
la sacan al tablero, se pone temblorosa. La sacamos como de mitad de afio. Ella todavia 
està acomplejada de eso. 

30 

CASSETTE 6, Lado B: Informante 23 

Me llamo Arnulf° Flôrez, tengo 46 arios, me crié por aqui en Calarcà, soy auxiliar de 

	

35 	planta. Estudié hasta tercero primaria. 

-Cuéntenos, i,cômo fueron los estudios ahora tiempos? 

Los estudios ahora tiempos, me tocaba estudiar por ahi como a tres horas de camino 

	

40 	para ir a estudiar a la escuela, y muchas veces la profesora no nos ensefiaba, nos ponia a 
cargar varas, poco nos ensefiaba y entonces ya me sacaron de la escuela. 

-i,Por qué lo sacaron? 

45 	Por lo tan lejos para ir a estudiar. 



-Cuéntenos de sus hennanos, icuantos son? 

Bueno, hermanos semos siete, hay una muchacha perdida, hace mucho tiempo està 

	

5 	perdida, no sabemos de ella. 
pasé? 

Pues ella se abrié y no volviô a la casa. 

	

1 0 	-0( de los otros hermanos? 

Los otros hermanos si estàn. 

-Cuéntenos algo sobre la vida de ellos. 
15 

Bueno, hay un hermano mio que es zapatero, el otro trabaja la jaletina, el otro trabaja 
en el campo, otra hermana también tiene hogar y la otra también tiene hogar, vive en 
Pereira. 

	

2 0 	-i,Usted es casado? 

Si. 

cuànto se casé ? 
25 

Hace 17 atios. 

-Cuéntenos, desde que se casé, icOmo han pasado las cosas ? 

	

3 0 	Pues si, no, las cosas han pasado bien en después de que yo me hice el puestico en ahi 
la empresa. Si màs o menos me ha ido bien. Llevo 17 d-1'os de casado, hay tres nifias. 

-Cuéntenos sobre su vida. 

	

3 5 	Si, no, que me ha ido bien en el matrimonio, porque ella es muy buena mujer y nos 
hamos comprendido bien. Con las nifias también. La mayor tiene 16 atios, la que sigue 
tiene 15 alios, la otra tiene 14. La grande ya mené la pata por ahi, ya hay un nieto. Ellas 
porque estàn ahora en la casa con nosotros, la verdad fue que con el rnuchacho que 
metiô la pata no le sirviô, porque es un muchacho que no trabaja, entonces yo le Ince 

	

4 0 	màs bien que lo dejara y ahi està en la casa conmigo. Ella ya no Io quiere. 

estudios de ella? 

Estudiô hasta 5o. de bachillerato. 
45 
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-i,Qué es lo que mas recuerda de algo triste que le haya sucedido en la vida? 

Pues que yo me acuerde asi, pues de mi mamà y de mi papa, porque yo soy huérfano de 
padre y madre. Eso ya hace 18 alios que muriô mi mamà, inclusive yo no me di cuenta, 

	

5 	yo no estaba cuando ella muriô, yo me vine ya a dar cuenta como a los 15 dias, 
entonces eso para mi es muy triste. Y mi papa muriô también yo sin saber, yo desde 
pequerio de la edad de 10 alios yo me abri a trabajar por ahi en el campo donde le 
dieran trabajito y ya cuando me di cuenta de la muerte de mi papa fue como a los tres 
meses. Si, yo llegué a la casa, encontre noticias, también y bueno, y entonces me volvi 

	

10 	otra vez. 

cuànto que es-ta en este trabajo? 

En este trabajo , voy a completar 18 afios en sitios diferentes. Aqui operando la planta, 

	

1 5 	hace por ahi cinco arios que llevo de estar trabajando en las plantas. Calarcà tiene tres 
plantas eléctricas y yo en todas tres las trabajo. Hace por ahi cinco ahos que me dieron 
el ascenso de trabajar las plantas, porque cuando yo comencé a trabajar fue en el 
pueblo, en el carro de la basura, y de ahi me mandaron para una bocatoma del agua que 
viene pal pueblo, la que consume el pueblo. Aprendi, en después me mandaron para 

	

2 0 	esta bocatoma de aca y aqui ya comencé a conocer las plantas y a operador y me dieron 
el ascenso de manejar las plantas. 

ve la situaciôn del pais? 

	

2 5 	Bueno, la situaciôn del pais yo veo como mucha guerm, mucha guerrilla, y todo eso, 
para mi conocimiento yo creo que eso, paz, no hay nunca, porque en eso, digamos, 
hace mucho tiempo estan con esos dialogos asi de paz y eso hasta ahora no se ha visto 
nada. 

	

3 0 	que se debe la violencia? 

Digamos, por falta de trabajo, falta de empleo todo y eso. 

-iQué opina del trabajo que está haciendo ahora? 
35 

Pues, si, gracias a Dios con el trabajito que tenemos, tenemos la comidita para la sefiora 
y las niflas. Nosotros vivimos en el barrio Porvenir de Calarcà. 

40 
CASSET 1E 7, Lado A: Informante 24 

Cuento del duende: Una vez bajô un muchacho, lo persiguiô un... donde habia un 
ganado... lo persiguiô haciendo estruendo duro... el muchacho, muy asustado, entrô a la 

4 5 	casa... grità el Ave Maria... al otro dia contô lo que le habia pasado y dijo que era un 



1 xxxv 

duende que lo habia perseg-uido, que le colocaran un almuerzo sin sal...le colocamos el 
almuerzo sin sal, se lo comi6... 

La Patasola: No se entendiô la grabacién. 
5 

El cultivo del café: no se entendié. 

10 	CASSET IF, 7, Lado A:Informante 25 

Un cultivo de yuca, se coge el colino, se corta a su tamil°, se siembra y... 

Cuento de Cosiaca: Una vez tenía una seriora un timico hijo, y se llegô al punto de 
15 	llegar y decirle a la mamà, mamacita yo me voy a ir, era muy contemplado porque era 

Émico hijo. La madre no amorosa y siempre le dio deseos como... y soltà a llorar, y le 
dijo, hijo y por qué te vas, y le dijo, porque el hijo debe ser sufrido mamà, no debe ser 
contemplado... y le dijo la mamà...dijo bueno mijo... Estaba Cosiaca, cuando la seriora 
cogi6... y se puso a... guis6 la gallina bien guisada... llegô Cosiaca, cuando la seriora ya 

20 	regresô al dormitorio y cercô la puerta... Cosiaca llegô y se entrô a la cocina y se comiô 
todo lo que habia guisado para el hijo. El hijo vino al rato, y ya Cosiaca cuando terminô 
de comer, le tocô la ventana... entonces le dijo... 

Cuento popular Un joven que tenia en una casa. Uno sufre mucho en la vida de 
25 	soltero. El cuando llegô, llegô màs o menos a las dos de la tarde y no se habia 

desayunado... Estando en un corredor muy oscuro, sin luz, y estando la suegra en la 
cocina haciendo la merienda, ella saliô a consolar a su hijo a ver que estaba haciendo... 
El, viendo ese parbelo a lo oscuro, pensô que era una taza de chocolate, la setiora se 
agachô y levantô la cabeza y pensé que... y dijo... 

30 
Una vez mandaron a un muchacho. Eran mas o menos las cuatro de la mariana. El 

muchacho tenia que pasar por necesidad y por cumplir la orden de sus padres... El 
muchacho se devolviô y le dice a la mamà, mamà yo no puedo hacer ese mandado... 
Entonces el papà le dijo, camine vamos a ver que es, y lo hizo levantar y se fue... Una 

35 	vez llegô Cosiaca, vio venir a un hombre... Cosiaca le dio envidia de eso... Entonces él 
se agachô y se puso en una posiciôn... lo tapô con un sombrero... Cuando arrancô, se 
acordô y le dice... y dijo, yo me llamo asi... y dijo bueno... como estaba en currucas, le 
mandô la mano...Arrancô y se fue... llegô al pueblo proximo donde estaba Cosiaca en el 
caballo y le pregtmtô al primero, oiga, usted ha visto... no serior, yo no he visto asi„, 

4 0 	chorriando sangre. 

CASSET IF, 7, Lado A: Informante 26 
45 



El cultiva mio, es administrar la tierra. Yo cultiva café. Para principiar.... se necesita 
hacer un genninador de una semilla bien seleccionada. Se echa en un germinador a que 
germine... 

	

5 	(No se transcribe completo porque està casi todo en tiernpo presente) 

CASSET1E 7, Lado A: Informante 27 
10 

...Les puedo contar lo que me contaba una tia, que fue muy noviera.. y luego dio con un 
novio que le resultô que era un duende...Ella sentia que se le oprimia el pecho, y le 
decian las amigas, éste es un duende. No, no es un duende... mas sin embargo fue 
donde un sacerdote y le dijo, que qué hacia para coger ese duende, y el sacerdote le dijo 

	

15 	que.... Entonces ella 1 recibiô y se fue , cuando sintiô el ruido que caia al borde de la 
cama. Hizo el intento de mandar la mano con el pedacito de... y apenas media lo toc& 
pero no lo pudieron coger. Entonces, el duende ya no volviô, la dejô descansar y con 
eso se aseguraron que si era... 

	

20 	Hay atm que le voy a contar, de una nifia que tenia por ejemplo 11 arios y estaba... ay 
mamà, me tiraron un terrôn, que dônde, mijita, al almuerzo... ay mamà, que me 
quitaron la carne... La pellizcaban. Fueron donde un sacerdote, la madre a ver qué hacia 
con esa niria...Es imposible, esta nini-a tiene un duende... Entonces, qué hago con la 
dijo, va a hacer lo que le diga... Entonces, le dijo, reunirse a las seis de la tarde, un poco 

	

25 	de nifias, unas diez, de dos arios para abajo, y cuando usted sienta el ruido del duende, 
enseguida, un pellizco a su niria, que todos al mismo tiempo lloren y usted invoca el 
Ave Maria, y mientras tanto, usted coloca sobre una mesa una botella de aguardiente, 
una de vina, una guitarra... Asi lo hizo, y vino la Última noche, y entonces, quebrô la 
g,uitarra, quebrô el tiple, quebrô la botella de vina y se alej6. 

30 

CASSETEE 7, Lado B: Informante 27 (Continùa) 

	

35 	... hizo el intenta de mandar la mana... y apenas media lo tocô, pero no lo pudieron 
coger. Entonces el duende ya no volvi6.... 
La Patasola:... me acuerdo que cogia a una nitia, amiga mia. Se la llevô... vi que era una 
mujer mechuda, muy fea... 
La Navidad en el pueblo: Se hace natilla, buriuelos... 

	

40 	... Desde niria, yo me crié en casa de mis padres. Mamà muriô estando yo de siete atlas, 
papa pronto se volviô a casar... 
Resulta que un hermano mio dijo, mariana me madrugo para misa, apenas cante el 
gallo. Era un gallo de esos viejos y can-té a las once de la noche, y se vina para misa y 
habia llovido mucho, y entonces se encontrô un pajarito en el camino, muerto de frio, y 

	

45 	lo cogiô y comenzô el pajarito a chillar, pio, pio, y llegô al pueblo y no encontrô dônde 



guardarlo. Ni un café, ni una casa abierta, y se entré pnra la iglesia. En esos tiempos de 
misa, se subiô el padre al pùlpito y dijo, todos los que tengan pàjaros, se me salen para 
afuera. 

CASSET1E 7, Lado B: Informante 28 

Casi ioda el lexio esté' en tiempo presente. 

CAS SET1E 8, Lado A: Informante 29 

15 	Le cayô una enfermedad. Esa enfen-nedad no la conoci... De madera también lo hubo, 
pero hace mucho tiempo se acabô. Eso los arrastraba una bestia también... eso es cobre, 
he oido mentar de cobre... Siempre ha sido la carga cerrada de 100 atados... Aqui en el 
Dorado matô como tes reses... Eso ahi va en todo lo que le conté ayer...Vino un 
propagandista para llevarme por allà, para ver cômo me estafaba... Se volviô a ir 

2 0 	probablemente. Yo no lo volvi a ver... Yo si fui a Bogotá... pero no fue allà cuando este 
sefior... ahi mismo se perdiô... yo si subi hasta donde él, y conversamos y todo, y me 
dijo que necesitara $33.000 pesos para curarme, yo plata no llevaba... A mi no me han 
llegado a asustar. Yo no conoci minas por aqui... Eso no dio resultado... yo no sé si fue 
de Manizales o de Medellín que vinieron esas gentes... Eso como no les dio resultado, 

2 5 	compraron las fincas y se fueron. Eso lo dejaron ahi y el agregado se hizo due° de la 
finca... Yo vivi en la finca... 

Pues que hubo un incendio en esta misma casa que sigue ahi en la esquina, y ahi se 
siguiô el incendio y se quem6 casi todo Samanà... Estaba en ceniza... La mayoria se 

3 0 	quem6... Después que ya se quem6, siguieron arrrimando materiales y ya levantaron de 
concreto... Muy bueno que fue ese Padre, aqui se porté muy bien... Ese hombre hizo 
muchas obras. El fue el que levantà la Iglesia que se quem6... Pues ùltimamente no me 
he movido de aqui, aqui fui nacido y seguro que aqui voy a morir... yo no me he 
querido mover para ninguna parte. Ahora que me he visto tan enfermo, me pensaba ir 

3 5 	para Bogotá, pero no llevaron y no me gust6 Bogotá... 

CASSET1E 8, Lado A: Informante 30 
40 

Cuando a mi me trajeron por primera vez del campo aqui al caserio... Conoci ya esta 
plaza un poco... Los fundadores de esto, lo explanaron... fueron fonnando... Conoci 
también una capillita pequerlita...E1 fue famoso o se hizo famoso, por su gran 
colaboracién que le preste) por aqui a esta regiôn... fue el gran colonizador, porque él 

4 5 	entré a estas tierras siendo muy montafloso todavia, y él fue el colonizador de otras 

5 

10 
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regiones... San Diego, fue sus ùltimos dias de vida. Alli muriô y alli reposan los 
restos... Considero que el cambio de nombre, consistiô en que, como en el pais hay 
varios pueblos con el mismo nombre y se extraviaba mucha correspondencia... El 
nombre se lo cambiaron màs o menos en 1934. 

5 

CASSETTE 8, Lado B: Informante 30 (Continùa) 

10 	A mi me trajeron aqui a este caserio, por ahi de unos cinco o seis ahos, cuando ya 
principiaba a tener uso de razôn... Cuando ya fueron entrando un poco las industrias en 
este pueblo y que una de ellas era el café, que se transportaba a lomo de mulas y de 
bueyes. Encontrando un gran obstàculo que eran los rios...Los taladores de las 
montarias para someter la tierra al cultivo, no tuvieron en cuenta eso... Si hubo una 

15 	mina y muy rica, llamada la Bretaiia... fue supremamente rica. Luego se agotô esa y 
apareciô otra que Ilamaban la mina de Guayaquil... fue explotada y luego se terminé 
también...han Ilevado muchos minerales y los han analizado y parece que no hubieran 
dado ninen resultado puesto que no se ha visto, pues asi como mucho interés... Hace 
ya unos cuatro ahos, que se despertaron unas fiestas denominadas, Los Palenques... 

2 0 	Unos habitantes indigenas que explotaron la mineria y les dieron este nominativo Los 
Palenques, y ya decretaron las fiestas oficiales con este nombre... 

Cuando en mi época de infancia, conoci la forma como se celebraban las fiestas 
patrias... Conoci también en algunos de los corregimientos o caserios de este municipio 

2 5 	lo que se llamaba Muilequero... 

CASSET1E 8, Lado B: Informante 31 
30 

Mi nombre es Jacqueline Ospina, naci en Calarcà Quindio, tengo 25 ahos, soy ama de 
casa, estudié hasta 5o. de primaria. 

-Cuéntenos algo acerca de su vida. 
35 

Pues mi vida fue algo , cômo le dijera. Yo, algo como muy dificil, porque mi madre se 
separô de mi papà pues cuando yo tenia tres meses de nacida. Luego ya ella se 
consiguiô otro esposo y este sehor, no me queria, era algo como si él me persiguiera 
como si me cuidara para él. Entonces pues para mi fue algo como muy triste, mis 

4 0 

	

	hennanos me pegaban, solamente tuve un hermano que era el que me queria y me 
protegia. El se fue y no volviô nunca màs. 

-iQué pasô con el padrastro? 



Pues él Hee hasta un punto en que él queria ya violarme, entonces, pues vio que no 
pudo y entonces ya dejé las cosas asi, pero cuando ya yo era una adolescente, él ya no, 
pues ya no le gustaba que yo hablara con muchachos, que yo tuviera amigos, que nadie 
fuera a la casa a preguntarme, porque él a todo el mundo lo echaba de la casa. 

5 
-i,Su marna supo eso? 

Mi mamà sabia y mi mamà se aguantaba, porque ella decia que ella no se queria quedar 
sola, que ella no podia quedarse sola, y yo digo que mi marna fue algo irresponsable 

1 0 	porque ella permitia todo lo que pasaba, ella lo pennitia y no decia nada. Asi fue de que 
yo a la edad de 14 alios tuve que formar un hogar con una persona un poco menor que 
yo. En estos momentos tenemos dos hijos. El tiene 24 atios, y pues vivimos mas o 
menos, porque a veces él trabaja y otras veces no, y asi, claro que muchas veces me 
toca a mi hacerme responsable de los hijos y todo. 

15 
-En sus estudios. 

Pues a mi si me hubiera gustado estudiar el bachillerato o alguna carrera. Prepararme 
en algo, pero era que la situacién econômica era un poco critica, entonces por ese 

2 0 	motivo no pude estudiar sino hasta quinto de primaria y eso que con mucha dificultad. 

cémo le va en el matrimonio? 

Pues llevamos ya 10 alios viviendo juntos y sinceramente le digo, no sé, unas veces 
25 	bien, otras veces mal, asi como en todos los hogares hay discusiones y problemas. 

-i,En que ha trabajado usted? 

Pues, he trabajado en restaurantes, almacenes, cafeterias, hago aseos en apartainentos. 
30 	A mi me gustaria estudiar, superarme, salir adelante, tener un futuro no para mi, sino 

para mis hijos. 

mamà esta viva? 

35 	Si, seriora. 

-i,Cuantos hermanos ha tenido? 

Fuimos 12. Claro que vivimos 7. Hay muchos de mis hermanos que todavia estàn 
4 0 	tienen esposos, tienen hijos, pues viven muy bien, gracias a Dios. 

recuerda de algo que le haya pasado? 

La proteccién que me daba mi hermana mayor. Ella me cuidaba y me protegia mucho 
4 5 	de mi mamà , de mi padrastro y de mis otros hermanos, ella fue la que practicamente 



me crié hasta la edad casi de 7 alios. De ahi en adelante, yo vivi co.  n mi mamà. Yo creo 
que por eso, era que mi madre era como un poco desprendida conmigo, porque ella no 
me tuvo cuando yo era pequeria. 

5 	ahora cenno son las relaciones? 

Muy bien. No hay rencores, no hay nada de estas cosas, yo la llevo muy bien, como si 
no pasara nada. 

1 0 	-Cuéntenos icônio fue el dia de su matrimonio? 

Yo tenia 14 alios y medio, y pues yo no tenia para adonde irme, porque de mi casa me 
echaban siempre y no podia ir a comer a mi casa, ni nada de esto, entonces yo conoci al 
que ahora es mi esposo, lo conoci por un hermano mio, pues a rni empez6 a gustarme, 

15 	yo a él y bueno y después ya como a los dos meses, nos fuimos a vivir juntos. Cuando 
yo cumpli los 15 arios, estaba ya viviendo con él. 

el nacimiento de su primer hijo ? 

2 0 	Eso fue algo para mi muy bonito. Una experiencia muy grande, es algo que le llega a 
uno mucho, Io llena a uno mucho, pues yo iba a cwnplir 18 arios cuando él nacié, y 
pues para mi fue algo muy grande, muy maravilloso. 

fue el embarazo? 
2 5 

El embarazo, pues muy bien. Yo nunca estuve enferma, no se me presentaron asi como 
dificultades, no, nunca nada de esas cosas. Yo iba a los médicos, simplemente a los 
controles prenatales. El dia del parto, me fue muy bien, fue algo, los médicos me 
atendieron muy bien, claro que hubo un moment() en el cual yo sufd mucho, que fue en 

3 0 	el momento del nacimiento del nirio, pero bueno, ya todo pas6 y gracias a Dios, todos 
estamos muy bien. 

- sido aliviados todos dos? 

3 5 	Si, seriora, todos dos han sido muy aliviados, yo nunca he tenido que ir con ellos donde 
médicos. Ahora el nirio mio, el que tiene 6 alios, hay que hacerle una operacién, pero es 
algo pequerio , no es nada grave. 

- recuerda de algo bueno que le haya sucedido? 
4 0 	Ah, un novio que tuve a escondidas de mi mamà. Mi mamà no sabia, un hermano mio 

le comenté, y ella me peg6 delante de él, y pues a mi me cause) como risa, como gracia, 
no me dio como arigustia ni nada de eso. 

-iQué recuerda en especial? 
45 



xc i. 

Un hermano mio el que se fue y no volviô, me da mucha nostalgia recordarlo, porque él 
era alguien muy especial, él me queria mucho, me protegia, me ayudaba y siempre 
estaba conmigo. El tiene como 34 ô 35 atlos. 

5 	ve el problema del desempleo en Colombia? 

Pues yo digo que es algo que le falta un poquito de organizaciôn. Si el gobierno se 
pusiera un poquito a pensar, si se pusiera en la situaciôn de nosotros los desprotegidos, 
él deberia de hacer algo. Formai-  microempresas para que la gente no tenga, no esté en 10 desempleo. 

ingresô a la iglesia? 

Yo tengo una cuilada y ella fue. Luego ella nos coment6 y yo no le creia. Después yo 15 	tuve un problema muy grande y pues me decidi y dije no hay sino dos caminos: voy 
allà o sigo acà esperando qué es lo que va a pasar acà con mi vida. No. Yo me decidi y 
me fui y llegué allà y me pareciô algo realmente muy bonito. Se ve la presencia de 
Dios. 

2 0 	-i,Cômo es eso? 

Yo llegué y estaban en un culto de oraciôn, y una sel-lora, pues ella ya Ileva bastante 
tiempo, me dijo que no deberia estar alli porque yo iba de primera vez, yo le dije que 
no, que no importaba, que yo queria estar ahi, que no me importaba si era primera vez, 25 	que no me daba miedo. Habian unos hermanos, se avivaban, las tomaba el espiritu 
santo, hablaban en leng,uas, dice la Biblia, que son lenguas angelicales.. Daban profecia 
general. Después llegô una de ellas, impuso sus manos sobre mi cabeza y empezô el 
Espiritu Santo a hablamie sobre mi vida, sobre lo que habia acontecido, cosas que yo 
recordaba, y pues me pareciô algo grande, y yo pensaba, pero por qué me dice esta 

30 	seriora. Ya llevaba como dos meses, que comprencli bien que si era el Espiritu Santo el 
que hablaba, que si era él el que estaba ahi. 

-De todo lo que le ha dicho, ¿qué es lo que le ha causado mas impresiôn? 

35 	Yo tuve un aborto, y los médicos decian que yo no podia tener màs hijos. Yo fui a la 
iglesia y el Espiritu Santo me dijo que no me preocupara porque lo que decian los 
médicos no era cierto, que él me iria a dar otro hijo, y si, aqui lo tengo, tiene dos alios. 
Le voy a comentar sobre un viaje que hicimos, de unos bautismos de la iglesia. Fuimos 
a Florida Valle, estuvo el hermano Luis. Hubieron muchos hermanos, file un viaje muy 

40 	bueno. Estuvimos todos muy contentos Tomamos muchas fotos, algunos hermanos 
filmaban, bueno, fue algo muy bonito. El bautismo, como dice la Biblia, es para 
salvaciôn y perdôn de los pecados, pues las personas toman a conciencia, pues porque 
les hace de corazôn hacerlo, pero hay otros que aùn no se han reconciliado. 

45 	-i,Qué beneficios se recibieron ? 



La salvacién del espiritu, perdôn de los pecados, estar màs cerca de Dios, como màs en 
comuniôn con él, sentir màs la presencia de Dios al lado nuestro. 

5 

CASSET fe, 9, Lado A: Informante 32 

10 	Los padres de nosotros empezaron a sembrar café... Empezaron a recoger palitos de 
parte y parte...lo que les mostré en esos canastos grandes, y después fue mejorando. Se 
compraron arietes... hicieron muchos experimentos... fueron... y actualmente 
descubrieron que el guamo... es el mejor sombrio... como que saliô un gusanito. 
Trajeron ahi un fungicida muy venenoso, porque tiene mucho preparativo. El nuevo 

15 	sistema que hay, que tal vez ha dado mucho golpe ahora... Hay veces que las 
autoridades proceden, porque han ido a 10 ô 12 cafeteras y no se han acomodado.  en 
ninguna parte. 

20 
CASSETTE 9, Lado B: Informante 32 (Continùa) 

Aqui hubo una catie que la llamaban Fusa... Usted estuvo donde Rodolfo Jaramillo?... 
Vio ahi cosas que le han dado a él? Si. cosas que le han regalado... 

25 
El entierro fue un dia hasta muy lluvioso. Eso fue lo màs hermoso. El ataùd lo llevaron 
en hombros a pie hasta... El no quiso nunca aceptar cargos pùblicos... En Bogotá, le 
ofrecieron muy buen puesto, pero él no quiso nunca... 

30 	A ellos los trajeron en un caballo... 14 dias gastaron de Rio Negro aqui... La fmca que 
compraron ellos, costô $7 pesos...Lo mandaron de profesor a Córdoba... 

Este "Poema negro" fue el que le dio màs gloria a él... dio mucho golpe... A él lo 
coronaron como principe de la poesia en el afio 1950. Publicô "Cenizas" etc., y uno que 

35 	quedô inédito, se lo robaron, fue tal vez el màs hermoso... 

No tuvimos sino dos hijas. ¿no? La mayor se nos casé como de 19 alios. La segunda 
estudiô. Tuvo muchos novios. Cuando ya terminé secretariado bilingiie en Manizales, 
nos dijo que la vocaciôn de ella era el convent°. Para nosotros eso fue la muerte, la ida 

40 	de esa hija... Ella fue candidata para el reinado de los estudiantes. Como diez nifias 
participaron con ella. En ese entonces, quedô reina de los estudiantes, Constanza López 
Palacio. Luego a Gloria, a la hija mia, la coronaron como reina del colegio San José. 
Después fue candidata en Armenia para un concurso que hubo de... 



El principal de todo es el café, eso acabô con todo... Aqui hubieron, ha habido mucho 
fracaso. Aqui como el café se eleva tanto, forma unos rastrojos inmensos, se presta para 
que se roben las vaquitas y las matan en los cafetales y se han robado mucha vaca. Las 
han matado. Ahora ùltimamente con la traida de esos perros Alemanes, han cogido 

5 	mucho ladrén de esos que matan las vacas... Asi los caminos, ya pues ha cesado eso... 
Si conozco. Directamente, pues yo no he sido no, pero si Io he hecho hacer... El café es 
indispensable sembrarlo, quizàs en oscuridad, dice la gente... 

10 
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